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DESCRIPTION 

DE   LA    VILLE 

DE  PARIS 

Suite  du  Quartier  de  S.  Antoine. 


La   Maison  Professe    des  Jésuites. 

Etre  maifon  a  été  bârie  fur  le 
teirein  qu'occupoit  Y  Hôtel  de 
la  Rocht;pot  ,  où  François  de 
^  Montmorenci  de  la  Rochepot  ^ 
Chevalier  de  l'ordre  ,  Gouverneur  de 
Paris  &  de  l'Ifle  de  France ,  demenroic 
en  1-558.  Après  la  mort  de  ce  Seigneur  , 
arrivée  le  11.  Août  1551.  cet  Hôtel 
paHa  à  Anne  de  Montmorenci  ,  Pair  , 
Grand- Malrre  &:  Connétable  de  France, 
fon  fr£re  aîné  ,  qui  en  1 561.  le  donna  à 
Henri  de  Montn:orenci  ^  fon  fécond  fils  » 
Biiron  de  D^m  ille.  Apres  la  mort 
d'Anne  de  Monim  rend  ^  Magdelaine  de 
Savoye  fa  veuve,  vendit  cet  Hôtel  feize 
To/r.^  F*  A 


t         Deîcrtptiov  de  Paris  ^ 
mille  livres  à  Charles  Cardinal  de  Bour- 
bon, qui  par  ade  du  n.  Janvier  de  l'an 
1 5  80.  le  donna  aux  Jeluitcs  pour  y  faire 
kur  mnifon  profefre. 

L'année  luivantc  ,  ce  mcme  Prince 
leur  fit  bâtir  une  Chapelle  fous  l'invoca- 
tion de  S.  [,ouis  Roi  de  France ,  «Se  quoi- 
qu'elle fixz  Fore  petite,  les  Jchiites  turent 
obH^qcs  de  s'en  coiuenter  jurqu'cn  Tan 
1517.  que  le  Roi  Louis  Xill.  qui  en 
1^19.  leur  avoit  donné  les  aiiciens  murs 
&  foliés  de  îa\'il!e,  fît  bâtir  une  partie 
de  ce  nouveau  ter-rein  ,  &  auprès  de  cette 
première  Chapelle ,  la  grande  &:  maj^nifi» 
que  Eglife  que  l'on  voit  aujourd'hui  , 
Se  y  pofa  la  première  pierre  fur  laquelle 
étoic  cette  Infcription  : 

D.      O.      M. 

S.     L  U  D  O  V  I  C  O. 

QUI    TOTUM    ORBE  M 

IN    T  E  M  P  L  U  M   D  E I , 

AH-MIS    ,    ANIMISQUE    DESTINAVIT   , 

LUDOVICUS    XIIL 

Hoc  Templum  erexit  •, 

UT    <iUEM     GalLIA      COLUIT 

UT    ReGEM   ,     AMAVIT    UT    PaTREM    , 

Hic    VENfcRETUR    UT    COELITEM. 

ANNO    U.    DC.    KXVII. 
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Aux  angles  de  cette  pierre  l'on  mie 

<:îuarre  médailles  d'argent.    Sur  la  pre- 

nviere croit  l'image  de  S.  Louis,  Se  aa- 

delFoiis  étoit  cent  : 

Pro  fcepirh  aras  dat  tellus^ 
&  Deus  ajira. 

Sur  la  deuxième  croit  le  parrail  de 
cette  Eglife ,  avec  cette  Infcription  : 

LuDovicus    XII  L 

Dei  grada  Franccrum  , 

^  Navarrtt  Ii£x  fandavU 

an.  i6^j. 

Sur  la  troifieme  croit  le  portrait  du 
Roi  Louis  XIII.  avec  cette  devife  , 

yicic  ut  David  j  ddificat  ut  Salomon. 

Sur  la  quatrième  enfin  il  n'y  avoir  au- 
cune figure  gravée  ,  mcis  on  y  liloit  : 

D.      O.      M. 

S.     L  U  D  O  F  I  C  O. 

LuDOVicus   W\\.  extrux'u  an.  iGtj. 

ut  quem  auclorem  habet  generis , 

nominis ,  ac  Regni  ; 

eundem  habeat  s.tcrns,  falutis  adjutorem. 

Le  Père  François  Derrcjid  5c  le  Frère 
Martel  Ange  ]éCuncs  y  avoient  travaillé 
à  l'envi  au  deirein  gênerai  de  cette  Eglife. 

Aij 


4  Description  de  Paris  , 
Le  dernier  qui  éroit  rrcs  h;ibile  Arclii- 
tede  ,  s'croit  propofc  dans  fon  delfein 
d'imirei  l'Eglife  du  Jefus  de  Rome  ,  qui 
a  ccc  bàrie  par  le  f^imoux  fignole ,  &C  qui 
e(l  une  deî  plus  belles  qu'il  y  air  en  Italie, 
Le  P.  Derrand  :iM  contraire  n'avoit  co- 
pié que  lui-mcme,  6c  malheureufement 
les  Jcfuites  préférèrent  fon  dellcin  à  celui 
de  Martd  Ange. 

Le  portail  eft  dans  un  beau  point  de 
vue  dans  la  rue  S.  Antoine  ,  vis-à-vis 
celle  de  fainre  Catherine  delà  Coulture, 
11  eft  décoré  de  trois  ordres  l'un  fur  l'au- 
tre, de  deux  corinthiens  &  d'un  compo- 
jfite.  Ce  grand  morceau  d'architeéture  a 
beaucoup  d'apparence,  &:  même  il  y  a 
dubeau  j  mais  il  eft  trop  chargé  d'orne- 
niens ,  &  la  fculpture  en  eft  pitoyable. 
Si  o\\  vouloir  cependant ,  on  pourroit  re- 
médier à  ce?  inconvéniens  ,  mais  il  en 
couteroit  beaucoup  ,  &:  l'on  ne  trouve 
pas  tous  les  jours  des  Minières  aufTI  ma- 
fjnifiques  que  le  Cardinal  de  Richelieu  : 
L'infcription  fuivante  gravée  en  lettres 
d'or  fur  la  frife  du  premier  des  trois  or- 
dres ,  dont  ce  portail  eft  compofé,  nou5 
appreiid  que  ce  hi:  cette  Eminence  qui 
^n  far  la  dépcnlef 
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S.  LUDOVICO  REGI. 
LUDOVICUS    XIII.    REX 

B    A     s    I     L    I    C    A     M    : 

ARMAND.  GARD.  DUX 

DE    RICHELIEU, 
Basilics    frontemP. 

M.    D  C.    X  X  X  1  V. 

L'Eglife  eft  bâtie  en  forme  de  croix  » 
Se  a  un  grand  dôme  d  pans  au  milieu  de 
la  croifce.  Au  pourtour  font  plulieurs 
Chapelles  au-delFus  defquelles  règne  unô 
galerie  voûtée  ,  ôc  une  baluftrade  de  fer 
fur  la  grande  corniche. 

Cette  Eglife  fut  achevée  l'an  1641.  & 
le  9.  de  Mai  de  cette  année-là,  le  Car^ 
dinal  de  Richelieu  y  célébra  la  première 
Melfe  en  préfence  du  Roi ,  de  la  Reine _, 
Se  de  Gafton  Jean  -  Baptifte  de  France 
Duc  d'Orléans  ,  &  frère  du  Roi ,  qui  y 
reçurent  la  communion  des  mains  de 
cette  Eminence. 

En  entrant  dans  cette  Eglifc  on  eft 
d'abord  frappé  de  deux  défauts  qu'on  au- 
roit  pu  éviter.  Le  premier  eft  que  les 
jours  n'en  font  pas  bien  ménagés  ,  &c 
quoiqu'elle  foin  fore  élevée  au-delïus  du 
lez-de-chauffée  ,  elle  n'ell  cependant 
point  aulîî  clnire  qu'elle  pourroit  Tctre. 

Un  aucre  défaut  qui  n'elt  pas  moins 

A  iij 
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fcnfiblc  ,  ellqux;  U  grand  Autel  eft  £i  bnS  J 
qu'à  penie  dirtinguc  c'on  le  CclébranC 
en  enrran'Cdans  l'iglife.  Mais  d'arlleurs 
on  n'a  rien  oublié  pour,  décorer  ^c  enri- 
chir cet  Autc!.  Sa  décoration  eA  difpo- 
fée  fur  un  plan  courbe  ,  6i  coniifte  en 
trois  corps  en  faillie  dont  celui  du  milieu 
eft  le  plus  grand  de  le  plus  avance.  Ils 
font  ornés  de  colonnes  corinrhiennes  de 
marbre  de  Dinan,  dont  les  chapiteaux  & 
les  ba fes  font  de  bronze  doré.  L'atrique 
qui  efc  fur  le  corps  dtr  mrlierr  elè  orné  de 
quart j  colonnes  auffi  corinthiennes,  &C 
lurmonté  par  un  ai«orriffemenr  au  hanc 
duquel  eft  un  crucifix  :  la  fainte  Vierge 
&S.  Jean fontauxeôtésvôt: la Magdeleine 
afux  pieds-.  Flairs  l'es  entre- eo?o unes  des 
eorpyqui-fomaux  extrémités,  on  a  placé 
\qs  figures  de  S.  CiVarlemagne  &  defainx 
Loui-s;  &  dan'S  ks  nicPre?  qui  foTir  aii- 
d^fiTus  d'€s  poires  de  la  Sacnftie,,  cellies 
de  S.  Ignace  &  de  S.  François  Xavier.. 
Le  tableau  qui  dk  fur  l'Airtel  repréfente 
S.  Louis  ,  il  ell  de  Voïiet  ;  maîs  Sauvai 
rem'arque  avec  rarfon  qtie  quelq^ues-uns 
Fcm  prit  pour  une  Alïompnon  de  l'a 
Vierge  ,  tant  rarcitude  de  ce  faine  ell 
féminine. 

11  y  a  peii  d^Fglifes  dans  le  monde 
chrétien  qui  forent  aullî  riches  en  argen- 
terie &  ornemens  que  celle-ci.  Le  taber- 
nacle eft  d  argent  &  enrichi  d'oniemens 
de  veimeil.  De  plus,  elle  poifede  une 
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Cjuantiré  produ;ieufe  de  chan*Jeliei:s  ,  de 
candélabres ,  de  g^irandoles.,  de,  vafes  , 
de  lampes,  &c  de  reliquaires  d\irgenr  ou 
de  veniieiJ.  11  y  a  même  quelques  pièces 
qui  fooc  d'or,  &  parn^i  celles-ci ,  on  dif- 
tingue  uu  grand ioleil  qui  e(ii  enrichi  de 
grolFes  perles  &  dequantinâ  de  dianians 
d'un  prix  rrcs-coi>fidérable.  On  n'ell:  pas 
moins  furpris  de  la  q^uantijd&  de  la  ma- 
gnificence des  ornetnens  fur  fefquels  les 
perles,  l'argenr  <?<:  l'or  font  mis  en  œu- 
vre avec  un  goût  qtri  donne  encore  du 
prix  à  la.richelTè  de  la  mariere. 

Touces  les  Chapelles  font  décorées  de 
corps  d'aich-icectufe  dont  les  colonnes 
font  de  marbre.  ^  &  d.'ordr,e>  cacir.dïi-cij.  ^ 
mais  le  tout  elt  d'un,  goûr  fort  médiocre. 

Aupicsdu  Nfaure-Aurel ,  du  côré  de 
rEvaiigik,  eft  une-Chapelle  fous  un  des 
arcs  de  I  liquelle  eft  le  cœur  du  Koi  Louis 
Xm.  foureou  en,  l'air  pat  deux  .inges 
d'argent  doaf  la  draperie  ejV  de  vermeil  , 
d(*  même  que  le  cœur,  la  couronne,.  les 
armes  de  Irijice,  &c  les  aurr.esaccompa- 
gucm^nç.  Sur  les  deux  j.\jnJbages  de  l'arc, 
on  remarque  quatre  bas-  reliefs  de  mar- 
bre qui  reprcfentenr  les  vertus  cardina- 
les ,  &  qui  font  dans  des  ovales  de  mar- 
bre ,  entre  lefquels  on  Lit  hs  infcriprions 
fuivantes  qui  font  gravées  fur  des  efpeces 
de  draperies  aullî  de  marbre,  <^  tenus  par 
deux  génies  en  pleurs. 

A  iiij 


t        Description  de  Paru 

AUGUSTISSIMUM 

L  U  D  O  V  I C  I  XIII. 

J  U  ST  I     REGIS, 

BASILICvE     HUJUS 

FUNDATORIS 

M  AGNIFICI 

COR, 

ANGELORUM     HIC 

IN     MANIBUS, 

IN     CO  ELO 

IN     MANU     DEI. 

L'infcription  qui  eft  vis-à-vis  nons 
apprend  que  c'eft  la  Reine  ^nne  d'Au- 
zrichd  qui  a  fait  ériger  ce  monument  au 
cœur  du  Roi  Ton  mari. 

S  ERENISSIMA 

ANNA      AUSTRIACA 

LUDOVICI     XIV. 

REGIS     MATER 

ET     REGINA     REGENS 

PR.£DILECTI 

CONJUGISSUI    AMORIS 

HOC     MONUMENTUM     P. 

ANNO     SALUTIS 

M.    D  c.    X  L  I   I   I. 

Ce  magnifique  monument  eft  de  l'in- 
vention  6c  de  l'exécution  de  Jacques  Sar* 
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ra^in.,  excellcnr  Sculpteur  de  ce  temps- 
là,  &  de  celui-ci ,  quoique  la  fcujptuie 
ait  été  portée  à  un  haut  point  de  peifec- 
tion  Tous  le  Règne  de  Louis  XIV.  fur- 
nommé  le  Grand. 

On  a  àîtcoïà  de  la  mcme  manière  la 
Chapelle  qui  eft  vis-d-vis  ,  c'eit-â-dire  , 
du  côté  de  l'Epîcte  ,  &:  fous  un  des  arcs , 
on  a  mis  le  cœut  de  Louis  XlV.  foutenu 
auiîi  en  l'air  par  deux  Anges  d'ar^^ent  , 
dont  la  draperie  eft  de  vermeil ,  ainli  que 
le  cœur ,  la  couronne ,  \qs  armes  de  Fran- 
ce j  &  les  autres  ornemens. 

Sur  un  des  jambages  de  cet  arc ,  on  lie 
cette  Infcription  : 

L  REGI     SyECULORUM     IMMORTALI. 

L  U  D  O  V  I  C  U  S     XIV. 
FRANCIy£,ET   NAVARRE    REX 

REBUS    BELLO    ET    PAGE 
PER    ANNOS    TRES    ET    SEPTUAGINTA 

fORTITER  ET  RELIGIOSE  GÊSTIS 

ORBIS     SUFFRAGIO     MAGN  US 

COR     S  17  'v   M 

PATERNO     EXEMPLO 

H  A  S    P  I  A  iN  D  U  M    AD    ARAS 

D  E  P  O  N  I    M  O  R  1  E  N  S    J  U  S  S  I  T 

DIE    PRIMA    SEPTEMBRIS 

A  N  N  O    C  H  R  I  S  T  I    M.   b  c  c.   x  v. 

itTATIS    Lxxvii, 

Av 


lo        DTscnirnoN'  ce  Parts, 

Linfcnprion  qiii  ei\  fur  l'aiirrejam- 
feage  ,  Se  viî-a-viscelfe  que  Je  viens  de 
rappoiTcr,  nous  apprend  que  c'efl  T*^/- 
tïppe- I>ifciFOt it-ans ^  perir-fils  de  Fran- 
ce ,  de  Rcgent  du  Royaume  pour  le  Roi 
Louis  XV.  qui  a  fait  ériger  ce  tropfït'e 
aux  vertus  à^  Louis  XIV.  pour  en  tranf- 
merrre  k  fouvenir  &  Texerople  à  la 
poftérité. 

LUDOViCa     MAGNO 

J  U  S  T  I     F  I  L  I  O. 

P   H  I    L   I    P   ?  U   S 

AURELIANENSIUM  DUX 

JUSTI     NEPOS 

IMPERIUM    GALLICUM 

PRO    LUDOVICOXY.  FiEGENS 

HOC 

REGIAKUM     VIRTUTUM 

TROP  HM\3  M 

AD     POSTERITATIS    MEMOPÎAîvr 

ET     EXEMPLUM     DIGNA 

UTROQUÉr    WUNIFICENTIA 

CONSECRAVIT 
AN  NO    CHRISTI    M.    i>ccxx. 

Ce  monument  a  été  modelé,  &  jette 
en  fonre  par  Coufiou  \q  ]Q\.mQ  y  un  des 
grands  Sculpteurs  que  nous  ayons  eus. 
On  dit  qu'il  eft  entré  dans  fa  compofi- 
rion  quatre  cens  foixante  &  quinze  marcs 
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d'argenr  j  &  que  cec  ouvrage  ,  y  compris 
le  cuivre,  le  bronze  i\:  le  marbre,  re- 
vient à  lîx  cen^s  mille  livres.  C''eft  le  Roi 
Louis  XV.  qui  en  a  fait  la  dcpenfe,  Se 
cet  ouvrage  n'a  été  achevé  qu'au  mois  de 
Février  de  l'an  1730. 

La  Chapelle  de  S.  Ignace  eft  de  l'autre 
coté  &  fous  le  dôme.  On  voit  fur  l'Au- 
tel ,  au  lieu  de  tableau  ,  un  grand  cruci- 
fix de  bronze,  &  S.  Ignace  à  genoux. 
Ces  figures  font  à  demi-relief,  &:  ont  été 
fondues  par  D uval  y  de  mcme  que  les 
deux  Anges  de  bronze  qui  font  fur  le 
fronton  ,  &:  qui  tiennent  le  nom  à^  Je  fus 
enferm.é  dans  un  foleil,  &  les  deux  vafcs 
qui  font  fur  les  acroteres  des  côtés.  Cette 
Chapelle  renferme  daiis  fon  enceinte  un 
monument  des  plus  magnifiques  qu'il  y 
ait,  &c  que  M.  Perrault  V'téîxàQnz  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  fit  ériger  à  U 
mémoire  de  Henri  Duc  de  Bourbon  j 
Prince  de  Condé  ,  dont  il  avoii  été  Se- 
crétaire des  Comniandemeps. 

Ce  monument  confiée  en  quatre  ver- 
tus de  bronze  ,  de  grandeur  naturelle  , 
affifes  fur  despiédeftaux  de  marbre  noir  ^ 
de  environnées  de  fymboles  qui  les  carac- 
térifent.  Plufieurs  bas  -  rehefs  repréfen- 
tent  des  hiftoires  de  l'Ancien  Tedament  » 
allégoriques  aux  principales  actions  de 
Henri  de  Bourbon  ,  &  concourent  à  en- 
lichir  ce  maufolée.  A  chaque  côté  de  Ten- 

A  vj 
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trée  on  a  place  un  génie.  L'un  tient  un 
bouclier  où  font  les  armes  de  la  maifon 
de  Bourbon-,&  l'aurre,  une  rablede  mar- 
bre fur  laquelle  eft  cette  Infcription  : 

Henrico      Borbonio 
C  O  N  D  y£  O 

Primo    Regii    Sanguinis 

P  R  I  N  c  1  P  I    , 

cujus  Cor  htc  conditum  , 

JoANNEs  Perrault 

insuprema 

reciarum  rationum  curia 

Prises, 

P   R   I   N   c    1    p   1 

OLIM      A      SECRETIS, 

QU^RENS    DE    PUBLICA    PRIVATAC^UE 

JACTURA     PARCIUS    DOLERE 

P     O    S    U    I    T 

AN  NO  M.  DC.  LXIII. 

Toutes  ces  figures  ont  été  dcfïînées  & 
modelées  par  Sarra:^ln,  &c  ont  été  jettées 
en  fonte  par  PerUn.  On  dit  que  ce  mo- 
nument a  coûté  à  M.  Perrault  plus  de 
deux  cens  mille  livres  ,  &  que  le  Ca- 
valier Bernin  le  regarda  comme  Tun  des 
mieux  entendu  qui  fût  olors  à  Paris. 

Outre  le  Cœur  d^  Henri  de  Bourbon 
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Prince  de  Condé  ,  ou  a  depuis  inhumé 
dans  la  même  Chapelle  celui  de  Louis  de 
Bourbon  fon  fils  ,  furnommc  le  Grand 
Condé  y  more  à  Fonrainebleau  le  ii.  de 
Décembre  i(^86.  celui  de  Henri  Jule  de 
Bourbon  Prince  de  Condé  &  premier 
Prince  du  Sang,  mort  le  premier  d'Avril 

1709.  &  celui  de  Louis  Duc  de  Bourbon 
Prince  du  Sang,  &  chef  de  la  branche 
de  Bourbon-Condé,  mort  le  3.  de  Mars 

1710.  dans  fa  41'^  année. 

En  171 1.  Louis  Henri  Duc  de  Bour- 
bon 3  fils  de  ce  dernier,  fir  incrufter  de 
ditférens  marbres  l'arc  qui  perce  fous  le 
gros  jambage  du  dôme  pour  comt-Nuni- 
quer  à  une  Chapelle  voiiine  ,  &  fit  met- 
tre une  figure  d'Ange  au  milieu  de  l'arc 
de  face  ,  accompagnée  d'une  urne  &  de 
plufienrs  ornemens  ,  le  tout  de  bronze 
doré.  Toute  cette  fculpture  eft  de  F'an- 
cléve  de  l'Académie  Royale  de  Peinture 
&  Sculpture. 

Dans  un  grand  cartouche  de  figure 
ovale,  fur  un  marbre  noir  ,  eft  cette 
infcription  : 

JETERNJE     MEMORIM 

PRÎNCIPUM     COND.£ORUM  , 

LUDOVICI     ET    HENRICl     JuLII 

primcrum  è  repajlirpe  Principum  , 

<S'  LUDOVICI  Ducis  BORBONII 

eori.m  Corda  lik Jita  junc. 
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LuDovicus    Henricus 

Ducis  B  0  R  B  O  K  I  I  filius  ^ 

Pdlii  ,  ayo  ,  proavo  , 

juxta  Cor  H  H  N  R  I  c  1  aidvi 

Monume.nXUTn  hoc  pofuit  , 

Jihique  ac  pojUris 

para^vii- 

AyitA  i/i  P  P.  Sûdetaiis  hfiM 

bdn^volentïéi  hares  , 

Anno   DoAtiNi   MDCCX, 

Vivent  Corda  eorum 

in  s^culum  s^culi. 

P.    XXI. 

Le  Préfident  Perrault  ne  borna  point 
iareconnoilTance  à  faire  ériger  un  monu- 
ment à  la  mémoire  du  Prince  fon  bien- 
faicteur  ,  il  ht  en  même  temps  une  fon- 
dation pour  qvie  tous  les  ans  on  célébrâc 
dans  cette  Eglife  un  fervice  pour  le  re- 
pos de  l'ame  de  ce  Prjnce ,  &  qu'on  pro- 
nonçât (on.  Oraifon  Funèbre.  Cette  fon- 
dation fut  exécutée  pour  la  première  fois 
le  10.  Décembre  i  683.  Ce  fut  l'Evêque 
de  Senlis  qui  célébra  la  MefTe,  &  le 
Père  Bourdalouè'  qui  prononça  l'Oraifon 
funèbre. 

Dans  ce  même  monument  a  été  dépofé 
leCcEUr  d^  très-haut, très-puifrant,&:  très- 
excellent  Prince  ,  Monfeigneur  ,  Louis 
Henri  ^  D\xc   de  Bourbon  ,  Prince  de 
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Condc,  Prince  du  Sang,  Ducd'Enghien 
5c  de  Guife ,  Pair  &  Grand  -  Maître  de 
France  ,  Gcuverneur  6c  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Roi  en  Ces  Provinces  de 
Bourgogne  ^cBrefTe,  Chevalier  Com- 
mandeur des  Ordres  du  Roi ,  &  Cheva- 
lier de  la  toifon  d'Or  ,  décédé  à  Chan- 
tilly le  mercredi  ly.  Janvier  1740.  à 
midi  &c  un  quart  ^  âgé  de  47  ans  cinq 
mois  Se  neuf  jours 

Dans  un  pilier  qui  efl:  auprès  de  la  ba- 
I-aibrade  de  la  Cliapelie  des  Cœurs  des 
Princes  de  Bourbon-Condé  ,  eft  le  cœur 
de  Monfeigneur  le  Duc  du  Maine  , 
comme  il  paroît  par  une  table  de  marbre 
noir,  fur  laquelle  on  lit  : 

1  G  Y 

Efi  le  cœur  de  très-haiit ,  très- 

prtiffint  j    &  très  -  excellent   Prince 

Louis- Auguste  be  Bourbon, 

DUC  DU  MAINE, 

â 

Prince  légitimé  de  Franee  _, 

par  la  grâce  de  Dieu 

Prince  Souverain  de  Dombes  , 

Pair  de  France  , 

Duc  d'AumaU  ,  Comte  d*Eu , 

Commandeur  des  Ordres  du  Roi, 

Lieutenant  Général  de  Ces  Armées  , 

Colonel  Général  des  Suijfes  &  Grifons  , 

Gouverneur  &  Lieutenant  Général 


id      Descriptiovt  de  Par/S, 

■a 
pour  Sa  Majejlé , 

dans  f es  Provinces  du  haut  &  bas 

Languedoc  , 

Grand-Maître  &  Capitaine  Général 

de  f  Artillerie  de  France  , 

décédé  en  fan  Château  de  Sceaux 

le  14.  Mai  de  Cannée  17^6. 

âgé  de  66  ans  , 

Prie^-Dieu  pour  lui. 

De  Taucre  côté  de  la  nef  eft  une  Cha- 
pelle où  Ton  remarque  quelcjnes  monu- 
mens  qui  regardent  la  maifon  de  la  Tour 
Bouillon.  Dans  les  encognures  qui  font 
aux  côtés  de  l'autel,  font  des  urnes  de 
marbre  blanc  d'un  alfez  vilain  profil. 

Celle  qui  eft  du  côté  de  l'Epître,  ren- 
ferme les  cœurs  delà  mère  &:  du  fils, 
c'eR-à-dire  de  Marie-Anne  de  Mancini 
Duchefî'e  de  Bouillon  ôc  de  Louis  de  la 
Tour  Prince  de  Turenne  y  grand  Cham- 
bellan de  France  en  furvivance  ,  mort  le 
5 .  Août  de  l'an  i6<)i.  des  blefliires  qu'il 
avoir  reçues  le  3.  du  même  mois  à  la 
bataille  de  Steinkcrque.  C'éroit  un  Sei- 
gneur de  grande  efpérance.  Se  dont  les 
qualités  perfonneiles  faifoient  croire 
qu'un  jour  on  verroit  revivre  en  lui  un 
des  héros  que  fa  maifon  a  produits.  L'in- 
fcription  qu'on  lit  fur  cette  urne,  fera 
connoître  au  lecteur  le  mérite  du  fils  ^  ÔC 
la  tendreiTe  que  fa  mcre  avoit  pour  lui. 
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5  r  A    V  I  A  T  O  R 

&  ingemifce 

ad  Aternum  materni  amoris 

Monumentum, 

Maria  Anna  de  Mancini 

DuciJpL  DE  Bouillon 

ingenii  prdjlantia ,  animi  dotibus 

fkcuii  fui  decus  , 

corde  fuo  jungi 

6  cadcm  uniâ  recondi  jufjlt 

Cor  amantijjlmi  filii 

que  m  fier  e  tum  defiit 

cum  defiit  ipfa  vivere 

£nn.  M.  D  c  c  X I  V.  atatis  l  x  i  V» 

Fuit  ille  Serenifjïmus  Pr in  ceps 

LUDOVICUS    A    TURRE    ArVERNIjE 

magnus  Francid  Cumerarius  dejignatus 

MaGNI    TURENNII 

ex  fratris  Jîlio  pronepos 
{Jineret  De  us  ) 

ALTER     TURENNIUS. 

MuUis  jam  &  in  Hungaria  ,   &  in  Gracia 

pr&liis  incVaus 

ad  fupremam  exercitùs  Prdfecluram 

à  l'^enetis  invitatus 

Régis  &  Patrid.  memor 

dum  mavult  apud  fuos  obfeqni 

quam  apud  exteros  imperare 

Stenkerk<to  pralio 
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imm^tura  morte  occubuic 

anno  M.  d  c.   l  x  x  x  x  i  r. 

Atatis  XXIX. 

L'urne  qui  ell  de  l'autre  câré  de  l'A  utef, 
fait  fymecrie  avec  celle  dont  je  viens  de 
rappurcer  rinfcripriorr ,  on  lit  fur  celle-ci. 

Serenijjlmis  Prineipihus 

GoDEf.    Fride. 

MaURICIO  ,  EmmANUELI  -  TH&ODOSMy 
A     fURRE     ArvERNORUM    , 

Dei grat'iâ  Ducibus  Boulhnii , 
magnis  Francia  Camhellanis  t 

hoc  pietatis  &  obfervantU 
perenne  Monumentum 
Avo  &  Parentl 

Càro-Godef.  Duc  Bvuinonius 
omnium  thulorum  hd^res 
poni  curavit 
anno  falutis  M.  d  c  c  x  x  x  i. 

Au  milieu  de  cerre  même  Chapeîfe 
e^nnQ  tombe  place  fur  laoueUeeft  cect* 
-  Epitaphe  ; 

C  Y    G  I  S  T 

Elisabeth  de  la  Tour  d'Auvergne 

PrinceJJe  de  Bouillon  , 

décédée  le  11.  Septembre  de  Van   1725, 

à^éc  de  cinjuante -neuf  ans. 
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Sous  le  milieu  de  cette  hglife  il  y  a 
une  cave  vourée  où  l'on  inhume  les  Re- 
li-gtetix  de  la  maifon  ,.  &  ceux  des  bien- 
faicceuxs  qui  le  demandent.  Louis  de 
Bourgogne  ,  Seigtreur  de  Manroiir  en 
Brie,  &  qui  avoit  écc  Melère  de  Camp 
du  Régiment  d'Atmand  file  Bourbon  , 
Prince  de  Conti  y  y  fut  enceiré  en  1 6  5  S. 
Le  fc,avant  Daniel  H'uet  ,  ci-c!evant  Evc- 
qa-e  d'Avi-anckes  ,  qtu  a  paflir  les  vingt 
cîerni^res  annces  de  fa  vie  duns  cette 
niai  fon  i?'çoi"eire.ou  il  n'ïou rue  te  2.(>.  Jan- 
vier 1711.  âgé  ck  quatre-vingt-onze 
aiM  ,  moins  quelques  joiors ,  a  été'  audi 
inhumé  dans  cette  cave. 

Les  quatre  tabîeaus  qui  font  dans  leï 
br4sde  la  croii-ée^  ik  daiw  des  bordures 
^  marbre  noxt  >  foiic  de  Simon  P^ofiet. 

Le  Chaire  dit  Prédicateur  eft  de  fer 
^  à  claire- voye ,  mais,  on  ta- troiwe  afi 
peu  trop  pertte  pour  le  dai«  qui  effc  au- 
d^lFus.  Elle  iut  travaillée  avec  bien  dis 
fbiii  &  de  La  patience  par  François  le 
Lorrain ,.  aux  dq?ens  dQGaflofir-Jean-B<2p- 
tijîe  de  France  ,  Duc  d'<  ''rléans ,  &  frère 
de  LouiiS  XIU.  elle  ne  fait  point  un  bel 
effet. 

Dans  la  SacFvftie  on  voir  un  petit  ra- 
beau  fur  cuivre  qui  repcéfente  le  ravi!îe>- 
ment  de  S.  Paul.  L'Auteur  des  curiohrés 
dé  Paris  l'a  pris  pour  un  origii>al  j  m<îi* 
ce  n'eu;  qu'une  copie  faite  par  te  Bran  , 
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d'après  un  rableau  du  Dominiquain  qu© 
les  jcfuires  donnèrent  au  Roi. 

La  maifon  de  ces  Pères  croit  fort  fer- 
rée ,  car  le  bâtiment  de  l'Ëglife  occupoic 
hi  meilleure  partie  du  rerrein  de  l'Hôtel  de 
Damville  ;  mais  1  cuis  XlII.  ôz  Louis 
XlV.  leur  onr  donné  fucceflivemenr  de- 
quoi  s'étendre  autant  que  leur  fituarion 
le  peut  permettre  ,  &:  dequoi  fe  procurer 
les  aifances  nécefTaires.  Quelques  grati- 
fications que  Louis  XIV.  fît  à  cette  mai- 
fon  en  faveur  du  Père  de  la  Chaife  fon 
Contelfeurj  lui  donnèrent  \ts  moyens 
de  faire  élever  quelques  appartemens 
nouveaux. 

La  fale  de  la  Congrégation  efl:  fans  con- 
tredit la  plus  belle  pièce  de  la  maifon. 

Une  autre  fale  ell:  fuperbement  ornée 
par  plu(ieurs  tableaux  àes  grdnds  Pein- 
tres. Il  7  en  a  trois  à' André  del  Sarto  j 
dent  l'un  nous  repréfenre  la  rencontré 
à' E fait  8c  de  Jacoè  j  un  autre  /a  Manne 
qui  tombe  dans  le  défert  ;  &  le  rroifie- 
me ,  Moïfe  qui  frappe  la  roche  avec  fa 
V2rge ,  &  en  fait  jaillir  une  fontaine» 
Ces  trois  tableaux  furent  faits  pour  7^2 r- 
ques  de  Beanne  Semhlançay  ^  pour  faire 
l'ornement  de  la  Chapelle  qu'il  avoir 
dans  fa  maifon  de  Tours.  Ils  furent  ap- 
portés à  Paris  dans  la  vue  de  les  vendre 
au  Roi  Louis  XIV.  mais  ce  Prince  les 
ayant  trouvés  trop  grands  pour  fa  petite 
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galerie,  le  P,  de  la  C/iaifc  les  acheta ,  de 
en  orna  cette  fale. 

Un  Adieu  de  S.  Pierre  5c  de  S.  Paul 
allant  au  fupplice,  par  Dominique  Paf- 
Jîonano.  Ce  tableau  eft  d'autant  plus  a  • 
ellimer  qu'on  en  voit  peu  de  ce  Peintre. 
11  fut  donne  au  Père  de  la  Chaife  par  le 
Cardinal  de  Janfon. 

lin  grand  tableau  de  forme  irrcguliere 
fur  fond  de  bois ,  qui  repréfenre  une  def- 
cente  de  croix,.  Le  C^rZ/Z  mort ,  eft  d'une 
carnation  fi  livide  &  (\  mortifiée  ,  que  Çi 
ç'étoit  un  fujet  moins  refpeétable  & 
moins  intéreflanc  pour  nous,  il  feroic 
horreur.  La  Vierge  eft  fans  mouvement 
^  fans  vie.  Les  femmes  qui  l'accompa- 
gnent font  dans  la  défolation.  Ce  tableau 
eft  un  des  chefs  -  d'œuvres  de  Quincin 
Aîejïus  oa  MeJJîs  ,  d'Anvers  ,  &  Maré- 
chal de  fa  première  profeffion  ,  mais  que 
l'amour  fit  Peintre,  Çc  même  un  grand 
Peintre. 

l^ne  Nativité ,  par  Annihal  Carache, 
Ce  tableau  dont  le  fond  fuppole  une 
nuit ,  çll  cependant  très-éclairé  par  la  lu- 
mière que  répand  l'Enfant  Jefus  fur  tou- 
te cette  belle  compofition. 

Une  Réfurredion  du  Lazare,  tableau 
de  grandeur  moyenne ,  par  Séhajlien  del 
Piombo.  C'eft  proprement  l'idée  des  deux 
qu'il  a  faits  en  grand,  &:  defqo.çls  j  ai 
'|)atlé  dansladëfcriptipadii  PaUiç  Koyalr 
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Jcfus-C^hiiii:  au  Jviidin  des  L-livicrs  , 
par  Albert  Durer. 

Dans  bfale  haurc-on  voit  ks  tableaux 
fuivans. 

UnetèteduCivrilt  couronné  d'Epines. 
Caft  un  des  plus  beaux  tableaux  du  Titien, 

Saint  Jean-Bs.pcirte  qui  prcclie  dans  le 
dcfert.  Ce  tableau  qui  a  lix  pied*  ,  ou  en- 
viron y  de  largeur ,  fur  quatre  ou  cinq  de 
-hauteur,  clt  un  des  plus  gracieux  que 
VJlban£A\x.  faits  j  il  iut  donne  au  Père 
de  la  Chuife  par  le  Prince  Vaïni^  Sei- 
igneur  liomain ,  Ôc  Chevalier  à^^s  Ordres 
du  Koi. 

Sainte  Praxede  qui  avec  èit^  éponges 
recueille  le  fang  des  Martyrs.  Ce  rabL-au 
a  de  grandes  beautés,  &  parort  être  de 
Lccole  des  Caraches. 

Treize  têtes  qui  repréfenrent  le  Clirift 
&:  les  douze  Apôtres,  tlles  font  d'un 
Peintre  Flamand  dont  on  ignore  le  nom. 

Un  grand  tableau  de  le  Brun  ,  qui  re- 
préfente  Tomiris  faifanr  plonger  la  tcte 
de  Cirus  dans  le  fang  même  de  ce  Prin- 
ce. Quoique  le  Brun  ne  fiit  ,  lorfqu'il 
peignit  ce  tableau  ,  que  dans  fa  dix-hui- 
rieme  année  ,  on  peut  dire  qu'd  aiiruit 
'Éiit  honneur  aux  plus  grands  Peintres. 

Le  Roi  Louis  XIV.  à  cheval ,  tablenu 
de  cinq  pieds  de  hauteur  ,  peint  par  yan~ 
■der-Meulen.  C'eft  ici  la  plus  grande  figu- 
re que  ce  Peintre  aie  faite.  Le  Roi  eftfijp 
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on  cheval  Alcfan  ,  beau  ôc  animé.  Ce 
tableau  fut  donne  au  Père  de  la  Chaife 
par  f'^ander-MeuUn  mcme. 

Une  Vierge  de  marbre  ,  figure  à  demi- 
corps,  affile  ,  tenant  l'Enfant  jefus.  C'eft 
an  bas-relief  en  forme  de  médaille,  faitp 
par  Albert  Durer. 

Une  fa  in  te  face  de  Jefas-Chrift  cou- 
ronné d'Epines.  Ce  morceau  eit  de  U 
Brun. 

La  Bibliothèque  de  cette  maifon  efl: 
bien  placée.  C'eft  un  Peintre  Italien  , 
nommé  Guerardini  ,  qui  en  a  peint  le 
plafond  à  frefqne  :  * 

Les  Livres  font  d'un  choix  exquis ,  & 
en  grand  nombre.  Le  premier  fonds  a  été 
donné  par  le  Cardinal  de  Bourbon  ,  Fon- 
dateur de  cette  maifon,.  Les  Jéfuites 
en  ont  acheté  auffi  en  ditférens  temps. 
Gilles  Ménage  j  un  des  plus  fçavniîs 
hommes  du  dernier  fiecle  ,  donna  fa  Bi- 
bliothèque à  cette  mailon  en  l'année 
z6^t.  qui  fut  celle  de  fa  mort.  M.  Huet 
ci-devant  Eveque  d'Avranches  ,  &z  fous- 
Précepteur  du  Dauphin,  fils  de  Louis 
XIV.  donna  aufli  la  fîenne  en  1^91.  par 

*  On  trouve  que  le  volume  des  ficrurcs  cft 
tcaucoup  trop  grand  ,  &:  qu'elles  n'ont  nulle 
proportion  avec  la  hauteur  de  la  voutc.  Quelle 
difl-'jrencc  de  ce  platfonJ  avec  celui  du  grand 
cfcalier  ,  ou  le  même  Peintre  a  rcpréfcnté  i'apo- 
théofc  de  S.  J-ouis ,  qui  faïc  un  coup  d'ail  ad- 
mirable. 


X4.  Description  de  Paris, 
A^te  palTc  pardevant  Noraires  ,  &c  qu'il  a 
renouvelle  tous  les  ans  jafqii'à  fa  moir. 
La  dirtcrence  qu'il  y  a  entre  ces  deux 
Biblioclieques,  c'ell  que  celle  de  Ménage 
a  été  mêlée  &:  confondue  avec  celle  de 
cette  maifon.  Se  que  celle  de  M.  Huet 
a  été  donnée  &  acceptée,  à  condition 
qu'elle  fera  c.onfervée  telle  qu'elle  écoir , 
êc  au  mcme  lieu  où  elle  étoit  placée  du 
vivant  du  donateur. 

Le  cabinec  des  médailles  renferme 
de  très-belles  fuites  dans  les  trois  genres. 
11  a  été  tort  enrichi  par  le  P.  delà  Chaife  , 
qui  tenoit  une  place  parmi  les  Antiquai- 
res de  fon  temps.  Le  P.  ChamïUan  très- 
verfé  dans  la  connoilfance  des  médail- 
les ,  en  a  acquis  depuis  un  grand  nombre. 

Cette  maifon  &  toutes  les  autres  mai- 
fons  Profed'es  des  Jefuites,  font  diffé- 
rentes des  Collèges  &:  Noviciats  de  cette 
même  Société  ,  en  ce  que  les  premières 
ne  peuvent  avoir  aucuns  revenus  fixes  , 
au  lieu  que  les  dernières  ont  des  fonds 
allures  pour  l'entretien  des  Régens,  des 
Etudians  &  des  Novices. 

Comme  c'ell  dans  la  vSociété  des  Jé- 
fuires  que  nos  Rois,  depuis  Henri  lil. 
jufqu'à  Louis  XV.  inclufivement  y  ont 
pris  prefqu2  tous  leurs  Confelfeurs ,  c'eft 
dans  cette  maifon  que  cesConfeffeurs  ont 
fait  leur  ré(:dence  ordinaire  toutes  les  fois 
qu'ilj  n'ont  point  été  à  la  fuite  de  la  Cour. 

Voici 
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Voici  une  lifte  hiftoriquede  ces  Con- 
fefteurs. 

I .  Le  P.  Claude  Mathieu,  né  en  Lor- 
raine fut  ConfeiTeur  de  Henri  IH.  mais 
étant  encré  aveuglement  dans  les  fenti- 
mens  des  Princes  Lorrains  qui  écoienc 
chefs  de  la  Ligue,  il  fe  rendit  indigne 
de  la  conhance  que  le  Roi  avoit  eue 
en  lui. 

2..  Le  P.  Edmond  Auger  né  à  Sê-^anne 
en  Brie  lui  fuccéda.  Henri  IIL  le  choific 
pourfon  Confeireur  dans  le  temps  qu'il 
fit  le  voyage  de  Lyon.  Auger  fut  toujours 
inviolablemenc  attaché  â  ce  Prince  qui 
l'envoya  à  Rome  ,  mais  le  crédit  Aqs  Li- 
gueurs le  fit  exiler  à  Côme  où  il  moufut 
peu  après  Sa  Majefte. 

Après  une  alTez  longue  interruption  , 
la  place  de  ConfeiTeur  du  Roi  revint  aux 
Jcluires  en  la  perfonne  du  P.  Coton. 

3.  Ce  Religieux  étoit  né  à  Neronde 
en  Foret,  le  7.  Mars  15(54.  Son  père  fe 
,  nommoit  Guichard  Coton  ^  de  fa  mère 
G'dbene  Champraud  _,  l'un  &  l'autre 
d'une  èxtra6lion  noble  &:  diftinguée 
dans  leur  Province.  Ils  deftinerent  leur 
fils  aîné  à  la  profellion  des  armes ,  & 
Pierre  Coton  qui  étoit  puifné  ,  à  ctre 
Confeillerau  parlement  de  Paris,  de  lui 
donnèrent  une  éducation  convenable 
aux  defleins  qu'ils  avoient  fur  lui,  mais 
Dieu  endifpofa  autromenc,  car  au  mois 
Tome  y.  '  B 


i^f  De'îcription  de  Paris, 
de  Septembre  de  l'.innce  1583.  il  fe  fie 
Jcfuice  dans  un  temps  où  cette  Société 
fut  flétrie  par  un  baniffement  hors  du 
Royaume  i  le  P.  Coton  eut  dans  la  fuite 
la  confolation  de  les  voir  rappelles ,  Sc 
d'y  avoir  beaucoup  contribué.  En  1604. 
Mené  Dtnoijl  ,  Curé  de  S.  Euftache,  & 
qui  jufqu'alors  avoir  été  le  Confelfeur 
du  Roi ,  fe  trouva  fi  accablé  du  poids  de 
fon  grand  âge  &:  de  ^qs  infirmités,  qu'il 
demanda  au  Roi  la  permiflion  de  fe  re- 
tirer &  l'obrint.  Ce  fut  pour  lors  que  Sa 
Majefté  choifit  le  P.  Coton  pour  fou 
Confelfeur -,  &  c'eft  aufîî  à  cette  année  li 
que  M.  de  Perefixe ,  dans  la  vie  de  Hen- 
ri IV.  rapporte  la  date  de  ce  choix.  Ce- 
pendant Dupeyrat  &  le  Docteur  Launoy 
ont  écrit  que  le  P.  Coton  ne  fut  fait 
Confelfeur  du  Roi  qu'après  la  mort  de 
René  Benoift  en  1608.  Cette  faute  efl: 
d'autant  plus  lourde,  qu'ils  conviennent 
l'un  &  l'autre  que  Regnaud  de  Beaune 
étoit  en  vie  lors  de  ce  changement  do 
Confelfeur ,  &  qu'il  efl:  conltant  que  Re- 
gnaud de  Beaune  mourut  en  160G. 

Jufqu'ici  la  fupériorité  du  Collège  de 
Navarre  avoir  été  attachée  à  la  Charge 
de  Confelfeur  du  Roi  ,  mais  lorfque 
Henri  IV.  fit  choix  du  Père  Coton  ^  ce 
Prince  donna  cette  fupériorité  à  Regnaud 
de  Beaune  ,  Archevêque  de  Sens  ,  & 
grand  Aumônier  de  France,  On  die  que 
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le  Roi  ht  cecte  dèûiiiion  à  la  prière  du 
p.  Cocon  même  qui  craignit  que  cette 
fupériorité  donnée  à  un  Jcfuite  ne  fit  de 
la  peine  aux  Dodeurs  &  aux  Profeireiirs 
de  ce  Collège  ,  ôc  même  à  toute  lUni- 
verfitc. 

Henri  le  Grand  n'eut  point  d'autre 
Confeifeur  que  le  P.  Cocon  pendant  le 
refte  de  fes  jours  -,  ce  Père  confclfa  aulîi 
le  Roi  Louis  XllI.  jufqu'en  1^17.  qu'il 
fut  remplace  par  le  P.  Jean  Arnoux. 

4  Ce  Jcfuite  étoitde  Riom  en  Auver- 
gne ,  &:  d'une  des  meilleures  familles  de 
cette  ville.  Il  étoit  fçav.int ,  intrépide^ 
&  peu  propre  à  fe  maintenir  dans  un-e 
cour  orageufe  &c  partagée  par  des  cabales 
&  des  fadions  différentes.  Quoiqu'il  fut 
ConfelTeur  du  Roi  _,  &  en  même  temps 
celui  du  Duc  de  Luynes  favori  de  Sa  Ma- 
jeflé,  le  P.  Arnoux  eut  la  fermeté  de 
détourner  le  Roi  de  donner  rArchuvê- 
clié  de  Sens  à  l'Abbé  Ruceliay  qui  au. 
lieu  des  qualités  nécelfaires  à  un  F  vêque , 
n'avoir  qu'un  efprit  d'intrigue  &  de  ca- 
bale. Le  Duc  de  Luynes  animé  par  le  dé- 
pit &  par  la  jaloufie  ,  ordonna  de  la  part 
du  Roi  aux  P.  Arnoux  de  fe  retirer  de 
la  Cour. 

5.  Le  P.  Gûfpard  Seguiran  remplaçs. 
le  P.  Arnoux.  Il  étoit  d'une  famille  an- 
cienne &  noble  de  Provence,  ôc  diftin- 
guée  dans  l'cpée  ôc  dans  la  robe.  On  a. 
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cru  que  le  P.  Seguiran  ayant  porté  paro- 
le à  la  Reiiiemere,  Marie  de  Medicis  , 
<luranr  fon  réjour  à  Blois,  de  fe  taire  Ke- 
li;^ieiife  ,  cette  Princelfe  Fut  fi  ourrée  de 
cette  propolition,  que  des  qu'elle  hit  ren- 
trée dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  fon 
fils,  elle  le  ht  difgracier. 

6.  Le  Roi  Louis  XIIL  choifit  de  fon 
ptopre  mouvement  le  P.  Jean  Sufren 
pour  erre  fon  ConfefiTeur.  Celui-ci  étoit 
d'une  famille  originaire  de  Salon  en 
Provence ,  laquelle  a  donné  plufieurs  fu- 
jets  diftinguc'.  dans  le  Parlement  d'Aix 
&  dans  l'épcj.  11  fe  rencontra  un  incon- 
vénient dans  le  choix  que  fit  le  Roi  Louis 
Xlll.  du  P.  Sufren  pour  fon  ConfefTcur, 
c'eft  que  ce  Père  i'ctoit  déjà  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis  fa  mère.  Le  Prince  ré- 
fûlu  de  p.ilî'er  par-deflus  toutes  les  difH- 
xulrés  ,  e;;voya  le  Cardinal  de  la  Roche- 
foutaud  déclarer  fa  volonté  à  la  Reine  fa 
mère.  Sierra  Princefle  n'y  auroit  peut- 
ctre  pas  cspnfenti  ,  fi  elle  n'avoit  déjà 
apprii  de  la  Couche  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu^ que  c'étoit  chofe  faite.  Ce  fut 
le  P.  Cotcn  qtii  porta  l'ordre  du  Roi,aii 
P.  Sufren. 

Da»«  un  minilliere  audî  délicat  par  lui- 
mcme ,  &  pi  us  encore  par  les  circonftan- 
ces  particulières ,  le  P.  Sufren  s'en  aCr 
quitta  à  la  fatisfadion  de  la  mère  &  du 
fils.  Un  feul  craie  fera  coniioîrre  la  fidélité 
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&  le  dérinierefTement  de  ce  Jcfuite.  La 
Reine  mère  s'éranc  rerircc  hors  du  Ro- 
yaume ,  le  P.  Sufren  demanda  au  Roi  la 
permiflion  de  la  fuivre.  Le  Roi  qui  croie 
toujours  fous  fa  direction  j  la  lui  refufa 
lon^remps ,  mais  à  la  hn  il  fe  rendit  à  fes 
raifons  :  Sire  ^  lui  dit  ce  faint  homme  , 
vous  ne  manquere:^  pas  de  Confejjeurs 
dMis  votre  Royaume  ,  mais  la  Reine  dans 
fon  exil  a  befuin  de  confolateur.  Le  Père 
Sufren  mourut  à  Fleffingue  le  17.  Sep- 
tembre \6jf\.  à  fon  retour  d'un  voyage 
qu'il  avoit  tait  en  Angleterre. 

7.  Le  P.  Alexandre  Jari  eut  la  direc- 
tion de  la  confcience  du  Roi ,  après  que 
le  P.  Sufren  fut  parti  pour  aller  joindre 
la  Reine  mère.  Ce  Père  étoit  de  Poi- 
tiers ,  Se  ne  fut  ConfefTeur  du  Roi  que 
pendant  quelques  mois. 
.  8.  Le  Père  Charles  Maillant  croit  de 
Bellay  en  Bugey ,  &  avoit  été  Retfleur 
du  Collège  de  Lyon  ,  de  celui  d'Avi- 
gnon ,  &  Provincial  de  fa  Province.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  qui  l'avoir  connu 
à  Avignon  ,  ôc  qui  eftimoit  fon  mérite  , 
porta  le  Roi  à  le  choifir  pour  fon  Con- 
fclfeur.  Ce  Père  occupa  ce  polie  jufqu'à 
fa  morr  arrivée  à  Bourbon  -  Lancy  ou  il 
étoit  allé  pour  chercher  du  foulagemenc 
à  des  coliques  violentes  aufquelles  il  croie 
fiijet.  Il  croit  âgé  de  foixante  -  huit  ans. 

9.  Le  P.  Jacques  Gourdon  Ecoifois  -, 
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|o  Pe<;criptton  de  Paris  *, 
âgée  de  82  ans  remplnç.i  le  P.  Maillant 
auprès  du  f<oi.  Il  ne  fur  que  deux  ans 
Coiielieur  du  Roi  ,  au  bour  dcfquels  il 
quirca  cet  emploi ,  Se  fe  rerira  dans  la 
maifon  ProfelTc  de  Pans,  où  il  mourut 
le  17.  Novembre  1(^41. 

10.  le  P.  Nicchs  Canjfm  fuccéda  au 
p.  Gouidon.  Il  écoit  de lioyes  en  Cham- 
pagne ,  &  joignoir  à  beaucoup  d'efprit 
&  de  fçavoir  une  grande  fimplicité  de 
mœuis.  Comme  il  éroit  plus  arraché  d 
fesdevoirs  qu'au  Cardmal  de  Richelieu, 
il  hu  difgracîé,  &  quitta  fans  rcgrer  un 
porte  qu'il  avoir  poiîedc  fans  ambition 
&  fans  attache.  Il  fur  exilé  au  fond  de  la 
B"eragrc  en  Kj^t-  d'où  il  ne  revint  qu'a- 
près la  morr  du  Cardinal  de  F  ichclieu. 

11.  Le  P.  Jacques  Sirmond  éroit  de 
Riom  en  Auverfne,  &  un  des  plus  f^-a- 
Tans  hommes  qu^ii  y  air  eu.  Il  fur  nom- 
mé Confefleur  du  Roi  fur  la  fin  du  mois 
de  Oécembre  \6^7.  Se  occupa  ce  porte 
jufqu'en  i  '41.  qu'une furdité qui  lui  fur- 
vinc,  lui  fit  demander  ôc  obtenir  la  per- 
miffion  de  fe  retirer. 

1 1.  Le  P.  Jùcques  Dinet  fut  mis  à  la 
place  du  P.  Sirmond.  Il  éroir  né  à  Mou- 
lins dune  famille  où  l'éloquence  étoir  , 
pour  amfi  dire,  héréditaire.  Gafpard Di- 
net fon  oncle  ,  après  avoir  éré  Général 
Àqs  Minimes  ,  &  Prédicateur  du  Roi 
Henri  le  Grand,  fur  faif  Evcque  de  Mat- 
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con.  Louis  D met  ^  frère  du  Confelfeur  , 
habile  Prédicateur ,  fuccéda  à  fon  oncle 
dans  rtvcjhc  de  Mûcon.  Le  P.  Jacques 
Dinet  fut  ConfelTeurdu  Roi  Louis  XllI. 
jufqu'à  la  mort  de  ce  Prince  dont  il  re^uc 
les  derniers  foupirs. 

13.  Le  P.  Charles  Paulin  croie  d'Or- 
léans, &:  fut  Confefleur  du  Roi  Louis 
XIV.  Il  mourut  en  KJ53. 

14.  Le  P.  François  Annat  étoit  de  la 
Province  de  Rouergue  où  il  étoit  né  en 
1 590.  Après  avoir  palTé  par  tous  les  em- 
plois les  plus  confidérables  de  fa  Société , 
il  fut  choifipour  êrreConfelLeur  du  Roi , 
après  la  mort  du  F.  Paulin.  Il  remplit  ce 
pofte  pendant  feize  ans  j  ^  le  quitta  vo- 
lontairement au  commencement  de  l'an- 
née \6-jo.  Il  mourut  le  14.  Juin  de  la 
même  année. 

1 5.  Le  P.  Jean  Ferrier  étoit  aufîi  de 
Rouergue  ,  &  fuccéda  au  P.  Annac  fon 
compatriote.  Il  mourut  en  1^74. 

I  6,  Le  P.  François  de  la  Chaife  étoit 
petit-neveu  du  P.  Coton  ,  &  d'une  fa- 
mille noble  de  Forez.  11  fut  nommé 
Conferfeur  du  Roi  en  1(^7 5.  &  après 
avoir  dirigé  la  confcience  de  ce  Prince 
pendant  trente-quatre  ans,  il  mourut  le 
10.  de  Janvier  1709.  âgé  de  85  ans. 

17.  Le  P.  Michel  Tellier  de  Vire  eu 
Normandie,  fut  nommé  Confeffeur  du 
Roi  au  mois  de  Mars  1707.  &  remplie 
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cet  emploi  jurqu'à  la  more  de  ce  Prince.^ 
18.  Le  P.  Claude  Bertrand  de  Lignit' 
Tes  d'une  famille  diftinguce  dans  la  robe 
d Tours,  fut  nomme  ConfelTeurdu  R«i 
Louis  XV.  au  mois  de  Mars  de  l'an 
1722.  &  fut  prcfentc  au  Roi  en  cette 
qualité  le  3  i .  du  mcme  mois  par  le  Duc 
de  Bourbon  &:  par  le  Maréchal  de  Ville- 
roy.  Il  confeffa  le  Roi  pour  la  première 
fois  à  S.  Cyr ,  le  29.  de  Juin  de  la  mcme 
année. 

KwP.  de  Lignieres  a  fuccédé  le  P.  Pc- 
rujjeau  ,  &  a  celui-ci  le  P.  Defmarejls 
qui  l'eft  aduellement. 

Plufieurs  autres  fujets  de  grand  mérite 
ont  illuftré  cette  maifon.  îels  ont  été 
.les  PP»  Bourdaloue ,  de  la  Rue,  Gaillard  y 
de  la  Fcrtéy  Daniel  Se  plufieurs  autres.  ' 

Le  P.  Louis  Bourdalcuë  étoit  né  a 
Bourges  le  20.  Août  i  ^3  2.  &  efl:  moit  à 
Paris  le  1 3.  de  Mai  1704.  Il  a  été  regar- 
dé de  toute  la  France  comme  un  des 
grands  Prédicateurs  qu'il  y  ait  jamais  eus. 
On  auroit  pCi  même  dire  le  plus  grand  ,  (î 
le  P.  Alajjï/lon  depuis  Evêque  de  Cler- 
mont ,  ne  lui  eut  difputé  la  primauté.  Le 
P.  Bourdaloue  prêcha  pendant  plufieurs 
Avents  &  plufieurs  Carêmes  devant  le 
Roi  Louis  le  Grand  ,  de  mérita  toujours 
de  nouveaux  applaudiffemens. 

Le  P.  Je  la  Fue,  né  à  Paris ,  réuniffoit 
en  lui  plufieurs  talens  qu'on  trouve  rar«- 
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ment  enfemble  ,  Grammairien  ,  Rhé- 
teur, Poète,  Orateur,  îxc.  La  Cour  Se 
la  Ville  lont  regaidé  comme  un  grand 
Prédicateur  de  Ton  temps.  Son  fçavoir  ôc 
fa  piété  le  hrent  choifir  pour  être  Con- 
felfeur  de  Marie-  Adélaïde  de  Savoye  , 
DuchefTe  de  Bourgogne  ,  puis  Dauphi- 
ne ,  mère  de  Louis  XV.  morte  en  171 1. 

Le  P.  Honoré  Gaillard  né  à  Aix  en 
Provence,  a  palTé  la  meilleure  partie  de 
fa  vie  à  Paris ,  où  il  a  ptcché  avec  beau- 
coup d'applaudi ifemens.  Il  n'en  reçut  pas 
moms  à  la  Cour  de  I  ouis  XIV.  devant 
lequel  il  prêcha  aufli  plufîeurs  Avenrs  ^ 
plulieurs  Carêmes  avec  un  grand  fucccs. 
Il  mourut  dans  cette  maifon  le  11.  Juin 
1717.  dans  la  ?,6   nnnéede  fon  à^e. 

Le  P.  Gahritl  Daniel  éto'n  né  3  Rouen, 
&  a  été  un  des  meilleurs  Ecrivains  de 
notre  temps-  Il  a  donné  au  public  plu- 
fîeurs ouvrages  Polémiques  qui  font 
écrits  avec  beaucoup  d'efprit  &  d'agré- 
ment. Nous  lui  fommes  uulfi  redevables 
d'une  Hiftoire  de  France  dont  il  y  a  eu 
plulieurs  éditions.  Son  Hiftoirede  la  Mi- 
lice Françoile  n'a  pas  eu  le  même  fuccès.' 
Ce  Père  ell  mort  dans  cène  maifon  le 
25.  Juin  1728.  dans  la  So^  année  de 
fon  âge  ,  &  la  61^  depuis  fon  entrée  dans 
la  Société. 

Le  P.  Louis  de  la  Fené  étoit  le  fécond 
fils  du  Maréchal  de  ce  nom.  Il  avoii  de 
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grands  talens  pour  la  Chaire ,  &  les  dt 
exerces  à  la  Cour  du  Roi  Louis  le  Grand, 
&:  dniîs  les  meilleures  Chaires  de  Paris. 
11  eil  mort  à  la  Flèche  le  7.  Mai  1752. 
dans  la  foixante-quatorzieme  année  de 
fon  âge. 

Le  Roi  Louis  XIIL  pour  rendre  l'en- 
trce  de  l'Eglife  de  la  maifon  ProfcfTe 
plus  libre  &c  plus  fpacieufe,  donna  en 
1629.  la  place  qui  eil  vis-à-vis,  on  la 
nomnioir  auparavant  le  Cimetière  des 
yînglcis  :  c'ell  là  que  Ton  voit  lajbntaine 
de  Birague  ainfi  nommée,  parce  qu'en 
1579.  René  de  Birague  ,  Cardinal  de  l'E- 
glife Pxomaine  &  Chancelier  de  France, 
la  fît  achever  j  6c  fit  graver  les  infcrip- 
tions  luiv.intes  fur  une  table  de  marbre 
qu'on  encadra  au  haut  de  cette  fontaine. 

HENRICO    III. 

Francidi  ^  Polom£  Rege  ChriJlianiJJlmo, 

Renat.    Birag. 

SancÎÂ  RomanA  EcdefiA  Freshit.  Cardin, 

&  Franc.  Cancellar.  illujlrijjl 

beneficio  Claudii  d'Aubray  ,  Prdfeclo 

MercJtor-y  Johann,  le  Comte  j 

Renat.  Baudert  \  Johann.  Gedoyn  j 

Petr.  Laifné  ,  Trihunis  PLebis 

ciirantibus. 

Anno  Redemptionis  M.  d.  lxxix. 

Hune  deduxit  aquam   duplicem  Biragus 

in  ufum  ^ 
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Servidt  ut  Domino  \ferviat  ut  Populo. 
Publica  ,  fed  quanta  privatis  commod 

tanto 
P  rafla  c  amore   do  mus  ,  publicus   Vrbis 

amor. 

Renat.  Birag.  Franc.  Çancell. 
pub.  Comm. 

M.    D.    L    X  X  V  I  I. 

Cette  fontaine  fut  refaite  fous  la  Pré- 
vôté des  Maichands  de  Nicolas  de;  Bail- 
leul ,  Lieutenant  Civil  ,  &:  on  y  grava 
cette  iiifcripcion  ; 

Siccatos   latkes  ,    &   ademptum    fontis 

honorcm 

Officie  Mdiles  rejiituerejuo. 

Ob  r^itum  aquarum. 

i6ij. 

Elle  fut  encore  rebâtie  l'an  1707,  eu 
manière  de  tour  à  pans  ;  3c  Con  eau  qui 
vient  d'une  pompe  que  l'on  conftruifit  la 
même  année  ,  auprès  du  Pont  Notre- 
Dame  ,  efi:  enfuite  diftribuée  dans  plu- 
fieurs  quartiers  ,  fur-tout  dans  le  faux- 
boufg  S.  Antoine.  La  tour  eft  ornée  dans 
fes  faces  de  plufieurs  Sculptures  d<:  d'inf- 
criptions  en  vers  latins. 

Première  face. 

Praetor  &  ytdiles  fontcm  hune  pofuere,  Beati 
Sceptrum  fi  Lodoix  ,  dum  iSuct  unda  ,  rcgat. 

15  \j 
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Aazc  habuit  raros  ,  habct  Urbs  nunc  millt 

canal'js 
Ditior ,  hos  furapcus  oppida  loiiga  bibant. 

5 

Ebibc  qucm  fondit  purum  Catharina   licjuo- 

rcm  , 
Fontem  at  virgineum,  non  nifî  purus,  adL 

4 
Nayas  excfîs  maie  tuta  receflcrat  antris  , 
Sed  notara  lecjuicur,  vix  reparata  viam. 

5 

Civibas  hinc  ut  velvat  opes,  nova;  munera 

largas         ,  •• 

Nympha,  fupcrne  fons  définit  in  fliiviiim. 

Ces  infcriptions  font  ,  die- on  ,  d'un 
Religieux  qui  faifoit  des  vers  très- faci- 
lement, &  c]ui  avoir  benucoup  d'efprit , 
mais  qui  d'ailleurs  ctoit  fans  élévation 
&  fans  goût. 

l'  HÔTEL      DE     SULLP. 

Cetre  miifon  eft  firuce  dans  la  rue 
faint  Antoine  ,  au-delà  de  la  rue  des 
Egouts,  (Se  du  même  côté.  Elle  fut  b^tie 
par  du  Cerceau  pour  Maximilicn  de  Be- 
thune  Duc  de  SuUi ,  fur  une  partie  de 
l'emplacement  du  l'Hôtel  des  TouriieL- 
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les.  D'autres  difenr  qu'elle  a  appartenu  i 
GalUCy  qui  d'Elu  à  Chinon  ,  éroic  par- 
venu à  être  Contrôleur  général  des  Fi- 
nances, 6c  qui  l'ayant  jouée,  la  perdic 
d'un  coup  de  dez  :  co:^  perfonnes  confon- 
dent deux  maifons ,  à  la  vérité  du  mcme 
nom  ,  mais  d'ailleurs  très  -  différentes. 
GalUt  étoit  propriétaire  d'une  maifou 
dans  laquelle  il  y  avoir  un  cabaret ,  qui 
avoit  pris  pour  enfeigne  l'Hôtel  de  Sulli , 
à  caufe  de  fa  iîcuation  auprès  de  cet  Hô- 
tel. GalUt  fut  obligé  de  la  vendre  pour 
payer  its  créanciers,  &  la  conformité  de 
nom  a  fait  croire  6c  dire  que  l'Hôtel  des 
Ducs  de  Sulli  lui  avoit  appartenu  j  6c 
qu'il  l'avoit  perdu  au  jeu. 

Ce  bâtiment  eft  de  farme  qnarrée  ,  6c 
flanqué  de  quatre  pavillons  couverts  d'ar- 
doifes.  Au-delîiis  de  la  grand  -  porte  eft 
une  efpcce  de  plate-forme  ,  avec  des  ba- 
luftradcs  de  fer.  Le  grand  nombre  d'inf- 
cripnons  qu'on  voit  gravées  fur  les  ailes 
de  cet  Hôtel ,  font  plus  propres  à  amufei: 
les  curieux  ,  qu'à  décorer  le  bâtiment. 

De  ce  nicn>e  côté ,  bc  dans  le  cul-de- 
fac  de  l'Hôtel  de  Guémené,  ell:  la  pre- 
mière mai fon  que  les  Filles  de  la  Société 
de  la  Croix  ayent  eue  à  Paris.  Ces  Filles 
ont  étéinrtituées  par  M.  Guerin^  un  des 
Curés  de  la  ville  d'Amiens  ,  qui  aifem- 
bla  dans  la  ville  de  Roye  plufieurs  lilles 
&  Veuves  vertueufes,  ^  les  deftina  à 
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rinftriidlion  des  jeunes  filles.  Les  guer- 
res les  obligèrent  en  i6}6.  de  quitter  la 
ville  de  Roye  ,  &c  de  venir  à  Paris  où 
elles  furent  reçues  par  M^  Luillier  de 
Villeneuve ,  qui  les  mit  d'abord  dans  une 
maifon  fituée  à  Brie-Comte-Robert  où 
elle  allaauffi  demeurer.  Cette  pieufe  Da- 
me voyant  augmenter  le  nombre  de  ces 
Filles,  obtint  Tan  1^40.  êi^  Jean-Frari" 
fois  de  Gondi  ,   Archevêque  de  Paris  , 
qu'elles  fulTent  érigées  en  Congrégation 
fous  le  titre  des  Filles  de  la  Société  de  la 
Croix  j  ce  qui  fut  autorifé  par  Lettres 
Patentes  du  mois  de  Juillet  1(^41.  con- 
firmées par  d'autres  de  furannation  du 
\G.  Juillet  KÎ44.  Pour  lors  M^  de  Ville" 
neuve  vint  avec  quelques  -  unes  de  fes 
filles  demeurer  à  Vaugirard  -,   puis  en 
1(^43.  elles  achetèrent  une  dépendance 
de  l'Hôtel  des  Tournelles  ,    &  c'eft  la 
maifon  qui  donne  lieu  à  cet  article.  Une 
fille  de  cette  maifon  alla  former  un  autre 
établiirement  à  Ruel  en  i  (^49.  où  elle  & 
quelques-unes  de  (qs  compagnes  furent 
inftallées  par  la  Duchejfe  d'Aiguillon  , 
nièce  du  Cardinal  de  Richelieu.  Les  Fil- 
les de  la  Croix  qui  étoient  reftces  à  Brie- 
Comte-Robert,  firent  en  166^.  un  au- 
tre établiffement  de  leur  Infiiitut  à  Paris 
d.ms  la  Paroi iïe  de  S.  Gervais,  qui  fut 
confirmé  par  Lettres  Parentes  du  mois 
d'Août  i6^6.  De  leut  coté  les  Filles  de 
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l'Hôtel  des  Tournelles  en  firent  auflî  un 
outre  dans  une  maifon  de  la  rue  d'Or- 
léans au  fauxbourg  S.  Marcel  ,  &c  cette 
maifon  eft  fous  le  titre  de  Sainte  Jeanne, 

L'HÔTEL    DE    Mayenne. 

Cet  Hôtel  qui  eft  aufll  dans  la  rue  faine 
Antoine,  mais  de  l'autre  côte  de  la  rue  , 
fut  bâti  par  du  Cerceau  pour  Charles  de 
Lorraine  ,  Duc  de  Mayenne  ,  Pair  de 
France,  &  Lieutenant  Général  du  Ro- 
yaume pour  la  Ligue.  Henri  de  Lorraine  , 
Duc  de  Mayenne,  Çon  fils,  y  demeura 
jufqu'en  \6ii.  qu'il  fut  tué  au  fiege  de 
Montauban.  Henri  de  Lorraine  ^  Comte 
d'Harcourt  ,  Général  des  Armées  da 
Roi,  Grand-Ecuyer  de  France,  &c.  y 
demeura  fort  long- temps  avec  route  fa 
famille.  De  nos  jours  nous  l'avons  vu 
habité  par  Charles-Henri  de  Lorraine  , 
Prince  de  Vaudemont,  ci-devant  Gou- 
verneur général  du  Milanois  pour  le  Roi 
d'Efpagne.  Ce  fut  pour  loger  ce  Seigneur 
qu'on  fit  dans  cet  Hôtel  de  grandes  ré- 
parations en  1709.  fur  les  Jefieins  de 
Çermain  Boffrand.  C'elt  aujourd  hui 
l'Hôtel  d'OrmeJJon. 

Les   Filles    de    la    Visitation 
de  Sai>}t  e  Marie. 

Ces  Filles  ont  été  inftituées  pu  faim 
français  de  Sales ,  Evèque  6c  Prince  de 
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Cieneve,  en  1610.  Dès  leur  premier  cra- 
blilfemenc  elles  Furent  nppeilces  hillej 
de  la  yijhution  ,  parce  qu'elles  s'occu- 
poienc  à  vificer  les  nialades  &  les  paa- 
vres  ,  en  l'honneur  du  niyftere  de  la  Vi- 
ficeque  la  fainte  Vierge  ht  à  fainte  Elifa- 
beth.  Elle  ne  firent  d'abord  que  des 
vœux  hmples ,  mais  à  la  perfuadon  de 
M.  Denis  Simon  de  Marquemont  Arche- 
vcque  de  Lyon  ,  cette  Congrégation  fut 
érigée  en  Religion  ,  &:  fut  confirmée  par 
le  Pape  Paul  V.  fous  la  Règle  de  S.  Au- 
guftin.  La  réputation  de  cet  Inftitut 
étant  parvenue  jufqu'à  Paris,  plulieurs 
perfonnes  de  piété  folliciterent  .S'.  Fran- 
çois de  Sales  de  lai  procurer  un  établitfe- 
nient  dans  cette  Ville  ,  c\:  A'y  faire  venir 
Jeanne  -  Françoife  Frerniot  ,  Dame  de 
Chantai ^  Fondatrice  ^'  première  Supé- 
rieure ,  &  quelques  Religieufes  ,  pour 
travailler  à  ce  faint  œuvre.  M,  de  Sales 
écrivit  à  la  Mère  de  Chantai  de  le  venir 
trouver  j  &  d'amener  le  plus  de  Reli- 
gieufes qu'elle  pourroir.  Elle  éroit  pour 
lors  à  Bourges ,  occupée  à  y  fonder  une 
maifon  de  fon  Ordre  ^  cependant  elle 
partit  au(Iî-tôt ,  &  arriva  à  Paris  avec 
trois  Religieufes  le  6.  d'Avril  Kîi  9.  El- 
les logèrent  pendant  trois  femaines  en 
maifon  particulière  ,  mais  le  premier  cfe 
Mai  elles  entrèrent  dans  une  autre  qu'on 
leur  avoic  louée  dans  le  fauxbourg  famt 
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Michel ,  avec  la  permilîîon  de  Henri  dt 
Gondi  Evèqiie  de   Pans  ,    Cardinal  de 
Retz,  donnée  le  25.  d'Avril,  aurorifce 
par  Lettres  l'atentes  du  Roi ,  vérifiées  au 
Parlement.  François  de  SaUs  leur  InlU- 
tuteur  y  célébra  la  première  Melfe,  ex- 
pofii  le   Saint    Sacrement  ,    &c  l'après- 
midi  y  prêcha  en  préfence  d'un  grand 
nombre  de  perfonnes  qualifiées.  Leur  fé- 
jour  en  cet  endroit  ne  fut  pas  bien  long  , 
car  en   1^10.  elles  achetèrent  une  mai- 
fon  dans  la  rue  de  la  Cerifaye  ,  où  elles 
furent  logées  plus  commodément.  Enfiti 
l'an    i(ji8.  la  Mère    Jlelene  -  Angélique 
l'Huïllier.,  pour  lors  Supérieure  &  Bien- 
faidtrice  de  cette  maifon  ,  acheta  VHôcel 
de  Co[JV ,  appelle  auparavant  ï'H6:e\  de 
Boiji  y  ou  de  BoiJJï,  pour  la  fomme  de 
vingt -quatre  mille  livres.    Cet  Hôtel 
étoit  fitué  dans  la  rue  S.  Antoine ,  6c  fon 
jardin  étoit  contigu  à  celui  du  Monafte- 
re  de  la  rue  de  la  Cerifaye  -,  ainfi ,  dès 
que  l'Hôtel  de  CoflTé  eut  été  approprié 
pour  une  Communauté  de  Religieufes, 
toute  la  Communauté  s'y  tranfporta  fans 
palTer  par  les  rues.  Le  Commandeur  de 
Sillery  qui  étoit  ami  intime  de  M'  de 
Chantai^  donna  une  fomme  confidéra- 
ble  pour  bâtir  TEglife ,  dont  il  pofa  la 
preiniere  pierre  le  5 1.  d'Oétobre  de  l'an 
i(>3  2.  Cette  Eglife  qui  eft  du  defiein  de 
François  Manfan ,  fut  dédiée  le  14.  Sep- 
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tembre  de  l'an  i  (îj  4.  par  André  Frémiot  ^ 
A'':hevcque  de  Bourges,  fous  le  tirre  de 
Not'c-Dame  des  An^es.  tlle  ell  petite  , 
mais  d'un  j^oûc  d'Archicedture  excellent. 
C'eft  un  dôme  foutenu  en  dedans  par 
quatre  arcs  ^  entre  lefquels  il  y  a  des  pi- 
laltres  corinthiens  qui  portent  une  gran- 
de corniche  qui  règne  au  pourtour.  La 
porte  eft  fous  un  de  ces  arcs  j  élevée  fur 
un  perron  de  quinze  marches  ,  &  ornée 
de  deux  colonnes  corinthiennes  fufelées. 
Le  Maître- Autel  eft  vis-à-vis  la  porte. 

Jndrc  Frémiot ,  Archevêque  de  Bour- 
ges ,  &  frère  de  M=  de  Chantai ,  Fonda- 
trice Se  première  Supérieure  des  Filles  de 
la  Vifitation  j  étant  mort  à  Paris  le  15. 
de  Mai  iCjfi.  fut  inhumé  dans  cette 
Eglife. 

Dans  une  Chapelle  qui  eft  à  gauche 
en  entrant,  &  fous  les  marches,  a  été 
inhumé  François  Foucquet.  dont  voici 
i'Epitaphe  : 

A  L'HEUREUSE  MEMOIRE 

di  Mefjîre  François  Foucc^uet  ,  Châ" 
yalier ,  Confeiller  du  Roi  ordinaire  dans 
tous  fes  Conjeils ,  fcls  de  Mefftre  François 
Foucquet  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  j  lequel  après  avoir  pajfé  par  les 
Charges  de  Confeiller  audit  Parlement  j 
&  de  Maître  des  Requêtes  ordinaire  de 
fon  Hôtel  i  fut  nommé  pour  Ambajfadçur 
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de  Sa  Mujeflé  vers  les  SuiJJcs  ,  &  puis  re- 
tenu pour  être  employé  aux  plus  fecretes 
&  flus  importantes  affaires  de  V Etat  ^ 
dans  le  maniment  defquelles  il  a  vc'cu  avec 
tant  d'intégrité  &  de  modération  ,  quil 
peut  être  propoj'é  pour  exewple  à  tous 
ceux  qui  font  admis  aux  Confeils  des 
Princes.  Sa  naiffance ,  fa  vertu ,  fa  capa- 
cité y  fon  -{ele  au  fcrvice  du  Uoi  ,  ////  ont 
acquis  un  nom  honorable  en  cette  vie ,  d'où 
il  paffa  en  une  meilleure  ^  trop  tôt  tour  les 
fiens  &  pour  le  public ,  laiffint  dou:^e  en- 
fans  de  Dame  Marie  de  Manpeoii  fa 
femme,  file  de  Mefjire  Gilles  de  Maii- 
peoii  ,  Seigneur  d'Ablciges  ,  Confeiller 
d'Etat,  Intendant ,  &  Contrôleur  général 

des  Finances.  Il  mourut  le 1  (Î40. 

âgé  de  ^^  ans. 

Dans  ce  même  endroit  a  été  auffi  in- 
humé Nicolas  Foucquet  ^  fi  connu  "^ar  fa 
faveur  &  par  fa  difgrace.  11  mourut  à 
Pignerol  le  23.  de  Mars  1680.  âgée  de 
^5  ans.  Il  écoit  fils  de  François  Foucquet 
dont  je  viens  de  rapporter  l'i-pitaphe. 

La     Bastille. 

Ce  Château,  félon  quelques-uns,  fut 
bâti  fous  le  Règne  de  Charles  V .  l'an 
1371.  &  ce  fut  Hugues  Aucriot  c^m  en 
pofa  la  première  pierre  le  12.  d'Avril  de 
cette  même  année.  Mais  comment  ac-r 
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corder  ce  trait  d'hiftoire  avec  ce  qu'afTîiu 
rent  pluiieurs  Hiftoriens  dignes  de  foi , 
que  fous  le  Règne  du  Roi  Jtan  ,  père  de 
Charles  V.  Etienne  Marcel  Prévôt  des 
Marchands  de  Paris  ,  s'ctant  fauve  à  la 
Bûjlille  où  il  croyoit  être  en  fureté  _,  il 
y  fut  tue.  Un  ne  peut  concilier  cette 
contradidiorij  qu'en  difant  que  le  Roi 
Charles  V.  ne  fit  que  la  rebâtir. 

La  Baftille  eft  une  manière  de  forre- 
redb  antique  _,  compofée  de  huit  grofles 
tours  rondes  ,  joinres  luue  à  l'autre  pai 
âQs  malîifs^qui  ont  les  mêmes  di men- 
ions. Les  fortifications  qu'on  y  voit  fu- 
rent commencées  le  1 1.  d'Août  de  l'aa 
1555.  &  ne  furent  achevées  qu'en  1559. 
Elles  confident  en  une  courtine  flanauée 
de  basions,  &  bordée  de  larges  foHés  i 
fond  de  cuve.  Les  Propriétaires  d^s  mai- 
fons  de  Paris  furent  taxés  pour  cette  dé- 
penfe  ,  depuis  quatre  livres  ,  jufqu'^ 
.  vingt-quatre  livres  tournois. 

La  Baftille  a  toujours  été  la  prifon  des 
Criminels  d'Etat,  mais  cela n'empcchoic 
pas  que  le  Roi  Henri  IV.  n'y  fit  garder 
auflî  le  7"réfor  Royal.  Régnier  ,  Poète 
contemporain,  nous  l'affure. 

Deux  autres  Auteurs  auffi  contempo- 
rains, &  infiniment  plus  graves  que  Ré- 
gnier, nous  le  confirment  de  manière  à 
ne  lailfer  aucun  doute  là  deffus.  L'un  eft 
MiraumoTU  dans  fes  Mémoires  fui  les 
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Cours  Se  Jufticesqui  font  Jans  l'enclos 
du  Palais  ,  au  Chapitre  du  Tréil^r  de 
France;  &c  l'autre  elt  M.  de  Sulii  Surin- 
tendant des  l'inances  de  ce  Prince  ,  &C 
grand-Maître  de  l'Artillerie  de  France. 
Celui-ci  dit  pofitivement  qu'en  160^. 
le  Roi  avoit  fept  millions  d'or  dans  la 
Baftille;  &c  fur  l'an  1610.  il  ajoute  que 
Je  Roi  avoir  pour  lors  quinze  millions 
huit  cens  foixante  &  dix  mille  livres  d'ar- 
gent comptant  ,  dans  les  chambres  voû- 
tées ,  coffres  cr"  caques ,  étant  en  la  Bajlil- 
le'y  outre  dix  millions  qu'on  en  avoit  tirés 
pour  bailler  au  Tréforier  de  l'Epargne. 

Sur  la  première  porte  de  la  Baftille  , 
c'eft-i-dire,fur  celle  qui  dounedans  une 
petite  place  qui  eft  en  cet  endroit  de  la 
lue  S.  Antoine  ,  eft  un  maga:^in  d'armes 
où  l'on  en  trouve  de  toutes  les  efpeces  , 
^  en  grande  quantité.  Les  curieux  y 
remarqueront  d'anciennes  armures  de 
Chevalerie ,  &c  ils  trouveront  routes  ces 
chofcs  d'une  propreté  ,  &  dans  un  arran- 
gement qui  les  furprendronc  agréable- 
ment. 

LA  PORTE  S.   ANTOINE. 

ON  prétend  que  cette  Porte  fut  bâ- 
tie fous  le  Règne  d'Henri  IL  pour 
fcrvir  d'arc  de  triomphe  à  la  mémoire 
de  ce  Prince.  D'autres  alfurent  qu'elle 
fut  élevée  pour  l'encrée  du  Roi  Henci  lUi 
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revenant  de  Pologne  ,  mais  je  n'ai  vu 
nulle  part  la  preuve  ni  de  l'un  ,  ni  de 
l'autre  de  ces  deux  fentimens.  Ce  qu'il 
y  a  de  conftant ,  c'clt  qu'il  y  avoic  ici 
une  porte  l'an  iG-ji.  lorfque  François 
Blondel  fut  chargé  de  la  relburer.  Cet 
Ingénieur  qui  n'étoit  pas  moins  habile 
dans  l'architeélure,  que  dans  les  autres 
parties  des  Mathématiques  ^  conferva 
l'ancien  ouvrage  de  cette  porte  ,  &  con- 
tinua de  chaque  côté  l'ordre  dorique  dont 
on  Tavoit  décorée.  Ce  monument  a 
neuftoifes  de  largeur,  fur  fept  ou  huit 
de  hauteur.  A  la  porte  ou  ouverture  qui 
étoit  au  milieu  j  Blondel  en  ajouta  deux 
autres,  une  de  chaque  côté,  qui  ont  prefr 
que  la  même  hauteur  &  la  même  lar- 
geur ,  &  qui  rendent  l'entrée  de  la  Ville 
plus  facile  aux  voitures. 

La  face  qui  regarde  la  Ville,  a  àes  ar- 
rieres-vouUures  fur  les  porres ,  d'un  trait 
d'autant  plus  hardi ,  que  \qs  coupes  des 
joints  font  trcs-judes  &  très-nettes.  Dans 
le  tympan  du  fronton  qui  eft  fur  la  porte 
du  milieu  ^  font  en  bas-relief  les  Armes 
de  France  &  de  Navarre.  Dans  ceux  qui 
font  au-deflTus  des  porres  latérales,  eft 
auni  en  bas-relief  une  copie  de  la  mé- 
daille que  la  Ville  fit  frapper  à  la  gloire 
de  Louis  XIV.  D'un  côté  on  a  mis  la  tctç 
de  ce  Prince ,  avec  cette  légende  : 
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LUDOVICUS     MAGNUS 

FrANCORUM  et   NAVARRyE     ReX. 
P.    P.      l6jl. 

De  l'autre  côté  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  le 
tympan  du  fronton  de  l'autre  porte  laté- 
rale ,  eft  en  bas-relief  le  revers  de  la  mé- 
daille ,  lequel  repréfente  une  Vertu  aflî- 
fe  ,  &  appuyée  fur  un  bouclier  où  font 
les  Armes  de  la  Ville,  avec  cette  autre 
légende  : 

Fi£LIClTAS  PUBLICA. 

Au-defTus  on  lit  : 

L  U  T  E  T  I  A. 

Dans  l'attique  eft  un  globe  entre  deux 
trophées  d'armes,  &  furmonré  d'un  fo- 
leil  qui  l'éclairé,  &  qui  étoit  la  devife 
du  Roi  Louis  XIV. 

La  face  qui  eft  du  côté  du  fauxbourg , 
eft  encore  plus  richement  décorée  que 
celle  que  je  viens  de  décrire.  Elle  eft  or- 
I  née  de  refends  ,  6c  d'un  grand  entable- 
!  ment  dorique  qui  règne  fur  toute  la  lar- 
geur :  il  eft  furmonté  d'un  attique  en  ma- 
nière depiédeftal  continu  aux  extrémités 
duquel  font  deux  obelifques. 

Dans  les  niches  pratiquées  entre  les 
pilaftres  ,  font  deux  ftarnes  qui  repré- 
^enceat  les  fuites  heureufes  de  la  paix 
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faite  entre  la  hrance  &  l'Elpagne  en 
1660.  Celle  qui  eft  d  main  droite ,  tient 
une  ancre  au  bas  de  laquelle  il  y  a  un 
Dauphin.  Ce:te  figure  eft  allégorique  d 
VEJpérance  que  la  France  avoir  conçue  de 
cette  paix  ,  qui  avoir  été  cimentée  par  le 
mariage  du  Koï  Louis  XIV.  avec  Marie 
Thcrde  d'Autriche  ,  Infante  d'Efpagne. 
L'autre  ftatue  eft  la  .S'wr^re'' publique ,  qui 
eft  d'alignée  par  cette  figure  qui  s'appuye 
fur  une  colonne  avec  une  atritude  &  un 
vifage  fi  tranquilles  ,  qu'elle  fait  connoî- 
tre  qu'elle  n'a  plus  rien  d  craindre.  Ces 
deux  ftatues  font  de  François  Anguier. 

Au-deiTus  de  ces  niches  font  deux 
vailfeaux  qui  font  allégoriques  d  celui 
que  la  ville  de  Paris  porte  dans  i'écuftbn 
de  {qz  Armes. 

Sur  une  efpece  de  confole  formée  par 
la  faillie  delà  clef  de  la  voiire  du  grand 
portique,  eft  un  bufte  du  Roi  Louis 
XIV.  fait  d'après  le  naturel  j  par  Girard 
Vanopjial^  Sculpteur  -,  on  l'a  peint  en 
bronze  pour  le  détacher  du  corps  de  la 
maçonnerie. 

Deux  figures  qui  repréfentent  la  Seine 
&  la  Marne,  font  d  demi-couchées  fur 
les  importes ,  &  font  regardées  comme 
àt%  chefs-d'œuvre  de  fculpture.  Les  uns 
difenr  qu'elles  font  de  Maître  Ponc^  j  & 
les  autres  de  Jean  Gougeon.  Ce  qu'il  y  a 
de  conftant,  c'eftque  leur  excellence  fit 

qu'on 
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qu'on  les  conferva  ,  lorfqu'en  1660.  on 
rebâcic  cette  porte. 

L'r.ttique  efc  formé  par   une  grande 
table  de  marbre  noir  .ui-deirus  de  laquel- 
le font  les  Armes  de  France  &c  de  Na- 
varre ,  en  deux  éculTous  joints  enfem- 
ble  ,  entoures  <\qs  coliers  des  Ordres  de 
S.  Michel  &  du  S.  Efprir,   &:  furmon- 
tées  d'une  couronne  fermée.  Deux  tro- 
phées d'armes   achèvent   de  remplir  le 
vuide  de  ce  fronton,   au-deflus  duquel 
font  deux  llatues  à  demi  -  couchées ,  vê- 
tues ,  &:  ayant  des  tours  fur  leurs  têtes. 
Celle  qui  tient  fur  {es  genoux  une  cou- 
ronne fermée  6c  fleurdclifce  ,  repréfente 
la  France.  L'autre  qui  tient  un  petit  bou- 
clier &c  quelques  dards,  défîgne  VEfpa- 
gne.  Elles  fe  donnent  la  main  en  figne 
d'amitié  &:  d'alliance.  L'himen  qui  eft 
plus  haut ,  au  milieu  d'un  attique  en  ma- 
nière de  piedeftal  continu  ,  femble  ap- 
prouver (is:  confirmer  cette  union  qu'il  a 
fait  naître.  D'une  main  il  tient  fon  Ham- 
beau  allumé,  de  de  l'autre  un  mouchoir. 
Les  extrémités  de  ce  piedeftal  continu  , 
font  terminées  par  deux  pyramides ,  aux 
pointes  defquelles  font  des  fleurs  de  lys 
doubles  &  dorées  de  même  que  les  bou- 
les qui  portent  ces  pyramides.  Toutes 
ces  figures  faites  par  F'anofjlal .,  font  de 
quatre  pieds  plus  grandes  que  le  naturel. 
L'infcription   qui  efk  gravée  en  lettres 
Tome  l^.  C 
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d'oi:  Tiir  Ja  gumie  table  de  marbre  noir 
doni  j'ai  parlé,  fait  entendre  que  la  paix 
des  Pyrennc'cs  à  été  faire  <S:  cimentée  par 
les  armes  vidorieufcs  de  Louis  XI V.  par 
les  heureux  confeils  de  la  Reine  Anne 
d'Autriche  fa  mcre  ,  par  l'au^iifte  maria- 
ge de  Marie  T  lierefe  d'Autriche  ,  6c  par 
Jes  foins  AJlidus  du  Cardinal  Mazarin. 
Voici  les  termes  dans  lefc]uels  cette  inf- 
4i:iptJon  eil  coiiÇue  : 

-  P    A     C    I 

VICTRICIBUS 

LU  DO  VI  CI   XIV. 

A  R  M  I  s. 

FELICIBI'S    A  N    N  i€    CONSILIIS 
A  U  G  U  S  T  I  S. 

M.   THERESI^NUPTiis, 

■    AssiDUis  Ji'Lii  Cardinalis  MAZARINI 
C    U    R    I    S 

Partie  fundat^  veternum 

F  I  R  M  A  T  ^ 

PRy€FECTUS    UrbIS     /EdILESQUI 

SACRAVERE 

Anno  m.  DC.  LX. 

Les  deux  portes  qui  font  aux  côtes  de 

celle  du  milieu  qui  eft  la  plus  jurande  , 

.n'ont  été  percées  quen  \6-ji.  comme  il 

paroît  par  les  infcriptions  qui  font  dans 
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■ileiix  tables  Je  l'actiquc  ,  fur  l'une  def- 
quelles  on  lie  : 

LUDOVICO  M  AGNO 

PR^FECTUS       ET      ^EdiLES 

Anno   R.    S.   H. 

1671. 

Sur  l'autre  de  ces  deux  portes  eft  écrit  : 
QuoD  Urbem;  auxit, 

ORNA  VIT,     LOCUPLETAVIT. 

p.  c. 

Quoiqu'il  y  ait  dans  cette  porre  quel- 
ques parties  remarquables,  6v:  principa- 
lement la  fculpture  des  figures  qui  foiic 
admirables  ,  le  goût  de  fa  compofitioa 
en  général  eft  périt  &c  mefqiiin.  Ce  mo- 
nument n'a  ni  la  grandeur  ni  la  magni- 
ficence convenable  au  fortir  de  ce  fa- 
perbe  tauxbourg  ,  qui  doit  annoncer 
l'immeDlirc  &c  la  beauté  d'une  ville  telle 
que  Paris,  laquelle,  malgré  tous  fes  dé- 
fauts ,  eft  encore  aujourd'hui  la  plus  cé- 
lèbre ôc  la  plus  admirable  dj  runivcr.s. 
Les  rues  du  fanxbourg  S.  Antoine,  qui 
feroient  ieules  une  belle  ville  de  Pro- 
vince, ne  dévoient  elles  pas  être  termi- 
nées par  un  édifice  qui  eût  prefqr.e  li 
double  de  la  -grandeur  de  cvlui-ci  î  N'au- 
roit-on  pas  du  au  moins  dans  le  fieeU 
dernier ,  pour  rhonneui  de  la  nation  , 

Cj 
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lenverfer  le  Chareau  de  la  BalHllCj  cet 
nftreux  ccmoin  de  la  barbarie  de  i,o5  An- 
cêtres ,  &  fiir-touc  auflî  iniirile  à  la  fure- 
té de  nos  murs  par  l'irrcgularitc  de  fa 
conftriictlon  ?  On  ne  fauroit  difconvenir 
que  i'afpecl  de  cerre  mafl^e  informe  , 
choque  &c  deshonore  tout  ce  quartier  ; 
on  peut  dire  la  nicnie  chofe  ^  avec  en- 
core plus  de  vérité  du  petit  Châtelet. 
Manque-t-il  dans  cette  grande  Ville 
d'emplacemens  pour  y  conftruire  de$ 
prifons  ?  Mais  pour  revenir  à  la  Bertille  , 
tjuel  voifînage  pour  une  porte  d'entrée 
ilans  Paris  que  cette  horrible  forrerelîe  ? 
j'avoue  que  la  grande  rue  S.  Antoine  eut 
toujours  été  continuée  en  biaifant  juf- 
qu'à  l'Horel-de-Ville  ,  mais  elle  eut  été 
en  ligne  droite  depuis  cet  Hôtel  jufques 
à  la  façade  du  Louvre,  é>:  cette  diftance 
eut  fp.ffir  pour  jouir  de  fon  admirable 
point  de  vue.  C'croit  le  projet  du  grand 
Colbert  de  continuer  la  rue  S.  Antoine 
clans  toute  fa  largeur  depuis  fa  porte  juf- 
ques au  Louvre,  non  en  ligne  droite  , 
ce  qui  étoic  imponible  ,  mais  depuis 
PH6rel-de-Ville  ,  qui  devoir  être  conf- 
truit  à  neuf,  &  d'une  forme  convenable 
à  cette  capitale,  entièrement  oppofée  au 
goiit  pitoyable  de  celui  d'apréfent.  L'on 
n'auroic  eu  à  abbartre  que  l'tglife  mauf- 
fade  de  S.  Jacques  de  la  Boucherie,  is: 
celle  de  S.  Gerniain ,  ù  rivale  en  laideur. 
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Quelle  eut  crc  alors  la  magnificence  des 
encrées  de  nos  Amballadeurs,  en  partant 
de  l'Arc  de  triomphe  ,  (  donc  on  verra  le 
modèle  ci-aprc's)  pallanc  par  celui  de  la 
Porte  S.  Antoine  ^  &  continuant  leur 
marche  par  ceize  large  rue  jufqu'au  Lou- 
vre? voila  les  idées  de  ce  grand  Minif- 
cre.  On  eut  die  que  fa  tête  renfermoic 
couc  ce  que  le  génie  François  pouvoic 
concevoir  de  fu'olime  ôc  d'égal  à  la  gloi- 
re de  fon  maître  èc  à  celle  de  fa  nation. 
Encore  dix  années  de  vie  ,  (3c  les  mer- 
veilles de  cette  capitale  eulFent  forcé  les 
h.ibitans  des  deux  hémifpheres  de  les  ve- 
nir admirer. 

En  1^70,  on  commença  à  cravailler 
au  cours  plancé  d'arbres,  qui  règne  de- 
puis la  Porte  S.  Antoine  jufqu'à  la  Porte 
S.  Martin  ,  Se  qui  eft  revêtu  de  murs 
d.ms  toute  fa  longueur.  Ce  cours  efi: 
compofé  de  trois  allées  formées  par  qua- 
tre rangées  d'ormes.  Celle  du  milieu  a 
foixante  pieds  'de  largeur,  ôc  les  deux 
autres  dix-huit  à  vingt  pieds  chacune. 
Pour  faciliter  aux  carolles  l'accès  de  ce 
rempart,  on  a  tait,  à  côté  de  la  Porte 
S.  Antoine  ,  une  rampe  douce  de  qua- 
rante-huit pieds  de  largeur;  à  l'entrée  de 
cette  rampe  ,  &  à  côté  de  la  porte  d'un 
petit  jardin  qu'on  a  pratiqué  en  cet  en- 
droit, on  A  mis  deux  infcriptions .  l'une 
du  coté  de  la  ville ,  de  l'autre  vers  le  faux- 
bourg.  Ciii 
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La  première  c(i  conçue  en  ces  rerm<'S , 
;tii  inaïquenr  que  cet  einbellilTenienr  fiiz 
'ait  dans  le  temps  que  le  Roi  fit  un  voya- 
ge en  Flantlres,  pour  y  faire  fortifier  les 
Places  nouvellement  conquiles. 

LUDOVIC US    MAGNUS 

IT    VINDICATAS    CONJUGIS 

AUGUSTE 

DOTALES      UrBES 

VALIDA     MUNITIONE     CINXIT 

IT      HOC      VALLUM      CIVIUM      DELICIIS 

DESTINARr    TUSSIT. 

ANN.  R.  S.  H.  M.  Dc.  Lxxi. 
La  féconde  eft  ainfi  : 
LUDOVIC  US    MAGNUS 

PROiMOTlS    ImPERII    FINIflUS 

ULTRA     RhENUM,    AlPES 

ET     PyREN^OS, 

POMOERIUM      HOC      MORE      PRISCO 

PROPAGAVIT. 

ANN.  R,  s.  H.  M.  DC.  Lxxr. 

Entre  cette  porre  ôc  Tefplanade  qui 
eft  à  la  tète  du  fauxbourg  S.  Antoine  , 
eft  une  demi-lune  aux  extrémités  de  la- 
quelle font  deux  ftatues  de  pierre,  plus 
grandes  que  le  naturel,  aflifes  fur  des 
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trophées  d'armes ,  Ck  fculprées  par  Tho- 
mas Renaudin.  fclles  hirenc  faites  potir 
fervir  d'ornement  à  cette  porte  Iofs  de 
l'entrée  de  la  Reine  l'an  \66o.  Celle  qtù 
eft  à  main  gauche  en  allant  vers  le  faux- 
bourj; ,  repréfente  Hercule  cocffe  de  la 
dépouille  du  l  ion  de  Nemée  ,  &  ap- 
puyé fur  fa  mairuc  ,  comn->e  s'il  vouloïc 
ic  délalfer  de  fes  travaux.  Elle  eft  allégo- 
rique à  l'Hercule  Gaulois  ,  c'ell-à-dire  , 
à  Louis  le  Grand  qui  vient  le  délalTer  de 
Tes  travaux  Guerriers  dans  la  Capitale  dô 
fon  Empire.  La  figure  qui  eft  de  IV.urrc 
côcé ,  eft  celle  de  Pallas.  Sa  tête  eft  char- 
gée d'un  armer  orné  déplumes,  &  fon 
corps  eft  couvert  d'une  cuiralFe  légère  8c 
d'un  petit  jupon.  On  a  voulu  nous  re- 
préfenter  par  cette  figure  la  Reine  Anne 
d' Autriche ,  mère  de  Louis  XlV.  laquel- 
le par  fes  confeils  avoir  contribué  à  li 
gloire  des  armes  du  Roi  {on  fils,  ainli 
que  Minerve  avoir  contribué  à  ccllô 
d'Hercule. 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  du  nouveau 
Rempart  que  la  Ville  fait  acluelle- 
ment(i7(îi)  conftruire  &  planter.  Il 
commence  à  la  rue  de  Grenelle,  où  Ton 
a  fpit  une  patte  d'oye  pour  unir  fa  con- 
tr'allée  en  dehors ,  avec  le  quinconge  des 
Invalides.  Les  allées  feront  tirées  en  li- 
gne droite  par-tout  où  on  le  pourra.  Cô 
Rempart  palfe  encre  l'Hôtel  des  Invali- 

C  iiij 
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des  &:  celui  de  Biron  ,  traverfe  la  tête  de 
ia  rue  de  Babylone  ,  la  rue  Plumé,  où  il 
a  crc  fait  un  puiHird  en  dehors  du  Rem- 
parc  pour  recevoir  toutes  les  cnux  des 
environs  :  il  traverfe  un  rerrein  qui  fer- 
voie   de  dépôt  aux  boues  du  fauxbourg 
S.  Germain  ,   &c  où  étoient  établis  trois 
puifards  pour  les  eaux   de  ce  quartier  i 
paiïe  la  rue  de  Sève  ,  celle  de  Vaugirafd  , 
Se  uu  marais  •■,  delà  il  eft  conduit  à  la  rue 
d'Hnfer  en  face  de  la  rue  de  la  Bourbe  , 
£c  du  Monallere  de  Porc  -  Royal  ,   en 
régnant   le  long  du  clos  des  Chartreux. 
Jufques  ici  tout  ce  Rempart  eO:  plante 
de  quatre  rangs  d'arbres ,  avec  une  chaul- 
fée  d'encaiffement  de  cailloux  de  vingt- 
quatre  pieds  de  largeur. 

L'ancienne  butte  du  Mont  -  Parnniïe 
détruite ,  l'on  a  formé  un  embranche- 
ment qui  traverfe  la  chauffée  du  Bourg- 
la-Reine ,  où  Ton  a  placé  une  grande  de- 
mi-lune, ôc  au  même  endroit  un  corps- 
de-garde,  afin  que  dans  toutes  les  allées 
fufdites  aucune  voiture  n'y  puifTenr  paf- 
fer  que  les  carrolfes.  De  la  demi-lune  de 
la  chauffée  du  Bourg-la-Reine,  il  palfe 
au  deffus  de  la  Barrière  S.  Jacques,  au- 
deifus  de  la  rue  des  Capucins,  entre  la 
rue  de  Seine  ,  &:  l'Hôpital  de  la  Santé, 
traverfe  le  Clos-Payen  ,  où  il  fera  faic 
deux  ponts  de  pierre  fur  deux  branches 
de  la  rivière  de  Bievre.  Ce  fond  fera 
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rempli  jufqu'A  vingc-un  pieds  de  haii- 
ccur.  Sorranc  de  ce  clos,  il  forme  un  an- 
gle qui  conduit  à  la  chauirée  de  I  oncai- 
nebleau  ik  de  Choifi-le-Roi  ,  où  il  fera 
établi  un  corps-de-garde.  Enfin  delà  il 
fera  continue  en  droite  ligne  jufqu'au 
bord  de  la  rivière  de  Seine,  en  face  de 
la  rue  Contrcfcarpe  ,  &  du  jardin  de 
TArfcnal  en  lailfanc  l'Hôpital  de  la  Sal- 
pétriere  en  dehors. 

Ce  nouveau  Rempart  contient  dans 
fa  totalité  3  <j 8  5  toifes.  fct  l'ancien  depuis 
la  porte  S.  Antoine  jufques  à  l'efplanadc 
de  la  plice  de  Louis  XV.  en  contient 
2400.  Total  (J085  toifes. 

On  rencontre  d'abord  après  la  Porte 
S.  Antoine,  un  Jardin  qu'on  nomme  le 
Jeu  des  Arquebufiers.  Il  y  avoir  ancien- 
nement à  Paris  une  compagnie  de  gens 
qui  s'exerçoienc  à  tirer  de  l't^rc  ,  &  qui 
furent  nommes  Archers  ;  d'autres  qui  ti- 
roient  de  l'arbalctre,  6c  qu'on  nommoïc 
Arbalétriers.  1  ant  de  perfonne  s'occu- 
poient  de  ces  exercices ,  &  la  plùparr  s'y 
étoient  rendue  fi  habiles  que  les  Arcliers. 
d'Angleterre  leur  cédoient  !e  Prix ,  &c 
que  toute  la  Noblelfe  ne  leur  auroir  pas 
tenu  tète  ,  ce  qui  détermina  le  Roi  Char- 
les VI.  en  1594.  délimiter  le  nombre 
de  ces  Archers  5c  Arbalétriers  ,  &  de 
calTer  le  relie.  11  ct.blit  dans  chaque  Vil- 
le une  certaine   quiniitc   dWrchers  ^ 
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ci'Arbalctricrs  ;  tk  en  1410  &  141 1  ,  il 
créa  foixance  Arb.ilccriers ,  6c  cent  vingt 
Arciierspoiir  la  garde  de  la  ville  de  Paris, 
ce  qui  fiibliflia  en  cet  état  jidqu'à  Fran- 
çois I.  X>e  Prince  trouvant  le  nombre  des 
Archers  ôc  des  Arbalétriers  trop  petit 
pour  la  défenfe  ôc  fûretc  de  la  ville  de 
Paris  ,  il  créa  en  151?.  cent  Arquekuficrs 
avec  les  mêmes  piivileges ,  &c  enjoignit 
à  la  Ville  de  leur  donner  une  place  pro- 
pre pour  s'exercer  les  fctes  ,  6c  une  fois 
la  femaine  ,  avec  permiflîon  de  choi- 
fir  encr'eux  un  Chef  qui  feroit  changé 
tous  les  trois  ans.  Charles  IX.  en  1  ^66. 
ordonna  que  ces  trois  compagnies  por- 
reroient  à  l'avenir  des  Arquebufes  au 
lieu  d'arcs  &  d'arbalêtres  comme  n'étant 
plus  en  ufage.  Ces  trois  compagnies  ont 
eu  chacune  leur  Chef  ou  Capitaine  ]\.\Ç- 
qu'en  1 594.  que  le  Roi  les  réunit  toutes 
trois  ,  &:  n'en  fit  qu'une  dont  il  donna  le 
commandement  à  Alarchand  Capitaine 
des  Arquebufiers  ,  &  le  même  qui  fit  bâ- 
tir le  Pont-Marchand.  Ses  SuccefTeurs 
ont  pris  le  nom  de  Colonels  ,  de  les  Ar- 
quebufiers portent  aujourd'hui  celui 
d'Archers  de  taille.  Quant  aux  lieux  où 
ces  trois  compr.gmcs  ont  fait  leurs  exer- 
cices,ils  ont  toujours  été  (irués  hors  de  la 
Ville  ,  mais  ils  font  anjourd'liiii  ^  pour  Ja 
plupart j  couverts  demaifons.  Lorfqu'en 
1 6 'y  4.  on  tic  une  nouvelle  clôture  depuis 
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la  Porte  S.  Denis  jufqu'à  la  l^orte  de  i.i 
ConFérence,  le  Parlement  ne  vérifia  les 
Lettres  Patentes  du  Roi ,  qu'à  condition 
que  l'Entrepreneur  laifferoit  piendie  aux 
Ârqaebufiers  fur  les  nouveaux  remparts 
une  place  longue  de  quarante-deux  toi- 
fes  fur  cinq  de  large  ,  au  lieu  de  la  mai- 
fon  qu'ils  avoienc ,  qui  étoit  de  la  même 
grandeur.  Quelques  -  uns  croyent  qu'on 
leur  donna  pour  lors  le  terrein  qui  e(t  (i- 
rué  à  la  Porte  S.  Antoine  fur  le  bord  du 
folfé  ,  (S:  cela  peut  être  j  cependant  au- 
jourd'hui ni  les  Arqnebufiers  ,  ni  \qs  Ar- 
balétriers ,  ni  les  Archers  ,  n'ont  plus  de 
l.eu  atfeclé  à  leurs  exercices ,  car  le  jar- 
din qui  eft  à  la  Porte  S.  Antoine  ,  6c 
qu'on  nomme  le  jeu  des  Arquehujïers  , 
n'eft  point  à  eux,  il  appartient  à  quel- 
ques Bourgeois  qui  fe  plaifent  à  cet  exer- 
cice ,  (5c  qui  y  propofent  même  quelque- 
fois des  Prix. 

La  Boucherie  neuve  efi:  dans  l'efplana- 
de  qui  eft  à  la  tête  du  i  aubourg,  &  a  été 
ainfi  no'nmce  pour  b  diftinguer  de  cel- 
le qui  eft  dans  la  grand-rue  qui  eft  la  dIus 
ancienne.  Celle  qu'on  voit  ici,  eft  com- 
pofée  de  dix  éraux  ,  &  appartient ,  ainli 
que  l'ancienne, à  l'Abbaye  de  S.  x^nroine. 

Le  fauxbourg  S.  Ancoine  que  je  vais 
décrire  ,  a  plus  de  neuf  cens  roifes  de 
long  ,  &  trois  grandes  rues  dans  fa  lon- 
gueur ,  qui  font   croifécs  de  traverfces 
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par  pliilieiirs  aunes.  Ces  trois  rues  prin- 
cipales tonnein  une  efpece  de  parte  d'oye, 
&  font  prefcjiie  parallèles  &  de  la  nicme 
longueur,  (elle  du  milieu  fe  nomme  la 
grand-rue  du  fauxbourg  S.  Antoine  j 
celle  qui  eft  à  droite  ,  la  rue  de  C/iaren^ 
ton  ;  &  celle  qui  eft  à  gauche,  la  rue  de 
Charonne. 

On  voit  dans  la  grande  rue  du  faux- 
boure  S.  Antoine, 

L'HÔPITAL    DES    EnFANS    TrOUVÉS- 

On  a  obfervé  pendant  longtemps  a 
Paris  les  anciennes  coutumes  du  Royau- 
me à  l'égard  des  Enfans  expofés,  c'eft-à- 
dire,  que  les  Seigneurs  hauts- Jufticiers 
de  la  Ville  »5c  des  fauxbourtis  contri- 
buoient  chacun  d'une  certaine  fomme 
pour  l'entretien  ,  fubliftance  &  éduca- 
tion de  ces  Enfans  expofés  dans  l'éten- 
due de  leur  haute-Juftice.  Ces  Seigneurs 
hauts-JulHciers  donnoient  fort  peu  de 
chofe  ,  &  le  nombre  des  enfans  expofés 
augmenroir  tous  les  jours  y  ce  qiu  porta 
Louis  XIII.  à  leur  donner  la  fomme  de 
trois  mille  livres ,  &  celle  de  mille  livres 
aux  Sœurs  de  la  Charité  qui  les  fervoienr, 
à  prendre  tous  les  ans  par  forme  de  fief 
&  d'aumône  fur  le  Domaine  de  Gonef- 
fe.  Le  Roi  Louis  XIV.  par  (ts  Lettres 
Parenres  du  mois  de  Juin  \6^^.  leur 
donna  encore  huit  mille  livres  à  prendre 
tous  \^i  ans  fur  les  cinq  grolTes  Fermes. 
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2000  livras  pour   celle  de   l'Eglife  dii 
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Malgré  ces  fccours  ,  le  nombre  Aqs  En- 
fans  expoft-s  écoic  il  tore  .lugniencé  ,  que 
la  dépenfe  que  l'on  éroir  obligé  de  faire 
pour  leur  entretien  ,  montoic  à  plus  de 
40000  livres  par  chacun  an,  fans  qu'il  y 
eut  prefque  d'autres  fonds  pour  y  fubve- 
nir,  que  les  aumônes  de  plu(ieurs  Dames 
pieufes,  dont  la  charité  excirée  par  feu 
M.  Vinceni  Inftituteur  de  la  MiHion ,  & 
à^^  Filles  de  la  Chatité,  avoir  fourni  Aq^ 
fommes  conhdérables pour  l'entretien  de 
ces  en  fan  s. 

Dans  cette  firuation  le  Parlement  de 
Paris  eftima  qu'il  écoit  nccellaire  de  con- 
vertir rentrerenement  &  fubfiftance  que 
les  hauts- Jufticiers  étoient  obligés  de 
donner  aux  Enfuis  expofés  dans  l'éten- 
due de  leur  haure-Jultice ,  en  une  fom- 
me  de  quinze  mille  livres  annuellement , 
•&  donna  un  Artct  à  cet  effet  du  trois  de 
Mai  de  l'an  \66-/.  qui  fut  confirmé  par 
Arrct  du  Confeil  d'Etat  du  Roi  ,    rendu 
le  20.  Novembr    iGG'^.  Le  Roi  donna 
enfuite  une  Déclaration  qui  fut  vérifiée 
&  regiftrée  au  Parlement  le  18  d'Août 
de  l'an    \G-jo.  par  laquelle  Sa  Mnjeflé 
fait  la  répartition  de  cette  taxe  fur  les 
Seigneurs  hauts-Jullicicrs  de  la  ville  de 
Paris,  de  la  manière  qui  s'enfuit  :  3000 
livres  par  chacun  an  pour  toutes  les  Juf- 
tices    dépendantes    de    l'Archevcché  , 
zooo  livres  pour   celle  de   l'Eglifc  dii 
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Chapitre  de  Paris,  5C00  livres  pour  cel- 
le de  l'Abbaye  S.  Liermain  des  Prez  , 
I  zoo  livres  pour  celle  de  l'Abbaye  de 
S.  Vidor ,  1500  livres  pour  celle  de 
TAbbaye  fainte  Geneviève  ,  1500  livres 
pour  celle  du  Grand-Prieure  de  France  , 
i  5  00  livres  pour  celle  du  Prieuré  faine 
Martin  ,  600  livres  pour  celle  du  Prieu- 
ré S.  Denis  de  la  Charcre,  100  liv.  pour 
celle  que  TAbbaye  de  Tiron  a  dans  Pa- 
ris, 50  livres  pour  celle  de  l'Abbaye  de 
Montmartre,  100  livres  pour  celle  du 
Prieuré  de  S.  Marcel,  1^50  livres  pour 
celle  du  Ch.ipitie  de  S.  Mederic,  100 
livre  pour  celle  du  Chapitre  de  S.  Be- 
noît,  100  livres  pour  celle  de  l'Abbaye 
S.  Denis. 

La  même  Déclaration  ordonne  que 
toutes  ces  fommes  feront  payées  de  quar- 
tier en  quartier,  es  mains  du  Receveur 
defdits  Enfans  Trouvés  ,  fans  qu'elles 
puiirenc  être  augmentées  à  l'avenir  pour 
quelque  caule  Ô-c  fous  quelque  prétexte 
que  ce  foir.  Elle  unie  aullî  l'Hôpital  des 
Enfans  Trouvés  à  l'Hôpital  Général,  ôc 
veut  que  la  direction  en  foie  faire  par 
les  DirecT:eurs  dudic  Hôpital  Général. 

Le  Roi  ayant  fuppiimc  par  fon  Edic 
du  mois  do  Décembre  i6-;6.  la  Con- 
frérie de  la  Paffion  ,  unit  hs  revenus  à 
l'Hôpital  Général  pour  être  employés  d 
la  nourriture  &  à  l'entretien  des  Enfans 
Trouves ,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-deffus. 
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Le  Parlement  ayant  ordonné  par  fon 
Arrcc  du  i  i .  Aoùc  1552.  que  les  Enfans 
Trouvés  feroient  portés  à  l'Hôpital  de  la 
Trinité  ,  où  ils  feroient  mis  fous  la  con- 
duire d'une  femme  qui    en    prendroic 
foin  ,  ils  y  furent  foignés  Se  entretenus 
j-ufques  vers  l'an  1670.  que  le  Chapitre 
de  Paris  ht  oftre  de  deux  maifons  conri- 
gues  qu'il  aroit  au  port  S.   Landri ,  Se 
ces  offres  furent  acceptées  ,  car  le  1  z.  de 
Juillet  de  cette  même  année  ,  le  Parle- 
ment donna  un  Arrêt  qui  ordonna  qu'on 
y  logeroit  les  pauvres  lintans  Trouvés  , 
qui  y  feroient  nourris  S:  élevés  par  Thi~ 
baud  Choifi  ^  déjà  chargé  de  cet  emploi  , 
&  fous  la  direction  de  Marie  de  la  Croix  j 
veuve  de  Philippe  le  Jay  ;  d'JnneGuyon, 
veuve  de  Pierre  d'Eilampes  Dodeur  en 
IViéiecine-,  Se  de  Catherine  de  McuJJï  , 
veuve  de  Denis  Guillebon.  Il   fut  auflî 
ordonné  en  même  temps  que  le  Chapitre 
de  Paris  feroir  récompenfé  de  la  valeur 
de  fes  deux  m.aifons.  Le  nombre  de  ces 
pauvres  Enfans  augmenta  tellement,  que 
ces  deux  maifons  ne  fuffifant  point  pour 
les  loger,  il  fallut  penfer  à  les  tranfpor- 
ter  ailleurs ,  &  la  Pveine  Anne  d'Autri- 
che donna  le  Château  de  Bicvftre  pour 
cet  effet _,  mais  l'air  s'y  trouvant  trop  vif 
pour  eux  ,  on  fut  oblige  de  les  ramènera 
Paris  dans  le  f.uixbourg  S.  Denis  où  les 
Filles  de  la  Charité  en  prirent  foin.  Il 
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fallut  eduyer  rous  ces  diftcrens  change- 
mens  avanr  que  de  parvenir  à  un  écablii^ 
femeiu  Itable.  Enfin  on  leur  acheta  une 
mailon  ôc  un  grand  eniplaccnient  au 
fauxbourg  S.  Anrome  ,  6c  l'on  y  bâtir 
une  Eglile  dont  la  Reine  Marie-Theiefe 
d'Autriche  mit  la  première  pierre.  LJÎien- 
ne  li'^/i^rc Chancelier  de  France,  -ÊV/p- 
beth  LuiUier  fa  troideme  femme  ,  &:  le 
Prchdent  de  Bercy  ,  donnèrent  des  fom- 
mes  trcs-conddcrables  pour  cet  ccablilfe- 
menr.  Dans  le  même  temps  on  acheta 
pour  les  Enfins  Trouvés  une  autre  mai- 
fon  devant  l'Hôtel -Dieu  ,  de  laquelle 
j'ai  parlé  ailleurs.  Mais  revenons  à  celle 
du  fauxbourg  S.  Antoine  ,  qui  doniie 
lieu  à  cet  article.  La  Chancehere  d'Ali- 
gre  continuant  fes  bienfaits  à  cette  mai- 
(on  j  vint  s'y  retirer  après  la  mort  du 
Chancelier  (on  mari  ,  &  fit  conllruire 
un  caveau  dans  l'Eglife  de  cet  Hôpital , 
où  elle  ordonna  qu''on  l'enterrât  après  fa 
mort. 

Cette  maifon  eft  delT^srvie  par  des 
Sœurs  Grifes ,  ou  Sœurs  de  la  Cbariié  de 
S.  Vincent  de  Paul. 

L'Abbaye  de  S.  Antoine 
DES     Champs. 

Cette  Abbaye  a  pris  (on.  nom  d'une 
ancienne  Eglife  qu'on  voit  attenant  l'Ab- 
baye, laquelle  écoic  autrefois  fous  Tin- 
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vocation  de  S.  Antoine  ,  puis,  dit  -  on  , 
fous  celle  de  S.  Hubert,  &  aujourd'hui 
fous  celle  de  S.  Pierre.  L'Abbaye  a  tou- 
jours confervé  le  nom  de  S.  Antoine  ^  6c 
l'a  donné,  non  feulement  au  fauxbours; , 
mais  même  à  la  rue  S.  Antoine  qui  ell: 
dans  la  Ville.  J'ai  remarqué ci-deffus  que 
cette  Abbaye  fut  fondée  en  1198.  3c 
qu'en  1 108.  elle  fut  incorporée  à  l'Or- 
dre de  Cîteaux.  La  Dédicace  de  fon 
Eglife  fe  fit  le  2.  de  Juin  de  l'an  1255. 
par  Guillaume  Evcque  de  Paris,  en  pré- 
fenceduRoi  S.  Louis  &c  de  la  Reine 
Blanche  fa  mère.  On  voit  dans  cette 
Eglife  le  tombeau  de /t'jm^  &  de  Bonne 
de  France ,  filles  du  Roi  Charles  V^.  Il  efh 
de  marbre  noir,  «Se  leurs  ft.itues  font  de 
marbre  blanc.  Voici  les  Epiraphîs  qu'on 
y  lit 

c  r     G  I  s  T 

Madame  Jeanne  ,  ai fnce fille  de  Mon- 
fieur  Charles  aifné  ^  fils  du  Roy  de  Fran- 
ce ,  Régent  du  Royaume  ,  Duc  de  Nor- 
mandie ,  Dauphin  de  f^iennois ,  &  depuis 
Roi  de  France  ;  &  de  iMadame  Jeanne  de 
Bourbon  DucheJJe  de  Normandie  ,  Dau- 
phine  de  f^iennois  ^  &  depuis  Roy  ne  de 
France  :  qui  trt'paffa  en  V Ahba\e  Çaincî 
Antoine  /c^  Paris  j  le  21.  jour  d'Oclobrc 
I  \6o. 
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C  Y     G  I  S  T 

Madame  Bonne  ,  féconde  fille  de  Mon^ 

fieur  Charles  delJufJk  ,  &  de  Mu  dame 

Jeanne  <ij  Dourimn  dcjfts- nommée  :  qui 

trévaffa  au  Palais  ,  û  feptieme  jour  dd 

Novembre  i  360. 

Vis-.Uvis  de  ce  tombeau  on  en  voie 
un  aurre  pareil  ,  &  exactement  de  la 
m^me  forme,en  marbre  noir,  fur  lequel 
eft  couchée  une  ftarue  de  femme  vccue 
de  la  mcme  façon  que  celles  Ju  tombeau 
de  Jeanne  ôc  Bonne  de  France  ,  mais 
l'infcriprion  qui  efl:  fur  la  bordure  de  la 
table efi:  (î  fort  effacée  qu'il  cil  impodible 
de  la  lire.  Dans  les  faces  au-delTous  de 
la  table  ,  font  plufi.urs  figures  en  bas  re- 
lief de  marbre  blanc  habillées  en  Reli- 
gi  eu  fes. 

L'Eglife  eft  un  gothique  des  meilleurs 
qui  foit  dans  cette  Ville.  Le  chevet  fur- 
tout  &:  le  double  rang  de  vitraux  font 
d'une  grande  léçrereté  &  donnent  une 
clarté  admirable.  On  a  placé  dans  la  nef 
le  chœur  des  Religieufes.  La  menuiferie 
des  ftailes  eft  d'un  beau  travail,  aullî- 
biei  que  la  chaire  du  Prcdicateurqui  eft 
mobile  •>  c'eft  un  ouvrage  en  fer  tout  4 
jour,  orné  de  feuillages  en  tôie  d'une  très- 
belle  exécution  par  un  Serrurier  nommé 
Poitevin.  La  nef  a  deux  bas  côtés  au-def- 
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fus  defqiiels  (ont  de  petites  arcades  vi- 
trées,  ou  fe  placent  les  penlîonnaires. 

Au  milieu  du  chœur  près  de  la  grille, 
eft  inhumée  S.  A.  S.  M*^  de  Bourbon 
d^iiniere  Abbe^e  de  cette  mailon  ;  ori 
lit  fur  fa  tombe  l'Epitaphe  fuivante. 

Cy  gît  S.  A.  S.  Madame  MarieGa- 
brielle-Eleonore  de  Bourbon-Con- 
DE  Pîincejft  du  Sang,  Religicufd  p^ojejj^ 
de  C  Ah  baye  de  Fonrevrauh  y  &  Abbejfe 
de  cette  Abbaye  pendant  5  8  ans  &  cinq 
mois  ,fdle  aînée  de  très-haut  ^  très-puif- 
f^^rit  y  6'  très- excellen t  Prince  Louis  i  i  r. 
Duc  DE  Bourbon -CoNDE  ,  Prince  du 
Sang  ^  Grand  maître  de  la  Maifon  du 
Roi ,  &  Gouverneur  du  Duché  de  Bour- 
gogne ^  &  de  t!  ès-haute  ô'  très-puijjànte 
Dame  Louise  pRANcorE  de  Bourbon  . 
appellée  Mademoiselle  de  Nantes, 
décédée  au  Prieuré  Royal  de  la  Saufjaye  , 
le  1%  Août  \-]6o  j  âgée  de  foixante-neuf 
ans  &  huit  mois  ,  &  inhumée  fous  cette 
tombe  le  s  Septembre  fuivant.  Requiefcat 
in  pace. 

L'Abbeffe  qui  lui  a  fuccedéc  ,  s'appel- 
le Gabr ielle-Charlote  de  Beauvcau-Craon. 

Quelque  belle  que  foit  la  conftrudion 
de  cette  Eglife  qui  malgré  fa  légèreté  , 
fubfifte  en  Con  entier  depuis  la  fin  du  1 1* 
iiecle,  elle  eft  néanmoins  défigurée  par 
deux  défauts  infupportabies.  i**.  Lepav?^ 
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de  la  cour  elt  élevé  d'une  toife  au-delTu^ 
du  fol  del'Eglifej  2^.  au  lieu  d'entrer 
par  fon  exrrémiré  en  face  du  chevet  , 
l'on  y  entre  par  une  très -petite  porte 
quarrée  ouverte  dans  une  des  croifées  en 
haut  près  du  Sanduaire  ,  où  il  faut  def- 
cendre  plusieurs  marches. 

Dans  cette  Eglife,  &c  dans  le  mur  du 
pilier  qui'eft  à  droite  en  entrant ,  eft  un 
marbre  qui  couvre  les  cœurs  du  Maréchal 
de  CUramhault  ôc  de  fa  femme  ,  lef- 
quels  font  renfermés  dans  un  coffre  de 
cuivre  encaftré  dans  le  mur  dudit  pilier. 
Sur  le  marbre  dont  je  viens  de  parler, 
eft  cette  Infcription  : 

Sous  ce  marbre  font  réunis  les  cœurs 

de  MeJJire   Philippe   de  Clerambault  , 

Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 

Gouyerncur  de  Berry  ^  Maréchal  de 

France  , 

Décédé  l'an  i6G<^.  temps  auquel 

Louis  le  Grand  l' avait  choifi 

Gouverneur  de  Monfeipneur  le  Dauphin  ; 

Et  de  Dame  Louife-Françoife 

Bouthillier  de  Chavigny/ô/z  époufe y 

morte  le  ij  Novembre  1 7 z 2 . 

Conformément  à  l'intention  &   dernière 

volonté  de  ladite  Dame  Maréchale  de 

Clerambault  , 

Mejfir-e  Louis  Bouthillier 

de  Chavigny  Marquis  de  Pons 
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fon  Neveu  , 

Et  fon  Lei^araire  iiniverfel , 

s'ejl  acquitté  de  ce  trijle  devoir 

par  reconnoijjance  , 

Et  pour  marque  de  fon  amour  envers  elle. 

Hoc  Marmor 

Juncia  tegit  Conjugum  Corda 

Philippi  de  Clerambault, 

Regiorum  Ordiiuim   Equiris 

Torquaci  , 
Biturigum  Proregis ,  Francia 

Marefcalli , 

Qui  SereniJJlmum  educaturus 

Delphinum 

A   ■LijDOYicoyiAc.tiO  dejignatus  ^ 

Anno  eodem  M.  DC.  LXV.  obiit  ; 

Et  LuDov.  FranciscvC  BouthtlIier. 

DE    ClIAVIGNY, 

XXVII.  Nov.  Ann.  M.   DCC.   XXII. 

corpore  [olutA  , 

SupremA  cujus  obtemperans 

voluntaii  y  Bina  jungcndo  ^ 

LuD.  Bouthillier  de  Chavigny 

Alarch.   de   P  o  n  s  j 

Ex  Eratre  Nepos  j  Ex  Te(lamemo 

unicus  Hdres  y 

Htc  mœjii  pia  doiorisjigna  dédit. 

Dans  l'Eglife  uucrieiire<le  cerre  Ab- 
b.iye  eft  une  tombe  de  marbre  fous  la- 
oacllc  a  été  inhumé  le  corps  de  Madame 
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la  Maréchale  de  CUramhuuk.  On   y   lie 
tknix  Hpicaphes,  qui  fonr  de  la  coinpofï- 
tion  de  feu  M.  Simon  ,  Cenfcur  Royal. 

Preces  lacrymis  ^  pU  Virgines  ^ 

jiingi'.e  y 

Hîc y  vejlri  vivtns  femper 

fliidlofa,  jacet 

LUD.    FrA  NCISCA      BoUTHILLIta 
DE     ChAVIGNY    , 

Illujlnjfimi  viri 

Philii'pi  D£  Cleramdault, 

RtgioTMm  Ordinum  Equicis 

Torquati  ^ 

Binirigum  Proregîs , 

FranciA  MarefcAlli  ^ 

uxor  digna. 

TÎAC  Regiarum  PuelUrum  ^ 

Quarum  altéra  Carol.  II.  HiJp.Regi, 

Akera  Vie  t.   Amedeo 

Régi  Sardina  nupjit , 

2^ec  non  Philippi  Aurelianenjls  , 

Qtt/  ann.  J'III.  Regni 

gubernacida 

Ob  pupillarem  Lud.  XV.  Atatem 

Educaricni  Prapcjlta , 

Auguftis  Ediicatorum   Parent ibus 

AcceptiJJima  deinceps  fuperfuit  , 

Et  occubuit 

V.  Kal.  Dec.  m.  d  c  c.  x  x  ii.  atatis 

LXX  X  IX. 

Lud.  BoUrHILLîER    D3  CwAVlCrNV     ' 

Manh.  de  Pons  , 
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Ex  fratre  Nepos  ,  ex  Tejlam^nto 

uni  eus  Hures  , 

Sternum  pietaiis  Monumemum 

Gratus  &  mxrens  pofuk. 

Serenijf.  Princip.  df  Bourbon 

Abhatijjk  , 

Hujiifq  3  S ancîimonialium 

AîonjJIerii  ojjenfu   , 
ut  hîc  quotannis  Sacrum 
Sacrijicium  , 
Prfiviis  vigiHanim  precibus  ^ 
In  MarefcalU  ejufdem  AniitA  Jua 
folatium  an'imt, ,  femcl ojferretur  , 
conjlitun  &  dedic 
Idem  Mardi. 
DE  Pons  Chavigny 
Sortem  IV  M,  Lihellanim ,  C. 
earum  annui  reditâs  , 
Ut  in  Aclis  «^/-//iCîievalier  Notar. 
&  Colle  g.    ex  ta', 
Parifîs  F",  Id.  ApriL  m.  d  c  c.    x  x  v. 
Requiefcat  in  pace. 

Saintes  Filles  ^  joigne-^i  vos  Prières 

à  vos  larmes  , 

Cy  gU  qui  vous  aima  toujours 

tendrement  pendant  fa  v\e  , 

Dame  Loiiife  -  Francoife  BouchiUier  de 

^  > 

Chavigny  , 
Digne  Èpoiife 
de  Mejfire  Philippe  de  Clerambault 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
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Gouverneur  de  Berry  ^  Maréchal 

de  France , 

Gouvernante  de  la  Reine  d'Efpagne 

Femme  de  Charles  II. 

De  la  Reine  de  S ar daigne  femme  de 

Viflor  Amedce  , 

Ft  de  Philippe   d'Orlenns 

Régent  du  Royaume  pendant  huit  ans 

Durant  la  Minorité  de  Louis  XV. 

Cette  Education  lui  a  mérité  l'ejUme 

&  la  bienveillance  de  cette  Famille 

Royale  jufquesà  fa  mort  , 

arrivée  le  ij  de  Novembre  1711. 

la  85?.  de  fon  âge. 

Meflire  Louis  Bouthillier  de  Chavigny 

Marquis  de  Pons  , 

Son  Neveu  ,  &  fon  Légataire 

U ni  fer f cl , 

Fenêtre  de  reconnoijfance  &  de  douleur 

lui  a  fait  mettre  cette  Tombe 

Comme  un  Monument  éternel  de  fa 

tendreffe. 

Du  confentement  de  Son  Alteffe 

Sereniljlme   Madame  de   Bourbon 

Jfbejfe  , 

Et  des  Dames  l'.eligieufes  de  ce 

Monojlere  , 
ledit  Seigneur  Marquis  de  Pons 

a  fondé  &  donné 

la  femme  de  quatre  mille  livres  de 

principal 

faifant 
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faifant  celle  de  cent  livres 

de  renie  annuelle  , 

pour  faire  dire  dans  cette  Eglife 

tous  les  ans  une  mejfe  avec  les 

vigiles 

pour  le  repos  de  Came 

de  ladite  Dame  Maréchale 

de  Clerambaulc/à  tante  y 

par  contrat  pa(p 

pardevant  Chevalier  &  fon  Confrère  , 

Notaire  à  Paris  j 

le  9  Avril  1715. 

L'Abbeffe  de  S.  Antoine  eft  Dame  de 
ce  tauxbourg,  de  a  de  beaux  droirs. 

Pour  revenir  à  l'Fglife  de  S.  Pierre  , 
je  dois  obferver  qu'elle  eft  l'Eglife  Pa- 
loiiliale  de  l'enclos  de  l'Abbaye,  mais 
que  l«  Curé,  ne  peut  baprifer,  ni  ma- 
rier ,  mais  feulement  adminiftrer  \qs  Sa- 
cremeris  aux  malades  ,  &:  enterrer  les 
morts.  Comme  on  prétend  que  cette 
Eglife  a  été  aufli  fous  l'invocation  de 
S.  Hubert,  on  y  adonné  pendant  long- 
temps le  répit  à  ceux  qui  avoient  été 
mordus  par  Aqs  bctes  enragées,  &:  on  y 
a  fait  flàtrer  les  chiens  foupçonnés  d'a- 
voir été  mordus ,  &  d'ctre  enragés  ,  mais 
cet  ufage  a  été  aboli  il  y  a  déjà  du  temps. 

Auprès  ,  mais  de  l'autre  côté  de  la 
rue,  cft  une  Boucheiie  compofée  de  dix 
Etaux  ,  qui  fut  établie  le  1.  de  Maxi 
Tome  F.  D 
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<le  l'an   1(^43.  &  qui  appartient  à  cette 

Abbaye. 

C'ell  à  peu  près  aufîî  en  cet  endroit 
<:jne  cinquante  -  neuf  Templiers  furent 
bi  ûlés  dan?  une  campagne  ,  aujourd'liui 
couverce  de  niaifons  &:  de  rues.  Ils  mou- 
rurent tous  avec  beaucoup  deconftance, 
ôc  en  proreftant  qu'ils  croient  innoccns 
(\qs  crimes  qu'on  leur  impuroit. 

Au  bout  de  cette  grande  rue  ôc  au  Le- 
vant de  Paris  ,  croit  le  modèle  d'un  ma- 
gnitîque  /^/C  de  Triomphe.  La  ville  de 
Paris  rcconnoilîant  que  le  bon  ordre  ,  la 
fiireré,  la  netteté,  rornemenr ,  la  per- 
fection des  beaux  Arrs,&:  quantité  d'au- 
tres avantages  dont  elle  jouilfoit,  étoient 
dûs  à  l'attention  &:  aux  bontés  de  Louis 
XIV.  furnommé  le  Grand  ;  admirant 
^'ailleurs  avec  toute  la  terre  le  nombre 
&  la  rapidité  des  conquêtes  de  ce  grand 
Prince,  crut  devoir  lui  marquer  ia  re- 
connoifTance ,  Ton  eftime  &  fon  zèle, 
en  lui  élevant  un  Arc  de  Triomphe. 
Tous  les  Archite6tes  qu'il  y  avoir  alors 
à  Paris,  furent  occupés  à  ciiercher  un 
deirein  qui  lurpalfàr  en  grandeur  &  eri 
magnificence  ceux  qui  nous  font  reftés 
de  l'antiquité.  Le  deÏÏein  que  donna 
Claude  Perrault  ,  fut  trouvé  le  plus  ri- 
che, &  fut  préféré  avec  raifon  à  tous  les 
nurres.  La  première  pierre  en  fut  pofée 
iç  (3  d'Août  de  l'an  iCjOy  mais  cet  Arc 
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ne  fut  élevé  etfedivement  qu'à  la  hau- 
teur des  piédeftaux  des  colonnes  ,  Si  tout 
ce  qui  écoic  au-delfus  n'écoii  que  du  plâ- 
tre ,  Se  pour  fervir  de  modèle. 

Cec  Arc  avoir  trois  portes  ,  comme 
ceux  de  Sévère  ôc  de  Conjlanùn  ,   une 
grande  au  milieu  de  deux  autres  qui  l'é- 
toient  moins.    La  grande  avoir  d.ins  le 
modèle  vingt -quacre  pieds   de  large  j 
mais  dans    le   bârinient    eftecbif  qu'on 
avoir  élevé  quinze  pieds  hors  de  terre  , 
on  lui   avoir  donné  trois  pieds  &c  demi 
de  plus.  Les  deux  petites  portes  avoienc 
chacune  quinze  pieds  rrois  pouces   de 
large  auflî  dans  le  bâtiment  efteâ:if.  Les 
quatre  piles  avoient  chacune  vingt-qua- 
tre pieds  &  demi  de  l'ouverture  d'une 
des  portes  à  l'autre.  Ainlî  la  largeur  To- 
tale ctoit  de  cent  foixanre  pieds ,  c'ell-à- 
dire ,   de  vingr-fix  toifes  quatre  pieds, 
fans  les  ailes  qui  écoient  au  côré  de  l'Atc  , 
5<:  qui  avoient  encore  chacune  huit  pieds 
neut  pouces  au  droi'  des  piédeftaux  ^  \qÇ~ 
quels  fortoient  auiîi  du  corps  de  l'Arc, 
dans  (qs  deux  principales  faces  ,  de  huit 
pieds  neuf  pouces.    Par  confcquent  la 
largeur  de  chaqae  face  ,  avec  fes  ailes  , 
croit  de  cent  quatre-vingt-quatre  pieds 
&  demi,  c'eft-à  dire,  de  trente  toifes  , 
quatre  p:eds  &  d:mi. 

Quelques  critiques  s'élevèrent  au  fu- 
jet  de  ce  bel  édifice.  On  trouvoit  la  pria* 
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cipale  porce  trop  ciroire,  eu  égard  à  la 
faillie  à^s  avant  -  corps.  D'autres  dcfi- 
roienc  rattigue  plus  clevc ,  la  compofi- 
tion  du  total  n'ayant  pas  afics  de  hauteur 
à   proportion  de  fa  largeur.  (Quelques- 
uns  blâmoient  les  colonnes  couplées  par 
la  difficulté  de  pofer  cxadtement  fur  leur 
à  plou-ih,  les  ftarues  qui  dévoient  déco- 
rer les  avant-corps.  Mais  tous  ces  légers 
défauts  difparoiffoient  par  la    magnifi- 
cence du  delfein,  dont  le  modèle  élevé 
en  plâtre,  frappa  d'admiration  les  yeux 
de  tous  les  fpeàateurs  françois  &:  étran- 
gers  forcés    d'avouer  que   les  Arcs  de 
triomphe  de  Scprime  ,  Sévère  &  Conf- 
tantin  qui  exiftent  à  Rome,  &  qui,  juf- 
qu'alors ,  paffoient  pour  des  chefs  d'œu- 
vre ,  n'étoienc  pas  comparables  à  celui-ci. 
Perfonne  n'ignore  que  le  grand  Col- 
bert  étoit  l'ame  de  tous  les  embellilfe- 
mens  &  des  fuperbes  édifices  qui  s'cle- 
voient  à  l'honneur  de  fon  maître.  Dès 
cju'il  fut  mort,  {q%  Succefleurs  baifement 
jaloux  de  fa  gloire,  &  incapables  d^  at- 
teindre ,  fe  donnèrent  bien    de    garde 
d'engager  le  Roi  à    les  faire  achever, 
M.  le  Duc  d'Orléans  Régent ,  que  la  re- 
connoilîance  ,  &  le  goût  pour  les  beaux 
Arts,  auroient  porté  à  faire  élever  ce 
magnifique  monument   à    la  gloire  de 
Louis  XIV  ,   fi  l'état  déplorable  où  il 
irouva  les  finances ,  le  lui  eut  permis , 
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en  fit  abattre  le  modèle  qui  tomboit  en 
ruine,  6c  M.  le  Duc  depuis  Sur-inten- 
dant voulut  en  abolir  entièrement  la 
mémoire.  Pour  cet  effet  il  ht  enlever 
jufqu'à  la  dernière  pierre  des  fondations 
de  l'ouvrage  commencé  ^  &c  porté  juf- 
qu'à  la  hauteur  des  corniches  des  piédef- 
taux.  Ces  tondemens  conlliruirs  fous  les 
yeux  du  fieur  Perrault^  étoient  d'une  fo- 
lidité  inconnue  jufqu'alors.  La  moindre 
de  leurs  alîîfes  étoit  d'une  toife,  6c  elles 
étoient  liées  fins  le  fecours  d'aucun  mor- 
tier :  par  une  machine  admirable  de  l'in- 
vention de  ce  favant  Archite(fle.  De 
groffes  malfes  fufpendues  fur  celles  qui 
dévoient  les  recevoir  ,  ôc  mifes  en  mou- 
vement^yant  d'être  pofées  a  demeure  , 
forrr3P.>ej^y<vr  le  moyen  de  l'eau,  Se  des 
frotte'merhs  multipliés ,  un  mafbic  de  la 
même  matière  qui  uniffoit  les  aflifes  Ci 
parfaitement  qu'elles  ne  faifoient  plus 
qu'un  même  corps.  Par-U  cet  édifice  eue 
difputé  de  durée  avec  ceux  des  anciens 
Romains  j  qui  fubfiflent  encore  aujour- 
d'hui avec  éconnement.  C'eft  ce  que  l'on 
éprouva  en  arrachant  ces  fondemens. 
L'avarice  des  ouvriers  n'en  put  enlever 
une  feule  alîife  en  fon  entier,  Scelles 
furent  toutes  mifes  en  pièces.  Ainfi  dif- 
parut  pour  jamais  par  la  mort  d'un  feul 
nomme  le  monument  qui  aurolt  fait  le 
plus   d'honneur  au  génie  François ,   Sc 
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dont  la  magnihcence  eût  ajouté  un 
nouvel  cclat  au  (lecle  renomme  de  Louis 
XIV  ,  en  effaçant  tout  ce  qui  a  été  coiif- 
truit  dans  l'univers  en  ce  genre  :  il  ne 
nous  en  refte  que  le  deflTein  place  dans 
ce  voLime,  qui  ne  fervira  qu'à  augmen- 
ter nos  regrets. 

C'ell  en  cet  endroit  qu'on  dreffa  un 
Trône  magnifique  pour  le  Roi  Louis 
XIV.  de  pour  la  Reine  Marie-Thérefe 
d'Autriche  fx  femme  ,  lorfqu'ils  firent 
leur  entrée  triomphante  dans  Paris  ,  le 
z6  d'Août  de  l'an  1660. 

La  rue  de  Picpuce  venant  fe  terminer 
€n  cet  endroit  par  un  de  (ts  bouts,  & 
le  village  dont  elle  porte  le  np-n  ,  étant 
aujourd'hui  compris  dans'^  t  ■'tbonrg 
S.  Antoine  ,  je  vais  parcc?iS.x.  <c  ,t  de 
fuite  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable. 

Le  Couvent  des  Chanoinesses 

RÉGULIÈRES   DE   l'CrDRE 

De  s.  Augustin. 

Ce  Monaftere  eft  le  premier  objet 
digne  d'attention  qui  fe  picfente.  Jean- 
François  de  Gondiy  premier  Archevêque 
de  Paris  ,  ayant  forme  le  deffein  de  faire 
un  établiffement  de  Filles  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftin  à  Paris  ,  écrivit  le  17  Jan- 
vier 1(340,  à  M^  de  FiUïers-faint-Paid y 
Abbelfe  des  Chanoineifes  Régulières  de 
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S.  Etienne  de  Reims,  pour  la  prier  do 
venir  à  l^arisj  afin  qu'après  avoir  confé- 
ré enfemble,il  pût  mettre  ce  projeta  e^^. 
cution.  M'  de  Milliers- faint-Paul  vint 
donc  cette  année  à  Paris,  ik.  y  mena  (ix 
Religieufes  de  fon  Abbaye  pour  com- 
mencer l'établiirement  des  ChanoinelTes 
de  S.  Augudin  ,  fous  le  titre  de  Notre- 
Dame  dd  la  Vicîoire  de  Lépame  ^  donc 
elles  font  la  Fcte  le  7  d'Odobre.  Elle  fit 
choix  de  la  Mère  Sufanne  Tubeuf,  du 
nombre  de  celles  qu'elle  avoir  amenées  , 
pour  erre  Prieure  de  cette  Communau- 
té nailfante.  Monfieur  Tuheuf  j  fou 
frère  ,  qui  étoit  pour  lors  Intendant 
Àcs  Finances  de  la  Reine  Anne  d'Autri- 
che, Régente  du  Royaume,  leur  acheta 
à  Picpuceame  maifon  qui  avoit  fept  rtt- 
pens  d'enclos,  où  font  acluellement  éta- 
blies ces  Religieufes  ChanoinefTes,  fans 
néanmoins  fonder,  ni  doter  cette  Mai- 
fon. 11  fit  venir  enfuire  une  autre  fœiin 
qu'il  avoir,  qui  étoit  Religieufe  Bénc- 
dicfirine  à  S.  Pierre  de  Reims  ,  &  qui  eut 
permillion  du  Pape  pour  changer  d'h::bi: 
&  d'Ordre.  Tant  que  M.  Tubeuf  vécut , 
il  eut  foin  de  cette  Communauté  ,  ÔC 
donnoit  manuellement  des  fommejpour 
la  mettre  en  état  de  recevoir  des  filles  , 
&  de  s'établir  elle-mcme  ,  comme  on  le 
voit.  xM.  de  Gondi  confirma  cet  établif- 
Lment,  Raccorda  à  ces  Religieufes  le- 
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droit  H'clire  une  Prieure  Triennale.  En 
j6^j.  le  même  M.   fulreijf  obnnz  des 
Lettres  Patentes  conhrniatives  de  l'cta- 
bliiremenr  de  cette  maifon  ,  avec  les  Ar- 
rêts d'emegiftrement  des  Cours  de  Par- 
lement 8c  Chambre  des  Compres.  Cet- 
te maifon  elt  aujourd'iuii  compoA.'e  d'en- 
viron quarante  Religieufes  de  choeur ^ 
&:  de  dix  Converfes.   Hlles   fuivent   la 
Règle  commune  de  S.  AugulHn  ,   &c  ne 
font  point  hofpitalieres. 

Le  corp^  de  Marguerite-Lonife  J'Or- 
/tfu/2i.  Grand- DuchenTe  de  Tofcane,  èc 
fille  de  Jean-Gajion  de  France  ,  Duc 
d'Oiléans ,  &  de  Marguerite  de  Lorrai- 
ne ,  a  été  inhumé  dans  Tligliffe  de  ce 
Couvent  où  il  y  a  deux  Hpitaphes ,  l'une 
fnncoife,  &:  l'autre  latine  :  Voici  l'une 
&  l'autre. 

ICI  REPOSE  LE  CORPS 

de  très-haute  ,  très-puijfante 

&  très-vertueufe  Prince ffe  ^ 

M.  A  L  o  Y  s  E   d'O  r  l  e  a  n  s  , 

Epoufe  de  Magnanime 

Cofme  III.  de  Medicis, 

Grand-Duc  de  Tofcane  y 

décédée  le  1 7  Septembre  1 7 1 1 . 

Prie\  Dieu  pour  le  repos  defon  amc> 
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^-Iargarit^    Aloysi>€ 

Joanuis  Gaftonis  Diicis  AurelianiJilU  , 

Ludovic!    X  1  V^ 

nuptiarum  aufpicis  patriieli  , 

Henrici  IV.  nepti  , 

MagriA  Duci  EtruriA  j 

Regiis  corporis  ,   animique  dotihus 

injigni  chrijliandt  pietaiis  exemple 

Conjugi  canjjimi 

carijjîmorum  pignorum  matri 

QoÇmws  I  I  1. 

Magnus  Dux  Lcniriit  j 

mocrens 

Monumentum  pofuic. 

A.     S.     Al.      DCC.      XXIII. 

Les   Religieux  Picpuce, 

Ces  Relifrieiix  ont  leur  Couvent  dans 
la  mttne  lue,  de  du  mcme  côté  que  ce- 
lui des  ChanoinelFes  de  S.  Augaftiii 
dont  Je  viens  de  parler.  Le  peuple  leur  a 
donné  le  nom  de  ce  Village  où  ils  onc 
fait  l'établiliement  le  plus  confidérablc 
de  leur  Congrégation  ,  mais  leur  nom 
véritable  eft  celui  de  Pénitens  Reformés 
du  Tiers-Ordre  de  S.  François. 

Le  premier  Auteur  de  cette  Réforme 
fut  Vinceni  MuJJait^  natif  de  Paris  ,  af- 
filié  de  François  Alulfart  fon  frère,  ^ 


Si  Description  de  Paris, 
de  quelques  autres  qui  prirent  l'habit  du 
Tiers-Ordre  l'an  1594-  ôc  firent  leur 
Proieffion  folemnelle  l'année  d'après. 
Dès  l'an  1508.  le  Pape  Jules  IL  avoic 
ordonné,  que  pour  mettre  de  la  différen- 
ce entre  les  Religieux  du  Tiers-Ordre  , 
&  les  Frères  Mineurs  qu'on  appelle  Cor- 
deliers  i  l'habit  des  premiers  feroit  uni- 
forme par-tout,  de  couleur  grife,  tiranc 
plus  fur  le  noir  que  fur  le  gris;  que  leur 
capuchon  fût  plus  large  de  quatre  doigts 
que  les  épaules,  6é  que  les  extrémités  en 
fufiTent  fi  longues  devant  &  derrière  , 
que  la  ceinture  puifle  ceindre  pardelfus  -, 
qu'ils  marcheroienr  nuds-pieds ,  avec  des 
foques  de  bois  ^  dc  qu'ils  pfalmodieroienc 
fans  notes. 

Le  premier  Couvenrde cette  réforme 
eft  celui  de  Franconvilie ,  entre  S.  Denis 
ôc  Pontoife-,  ôc  le  fécond  celui  de  Pic- 
puce.  Celui-ci  eft  le  chef  de  cette  réfor- 
me, qui  a  dans  le  Royaume  60  Cou- 
vens  ,  diftribués  fous  4  Provinces. 

Ce  fut  vers  l'an  i<joo  ou  kîoi  ,  que 
ks  Religieux  Pé'nitens  s'établirent  à  Pic- 
puce  ,  au  même  endroit  où  les  Capucins, 
&  après  eux  les  Jéfuites  de  la  a^aifon 
Profeire  ,  avoient  fait  leur  première  de- 
meure, mais  que  le  grand  éloignemenc 
de  la  Ville  les  avoir  obligés  d'abandon- 
ner. Il  n'y  avoit  pour  lors  ici  qu'une  pe- 
tite Chapelle  nommée  A^otre  -  Dame  de 
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Gracd  ^  &:  que  l'Evcque  de  Sifteron  avoit 
fait  bâtir  pour  les  Capucins.  Quelques 
années  après  que  les  Religieux  Pcnitens 
y  furent  établis,  cette  Chapelle  fe  trou- 
vant trop  petite  à  caufe  du  concours  de 
Peuple  qui  y  alloit  ,  ils  réfolurent  d'en 
bâtir  une  plus  grande.  Louis  XIII.  en 
pofa  la  première  pierre  le  1 3  Mars  161  \ , 
Cette  Eglife  ayant  été  achevée  ,  fut  bé- 
nite fous  la  mcme  invocation  que  l.i 
Chapelle  ,  par  M.  du  Laurens  Archevê- 
que d'Embrun  ,  qui  oftîcia  à  cette  céré- 
monie, &  y  prêcha. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge  ont  été 
inhumées  pluhcurs  perfonnes  illuftres. 

Antoine  le  Clerc  de  la  Forejl ,  un  des 
defcendans  de  Jean  le  Clerc  Chancelier 
de  France  ,  quoique  le  P.  Anfelme,  ni 
du  Fourni ,  ni  le  P.  Simplicien  n'en  faf- 
fent  pas  mention  dans  la  Généalogie  de 
ce  Chancelier,  hit  inhumé  dans  cette 
Chapelle  fous  une  tombe  de  marbre 
noir,  fur  laquelle  il  y  avoir  une  Epira- 
phe  qui  efb  rapportée  par  le  Maire  dans 
fon  Paris  ancien  &  nouveau  ,  &z  qui 
mérite  d'autaift  mieux  de  trouver  place- 
dans  la  Defcription  de  Paris  ,  qu'aduel- 
lemenc  elle  eft  prefque  entièrement  effa.r- 
cée  fur  la  tombe. 


D 
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H  I  C    J  A  C  E  T 

Antonius  le  Clerc  de  la  Forest 
j^lùfTiodorenJis ,  JoannisleClerc,  Fran- 
cidt  CancelUrii  nepos  ;  vir  fummA  erudi' 
tionis  ac  pietaus  ;  qui  vinutil-us  addiC' 
tus  j  Dei  prafentiâ  ,  ar demis  ejus  amo~ 
Te ,  charitate  in  pauperes  ,  fui  abnégatio- 
ns ,  verâ  humilicjie  j  &  aUiJJimâ  rerum 
cœlejlium  contemplacione  adeb  prttfuljît  y 
m  fréquenter  divina  paffus  ,  dono  conjdii 
préLditus  fuerit  ^  &  Juturorum  notitià 
confpicuus  j  multa  miranda  prddixeric. 
Obiit  Parifiis  ^  halitu  Fratrum  Pœniten- 
lium  fancli  Francifci  Ajfifiatis  moriens 
donatus  anno  atatis  5  5  Chrijîi  161S. 

Gui-Aldonce ,  dit  le  Chevalier  Cha^ 
bot  ,  frère  de  Henry  Chabot  ,  Duc  de 
Rolian  ,  mort  à  Paris  des  ble(Tiires  qu'il 
avoir  reçues  au  fiege  de  Dunkerque  au 
mois  d'Ocflobre  16^6.  fut  inhumé  dans 
cette  Chapelle  le  6  Novembre  fuivant , 
mais  fans  tombe  ,  ni  Epitaphe. 

Judith  de  Me f mes  ,  À'Iarquife  de 
Soyecour,  y  fut  aulTi  enterrée  le  5  Mai 
de  l'an  i(jJ9  ,  mais  fani  tombe,  ni 
Epitaphe. 

Le  Maréchal  de  Choifeul  mort  le  1 5 
Mars  1711  ,  voulut  être  inhumé  dans 
cette  Chapelle  ,  où  il  a  une  tombe  de 
marbre  noir  fur  laq^uelle  on  lit  : 
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D.      O.      i\L 

Cy-gift  très-hjut  &  puijjant  Seigneur  ^ 
Mdjfire  Claude  de  Choiseul,  premier 
M^iréchal  de  France ,  Chevalier  des  Or' 
dres  de  Sa  Majejîé  ,  Général  de  Jés  Ar- 
mées ,  cy-devant  Feld-Maréchal  ou  Gêné- 
rai  de  C Armée  de  feu  fon  Alre(fe  EleciO' 
raie  de  Cologne  j  Gouverneur  des  Villes 
6'  Citadelle  de  Valenciennes ,  &  Gouver- 
neur &  grand-Bailly  de  la  ville  de  Lan- 
gres  ;  lequel  après  avoir  dignement  rempli 
tous  les  grands  emplois  dont  il  a  été  ho- 
noré par  Sa  Majejlé  ^  pendant  foixame  & 
deux  ans  de  feryices  continuels  ,  fans  fa f- 
te  ni  vanité  y  honoré  généralement  de  tout 
le  monde  pour  fes  grandes  vertus  militai- 
res ,  &  pour  fon  extrême  probité  &  chari- 
té j  ayant  particulièrement  affeclionné 
cette  maifon  des  Religieux  appelles  Pic- 
puces  ;  a  déjlré  d'ctre  inhumé  fous  cette 
tombe  J  aprèi  avoir  vécu  7  8  ans ,  2  mois 
&  1 5  Jours ,  ejl  décédé  en  fon  Hôtel  à  Pa- 
ris le  quin-^ieme  jour  de  Mars  Van  de  grâ- 
ce 1 7 1  I .  Prie-^  Dieu  pour  le  repos  de 
fon  ame. 

La  Chapelle  de  S.  Jofph  fur  acquife 
par  M'^  de  \  illeroy  ,  par  conrrar  pallc  le 
6  Septembre  de  l'an  1614,  pardevanc 
Cothereau  Se  le  Moine ,  Notaires  au  Chd- 
telet  de  Paris»  Ceux  de  ce  nom  l'ont 
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pofTcdée  jufqiren  i  ^jj  5  ,  que  le  23  Aoûr 
ilsfedclifterem  du  droit  qu'ils  y  avoienr, 
en  faveur  des  Reliizieux  de  cerce  maifon 
aufqucls  ils  en  firent  ceffion.  Lou'ife  J fa- 
belle  d'Antennes  ,  veuve  d'Antoine  d'Au- 
mont  ^  ayant  fouvent  témoigne  vouloir 
être  inhumée  dans  cette  Eghfe  ,  fit  l'ac- 
quifirion  de  la  Chapelle  de  S.  Jofeph  , 
le  15  Février  16^6,  pour  y  dépo fer  dans 
le  caveau  le  corps  de  fon  mari ,  &  ceux 
de  fa  maifon  qui  le  requereroient  ,  &C 
pour  ladite  Chapelle  demeurer  atledce  , 
ôc  appartenir  à  la  maifon  à'Aumont. 

Dès  que  M^  d'Aumonc  eur  acquis  cet- 
te Chapelle ,  elle  la  fit  décorer  comme 
nous  la  voyons ,  &c  fit  mettre  au-delîus 
de  la  porte  une  table  de  marbre  ,  fur  la» 
quelle  eit  gravée  l'infcripcion  qui  fuit:: 

Antonio   d'à  u  m  o  n  t  , 

Joannis  illius  Francis.  Marefcalli ,  di  • 
gno  {  tejiis  es  Gallia  )  fdïo  ,  Regiorum 
Ordinum  leclijjimo  Equiti ,  facri  ConJrJÏO' 
rii  Comiti  exïmïo  ,  Navalis  Gejfjoriaci 
oppidi  arcis  Pr<tfeclo ,  Proregi  Morino- 
rum.  Illujlri  ^  jujiinâ  ,  bonitate  ,  fide  , 
yho  j  in  quo  patries  fpiritus  ,  heroicam 
fortitudinem  ,  generojï pecioris  veritatem , 
lantA  profapis,  cui  pignus  Imperii  Auri- 
jiamma  féliciter  crédita  effets  ingenium 
mernor  y  altitudinem  a  ni  mi  ^  magnitudi- 
nem  mentis  atquc  confdii  fummis  rehus 
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parem  ,  reclam  in  Dcum  pietatem  ,  effii- 
fam  in  egenos  hcnignitatcm  _,  lenïtatcm  in 
Juos ,  comitutem  in  omnes  fufpexit  Atas, 
Qui  Jlatim  adolefcens  Hem  ici  Régis  Ala- 
ximi ,  unici  Imperatoris  omnium  pralio- 
rum  Cames ,  oppugnationum  paniceps  , 
periculorum  focius ,  nobilem  ad  Caudebe- 
cum  vicloriam  vulneribus  fuis  aperuic  , 
aliàs  injigniviî  ,  iifque  &  quoi  virnitis 
muniafunty  toi  nominibus  ^  optimo  Prin- 
cipûm  in  paucis  charus  Ludovico  decimo 
letno  perennem  illibatamque  devotijfimi 
Jludii,  perfecli  officii  conjiantiam  prttjlitit , 
donec  pio  y  placido  ,  verè  chrijliano  exicu 
ad  beatam  immonalitatem  migravit  aniio 
Lxxiiï.  Juo  injlj.urat£falutis  hominum  M. 
Dc.xxxv.iii.  Id.  Apr'il.  Ludovica-Elifa- 
beth  d'Anoennes  de  Rambouillet  ,  uxor 
ad  Jempicernum  mœrorem  fuperjits. 

D.      O.       M. 

Perpétua  non  unas  ad  aras  facra  marito 
incomparabili  y  nec  nonfibi  commune 
fepulchrum  fecit. 

Le  caveau  qui  eft  fous  cette  Chapel- 
le, a  fept  pieds  de  hauteur  ,  autant  de. 
largeur,  (Se  quinze  pieds  de  longueur. 
C'eit  ici  que  repofent ,  dans  des  cercueils 
de  plomb ,  les  corps  de  huit  Seigneurs  , 
ou  Dame  de  la  niaifon  A' /iumont..  Les 
deux  premiers  font  fans  infcripcions    i 
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mais  les  iix  autres  ont  chacun  la  leur  J 
gravée  fur  une  plaque  de  cuivre  où  l'on 
lit  le   jour  &c  l'année  de  leur  décès,  Sc 
leurs  qualités. 

I .  Catherine  Huraiih ,  fille  de  Philip- 
pe Hurauki  (Chancelier  de  France ,  pre- 
mière femme  à' Antoine  d'Aumont ,  Che- 
valier des  Ordres  du  Roi,  ôcc.  morte 
en  i<j  1 5  ,  à  la  Roquette  proche  Picpuce, 
^  mife  en  dépôt  dans  cette  Chapelle, 
<S:  enfuite  dans  le  caveau  ,  lorfque  la 
Chapelle  fut  achetée  en  1636. 

1.  Anioine  d'Aumont  ^  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  ,  &:c.  décédé  au  mois  de 
Mai  de  l'an  1(^55  ,  «Se  mis  dans  ce  ca- 
veau en  Kjjfî. 

?.  Charles  d' Aumône.  Sur  le  cercueil 
duquel  on  lit  : 

HIC     J  A  C  E  T 

Carolus  d'Aumont  ,  Ducatiium 
Aurelianenjis  ■,  Blefenjîs  y  &  Carmitenjîs 
Beg.  Prdifec.  Ludovici  XIV.  Exercituum 
in  Germanïa  fubprdtfeclus  ,  qui  mentit  ho- 
nus  miles  j  imperavit  melior  Dux  ,  &  in 
fiore  £tatis ,  Cœlo  maturus ,  mortuus  op- 
timus  Chrijlianus  5  Septemb.  1  ^44. 

Il  fut  tué  au  fiege  de  Landau  ^  Se  fon 
corps  fut  mis  dans  ce  caveau  le  4  d'Oc- 
tobre I  ^44. 

^.  Roger  d'Aumont  ,  avec  cette  inf- 
criptioa: 
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Le  corps  de  dcjfunt  Illnjlriffime  &  Re- 
verendifjlme  MejJJre  Roger  d' Au  mont, 
Confdllir  du  Roi  en  [es  Confeils  d' Etat , 
é'  ancien  Jli/êquc  dAvranches  ,  Abbé  des 
Abbayes  d'Uferske';  ^  de  Lonvillier,  de 
Bar\Ulle  y  de  S.  George  fur  Loire  ^  de 
BeauUeu  &  de  S.  Aubin ,  qui  décéda  à 
Paris  en  fan  Hôtel  le  i^  jour  de  Mars 
1(j5  5  ,  âgé  de  48  ans. 

5.  Jean-Jacquis  d' Aumont ,  mort  agc 
de  il  ans.    On   lit  fur  fa  tombe  : 

Dans  ce  cercueil  repofe  le  corps  de  def- 
funt Mejjire  Jean-Jacq.ues  d'Aumont  , 
fils  de  haut  &  puijjant  Seigneur,  Alejjire 
Céfar  d'Aumont ,  Chevalier  Marquis  de 
Clervaux  ,  Vicomte  de  la  Guerche  ^  Ba~ 
ron  d'Evry  -  le  -  Château  ,  Seigneur  d'A- 
y e unes  ,  Strahonne  ,  &  autres  lieux  ; 
Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour 
le  Roi  en  la  Province  de  Touraine ,  décé^ 
dé  en  fon  Hôtel  à  Paris  ,  le  mardi  x» 
Avril  16  $j, 

6.  Céfar  d'Aumont. 

C  Y    G  I  S  T 

Le  corps  de  haut  &  puijfant  Seigneur , 
Mejjire  César,  Marquis  dAumont  & 
de  Clervaux  _,  Vicomte  de  la  Guerche  ; 
Baron  d'Evry-le-Château ,  Confeiller  du 
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Roi  en  tous  fes  Conf^ils ,  Gentilhomme 
ordinaire  dd  la  Chambre,  Chevalier  de 
fes  Ord  es  ,  Gouverneur  &  lAeucenant 
Général  de  la  Touraine  ,  lequel  ejl  décédé 
le  lo  Avril  \66i  ,  âgé  de  6 ^  ans,  ou 
environ. 

7.  Louife  '  EUfabeth  d'Angennes  de 
Rambouillet . 

C  Y    G  I  S  T 

Haute  &  puijjante  Dame  Louise 
Elisabeth  d'A  ngennes  de  Ram- 
bouillet, époufe  de  deffunt  haut  &  puif- 
fant  Seigneur,  MeJJire  Antoine  d'A  11- 
mont  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
Confeiller  en  fes  Confeils  d'Etat  &  privé , 
Gouverneur  pour  Sa  Majejlé  de  la  Ville 
&  Château  de  Boulogne  fur  mer ,  &  Pays 
Boulonnois  ,  laquelle  décéda  enfon  Hôtel 
h  Paris  ,  Place  Royale ,  le  1^  Novembre 
1666.  âgée  de  jQ  ans. 

8.  Damoifelle  EUfabeth  d'Aumont.. 

ICI   EST   LE   CORPS 

De  deffuncle  Damoifelle  Elisabeth^ 
d'A  u  m  o  n  t  ,  fille  de  deffunci  haut  & 
puiffant  Seigneur ,  Mejfwe  Ccfar  d'Au- 
mône vivant  j  Chevalier  nommé  des  Or- 
dres du  Roi ,  &c.  &  de  haute  &  puiffunte 
Dame  Marie  Ainelor,  décédé  au  Cou^ 
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vent  des  Feuillamines  du  fauxhourg  faint 
Jacques  à  Paris ^  le  lî  Novembre  166^^ 
âgé  de  14  ans  i  i   mois. 

Dans  le  chœur  intérieur  de  cette  Egli- 
fe,  ont  été  inhumées  plufieurs  perfon- 
nes  de  diftindlion. 

Le  Cardinal  du  Perron  étant  mort  a 
£agnolet  le  5.  de  Septembre  i(îi8.  {es 
entrailles  furent  inhumées  en  cet  ea» 
droit,  il  n'y  a  ni  tombe,  ni  Epitaphe. 

Louife  de  Maure  ,  Marquife  de  Mor- 
temart,  morte  le  15.  Juillet  1(^43.  fut 
inhumée  ici  fous  une  tombe  de  marbre 
noir  fur  laquelle  on  lit  : 

I  C  Y    G  I  S  T 

Très-haute  & puijjante  Dame  ^  Louise 
Comtejfe  rftf  Maure  ,  unique  héritière  du 
nom  &  des  biens  de  cette  Maifon  crès-il- 
lujlre  par  fon  ancienneté  ^  &  même  par 
fes  alliances  ,  entre  lefquelles  elle  compte 
celle  de  nos  Rois  par  Anne  de  Bretagne  9 
&  celle  de  Bourbon  par  fa  BifayeuleHc^ 
lene ,  &  par  fa  mère  Diane  d'Efcars  ,  pe- 
tite fille  d'Ifahelle  de  Bourbon  ,  héritière 
des  Princes  de  Carency.  Elle  fut  mariée 
en  premières  noces  au  Comte  de  Torigni  ^ 
qui  mourut  Amiral  de  France ,  dont  elle 
n  eut  point  d'enfans.  Durant  fon  veuvage 
ayant  été  recherchée  par  les  plus  grands 
Seigneurs  de  la  Cour  _,  elle  époufa  Alejjlre 
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Gafpard  de  Rochechouard,  Marquis  de 
Mor[€inart ,  defcendu  tn  droite  li^ne  d^s 
anciens  Vicomtes  de  Limoges  ,  dont  elle 
eut  AleJJÎre  Gabriel  de  Rochechouard  , 
premier  Gentilhcmme  de  la  Chambre  du 
Roy  ,  &  L  OLiis  de  Rochechouard  Comte 
de  Maure.  Elle  mourut  à  Paris  le  i^  de 
Juillet  1(^43.  âgt'e  de  é8.  ans  ^  après 
avoir  été  durant  toute  fa  vie  un  modèle 
parfait  de  vertu  &  de  f.  iété parmi  les  Da- 
mes de  condition  de  fon  fecle,  à"  fut  en- 
terrée dans  le  choeur  de  VEgl'ife  de  ce 
Couvent  j  qui  avoit  été  fondé  par  les  An- 
f êtres  des  Seigneurs  de  Mortemart. 

N.  . .  .  de  Damas i  fils  de  M.  le  Mar- 
quis deThianges  ,  &  de  Dame  Gabrieile 
de  Morremarr,  âgé  de  fix  mois ,  Fut  mis 
fous  la  Tombe  de  Madame  la  Marquife 
de  Mortemart  ,  le  premier  d'Août  de 
l'an  1(^59. 

Gabriel  de  Rochechouard  Duc  de  Mor- 
remarr,  Gouverneur  de  Paris  ,  &c.  fils 
de  Louife  ComtelTe  de  Maure,  âgé  de 
68.  ans  ^  fut  enterré  au  milieu  de  ce 
Chœur ,  fans  tombe  ,  ni  Epitaphe. 

Le  13.  Septembre  1(^93  ■  Gabrieile  de 
Mortemart  ^  Marquife  de  Thianges  ,  fut 
enterrée  au  même  endroit  ,  proche  le 
Duc  de  Mortemart  fon  père  ,  aufli  fans 
tombe  &  fans  Epiraphe. 

Le  llxieme  i^Iai  1718.  Marie-Elifa- 
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heth  de  Rochechouard-Mortemart ,  Dame 
d'atours  de  S.  A.  R.  M=  la  Duchelfs 
d'Oiléans  ,  époiife  de  Jofeph-François 
de  la  Croix  ^  Marquis  de  Cajlries  ^  Gou- 
verneur de  Montpellier,  Maréchal  des 
Camps  &:  Armées  du  Roi ,  &  Chevalier 
d'honneur  de  S.  A.  R.  âgée  d'enviroa 
57.  ans ,  lut  enterrée  dans  le  même  en- 
droit fans  tombe  ,  ni  Epitaphe. 

Le  2<J.  Juin  lyzbl.  le  cœur  ào  Jofeph- 
François  de  la  Croix  ,  Marquis  de  Caf- 
tries  ,  fut  inhumé  proche  le  corps  de  fon 
époufe. 

Adelaïde-Loiùfe  de  Damas-Thianges , 
veuve  de  Louis  Conti-Sforce  ,  Duc  de 
Se^ni ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  , 
mort  le  7.  Mars  xG'i^,  Dame  d'honneur 
de  S.  A.  R.  MMa  Duche'Ie  d'Orléans, 
fut  enterrée  dans  le  même  endroit ,  fans 
tombe  &;  fans  Epitaphe.  Elle  étoit  morte 
la  nuit  du  deux  au  trois  de  Février  17^0. 

Le  17.  Décembre  171 3.  fut  inhumé 
ici  Claude-François  Comte  de  Bui]i-La- 
met ,  Chevalier ,  V  icomte  de  Laon  ,  d' A- 
nify-le-Châceau  ,  Seigneur  de  Pinon  , 
Quinci,  Bouchavanes  &  autres  lieux. 

Sur  une  Tombe  de  marbre  noir , 
w\  lit  : 

C  Y     G  I  S  T 

Haut  & puijfant  Seigneur  Mejjlre  Louis 
Marquis  de  la  Chastre  ,  Comte  de  Nan- 
cay  j  Baron  de  J^arennes-LeRJant ,  Sii- 
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gneur  de  Malicorne  ,  Bonne-Fontaine  ," 
U  PleJJl-  TaJJfé  j  la  Roche-Simon  ,  Charn^ 
fres  &  l^arennes  en  Anjou  j  &  autres 
lieux ,  Lieutenant  Général  des  Armées  du 
Jioi ,  &  Gouverneur  pour  Sa  Majejîé  des 
Forts  &  Citadelle  de  Peccais  &  Tour- 
VAbhé  ;  qui  s'étoit  retiré  dans  cette  mai" 
Jon  ,  oit  il  a  vécu  pendant  plus  de  cinq 
ans  dans  une  piété  très-exemplaire  y  &y  ejl 
mort  le  i  j  Septembre  1730.  dans  lafoi^ 
xante-neuvieme  année  de  Jon  âge.  Prier 
Dieu  pour  le  repos  de  Jon  ame. 

On  voyoit  autrefois  au  maîrre-Autel 
un  tableau  de  l'Adoration  des  Rois ,  pla- 
cé aujourd'hui  dans  la  Nef  à  gauche  , 
dans  lequel  il  y  a  beaucoup  de  confufioa 
fans  nulle  beauté.  A  côté  de  l'Autel  fonc 
deux  Anges  de  grandeur  naturelle  que 
l'on  dit  être  de  Germain  Pilon. 

Dans  la  Nef  font  plulieurs  Confef- 
iîonnauxextrcniement  charaés  de  heures 
Se  d'ornemens  en  relier  ,  dont  la  Iculp- 
rure  eft  d'une  bonne  main  ,  &c  le  delfein 
de  mauvais  goût.  Sur  ces  Confefllonnaux 
font  placées  des  figures  ifolées  de  gran- 
deur naturelle  ,  parmi  lefquelles  on  en 
remarque  trois  qui  ont  de  la  beauté.  Jcr 
fus-Chrift  prêchant,  un  Fcce  homo  affis 
ôc  garotcé  ,  que  l'on  auroit  de  la  peine  à 
croire  de  Germain  Pilon  ^  fi  (on  Jiom 
n'ccoic  au  bas ,  &c  une  Vierge  faite  par  le 
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î^rere  BUife  de  la  Maifon  qui  avoic  de  la 
rcpuration  &  de  l'iiabileté. 

Le  Ktfedoire  de  ces  Pères  efl:  vafte , 
bien  éclairé  des  deux  côrés,  &  fore  orné. 
Dans  la  flîce  du  fond  le  fameux  le  Brun 
a  peine  le  Serpent  d'airain  dans  le  défère. 
La  compoluion  de  ce  grand  morceau  de 
peinture  étoit  admirable  par  la  variété  ÔC 
la  vérité  des  expreflions  de  douleur  ôc 
de  confiance  :  mais  ce  chef-d'œuvre  de 
l'arc  eft  prefque  entièrement  perdu  ,  foit 
par  riiumidicé  du  plâtre  auquel  il  a  été 
adolTé  ,  foit  par  l'ignorance  de  ceux  qui 
ont  entrepris  de  le  nettoyer.  Il  eft  heu- 
reux pour  la  réputation  de  l'Auteur  6c 
pour  le  Public  qu'il  ait  été  très  bien  gra- 
vé avant  fon  dépérilTement. 

Les  trois  autres  faces  de  ce  Réfeéloire 
font  ornées  par  les  ftatues  des  Inftitu- 
Tcurs  des  Ordres  Religieux,  pofées  fur 
des  confoles.  Ces  ftatues  font  de  terre 
cuite  ,  &  de  l'ouvrage  de  deux  Frères 
Convers  de  cette  Maifon  qui  ctoienc 
Sculpteurs.  Les  tctes  de  toutes  ces  figu- 
res font  d'un  grand  caraélere  ,  plein  de 
dignité  ^  ôc  fortes  d'exprefîion.  Celle  de 
S.  François  Inftituteur  des  trois  Ordres 
qui  portent  fon  nom  ,  eft  à  la  face  par 
laquelle  on  entre  dans  ce  Réfeétoire  ,  & 
vis-à-vis  du  Serpent  d'airain.  S.  Fran- 
çois eft  ici  entre  S.  Louis  &  Sce  Flifa-^' 
beth  ,  Reine  de  Portugal ,  qui  font  à  ge* 
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HOUX  aux  pieds  de  ce  Saint  :  ils  croient 
tous  deux  du  Tiers-Ordre  de  S.  Fran- 
çois. 

La  Bibliocheque  de  ce  Couvent  eft 
confidérable  ,  &c  mcriteroit  d'être  plus 
connue  qu'elle  n'eft.  Le  Cardinal  du  Per- 
ron ayant  ordonné  qu'après  fa  mort  Tes 
entrailles  fuffent  inhumées  dans  l'^glife 
de  ce  Couvent ,  il  légua  à  cette  iMaifon 
une  partie  de  la  Bibliothèque  qu'il  avoir 
à  fa  mailon  de  Bagnoler.  Le  P.  HcLiot 
gui  ccoit  Chanoine  du  Sépulcre  ,  avant 
que  d'entrer  dans  l'^^'rdre  de  S.  \  ran(;ois , 
donna  (ti  livres  au  Couvent  de  Picpuce 
où  il  prit  l'habit ,  &  où  il  vécut  d'une 
manière  fort  édifiante.  Il  éroit  oncle  du 
feu  P.  Heliot ,  Auteur  de  i'hiftoire  des 
Ordres  Religieux. 

L'enclos,  &  le  jardin  qui  en  fait  par- 
tie, font  fpacieux.  On  y  remarque  plu- 
fieurs  grores  ornées  de  rocailles  &c  de  co- 
quillages. Dans  une  de  ces  grores  il  y  a 
une  N.  D.  de  Pitié ^  qui  eft  de  feu  Frère 
Bhife ^  Sculpteur  6c  Religieux  de  cette 
maifon  ,  èc  qui  a  été  eftimée  dans  le 
temps  que  cqs  ouvrages ,  d  alTez  mauvais 
goût,  étoient  à  la  mode. 

Tous  les  Ambalfadeurs  font  leur  en- 
trée publique  par  la  Porte  S.  Antoine, 
&  partent  de  ce  fauxbourg  où  lear  mar- 
che commence  ,  mais  avec  cette  diffé- 
rence   que   ceux  dQ^   Etats    Proteftans 

partent 
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partent  uc  Knmboiullct  ,  ou  de  qiiel- 
qu'autre  maifon  particulière  ;  au  heu  que 
ceux  des  i  uiifances  Catholiques  partent 
tous  du  Couvent  de  i^icpuce ,  dans  l'i:ué- 
lieur  duquel  il  y  a  u:i  appartement  où  ces 
Minilhes  reçoivent  les  comphmens  de 
la  part  des  Princes  &:  des  l'nnceires  du 
Sang  ,  des  Princes  lcjr,rimcs  ,  &  des 
PrincelTos  leurs  époufès;  ôc  où  un  des 
Princes  de  la  niaifon  de  Lorraine  j  ou  un 
Maréchal  de  France  viejit  les  prendre 
pour  les  conduire  à  leur  Hôtel ,  dans  un 
des  caro(re$  du  Koi. 

Je  reviens  à  la  Porte  S.  Antoine  pour 
parcourir  delà  tour  ce  qu'il  y  a  de  remar- 
quable dans  les  rues  qui  font  firuées  à  U 
droite  de  la  grand-iuc  q«e  je  viens  de 
décrire. 

La  première  eft  la  rue  des  Fojpsfaint 
Antoine  qui  commence  à  Li  Porte  faine 
Antoine,  ôc  finir  au  bord  de  la  rivière 
vers  le  petit  bateau  du  pa^Tage  du  porc 
au  Plâtre.  On  ne  trouve  ici  que  des 
chantiers ,  le  porc  au  Plàcre  ,  S.  Bonnet, 
la  liapée  ,  &c. 

Le  pore  au  Plâtre  eft  fur  le  bord  de 
la  rivière,  &  a  donné  fon  nom  à  un 
quartier  de  ce  fauxbourg  ,  compofé  de 
pluheurs  maifons,  &  qui  s  etencl  depuis 
la  pointe  de  l'Arfenal  ôc  le  pafTage  du 
foflé  du  Mail ,  jufqu  a  la  Barrière  de  la 
Râpée.  Ce  port  a  pris  ic  nom  qu'il  por- 

Tomc  V.  li 
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ce  ,  cl  j  ce  cjiic  c'e(l-là  que  l'on  amené  de 
Charonne  ÔC  de  Moncreuil  des  pierres 
briues  de  plâtre  poiir  les  charger  i'ur  des 
bateaux  ,  ^  delà  les  tranfponcr  par  la 
Seine  dans  les  Pays  qui  en  onr  belbin. 
C'eft  auili  en  ce  porc  que  fe  déchargent 
tous  Us  trains  ,  foie  de  bois  à  brûler  , 
foie  de  charpente,  qui  font  enfui  te  tr.mf- 
portcs  par  voitures  dans  les  chantiers  dci 
^îarchands  de  Bois  de  ce  faux  bourg. 

Les  rues  de  la  Râpée  &  de  Bercy 
viennent  enfaire. 

La  première  a  pris  fon  nom  d'une 
niaifon  nommée  la  Râpée,  qui  eft  peu 
de  chofe,  mais  dont  le  jardin  eft  grand 
^  bien  iirué.  Le  maifon  a  été  ainfi  nom- 
mée du  lieurde  U  Râpée ,  Commiîfaire 
général  des  Troupes ,  qui  la  fit  bârir. 

Le  Château  de  B^rcy  eft  wn  bâtiment 
d'une  torme  régulière,  bâti  lur  les  def- 
feins  &  fous  la  conduite  de  François 
Mail  fart.  Les  vîtes  s'étendent  fort  loin 
de  côté  &  d'autre,  «Se  font  un  effet  très- 
agréable.  11  eft  orné  de  peintures  fîngu- 
iieres  &  eftimées.  Celles  qui  ornent  le 
fallon  ,  font  particulièrement  remarqua- 
bles par  la  lingularité  des  fujets  (qu'elles 
repréfentenr.  On  y  voit  l'Audience  que 
le  Grand  -  Vifîr  donna  au  Marquis  de 
Noinrel  AmbalFadeur  de  France  ;  fon 
Entrée  <lans  la  ville  de  Jérufalem  ,  & 
plufiôwrs  autres  cérémonies  des  Grecs, 
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qui  fe  font  au  ùwz  Sépulcre  le  Jeudi- 
Saine.  I  es  jardins  font  Ipacieux ,  (^  em- 
bellis depuis  1700.  de  quantité  d'allées ^ 
de  ftacues ,  &  d'une  longue  terralTe  qui 
règne  le  long  de  la  rivière.  Ce  magnifia 
que  Château  appartient  à  M.  de  Bercy  , 
ci-devanr  Intendant  des  Finraices ,  &  eft 
depuis  quelque  temps  de  la  Paroiiïe  de 
Con  flans. 

MM.  P.zris  fi  connuç  par  leur  fortune, 
ont  fait  bâcîi:  u'>  grand  pavillon  fur  4.ine 
partie  des  jardins  de  15ercy.  Le  plan  de 
ce  pavillon,  qui  efl  fingulier,  c»)ntienc 
quatre   appartemeiis  de  maîtres  dans  le 
rez-de-diaulfce  d'égagcs    par    un  grand 
fallon  dans  le  centre.  L'ciage  de  la  man- 
farde  eft  rrcs-ingénieux.  11  eft  en  retrai- 
te d'environ  deux  toifes  ,   de  contient 
plufieurs  chanihres  pour  des  particuliers , 
qui  ayant  leurs  forrics  fur  la  terralTc  for- 
mée par  cette  retraite  qui  environne  ce.? 
cliambres   ,    £\it  une  promenade   très- 
nf^réable  par  la  vue  dont  on   y    jouir. 
Ma'is  le  grand  défaut  de  ce  pavillon  j 
e'eft  de  n'avoir  pas  été  élevé  nu  -  delTiis 
du  niveau  de  la  rivière  fur  le  bord  da 
laquellç  il  eftcouiliruit.  Ce  ç^kù  le  rend 
inhabitable  dès  que  la  Seine  grcïTir.  les 
cuifines  &:  les  ofticcs  étant  tics -mal  à 
propos  placés  à.v^î  un  étage  fouterrein  , 
qui  fe   trouve   inondé  pendant  prcfquî 
îourc  l'année. 

Elj 
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La  m  ai  Ton  de  feu  Louis  -  Lton  Pajoc 
d'Ons-en-Bray j  Intendant  général  des 
Portes,  fe  nommoit  autrefois  lu  Figne 
de  Chjulnes  j  parce  qu'elle  fut  bâtie  par 
Charles  d'Albert  Duc  de  CJiaulnes  ,  con- 
nu par  fes  AmbafTiides  de  Rome.  Cette 
maifon  ert.  agréablement  fituce  fur  le 
bord  de  la  rivière ,  &c  eft  bâtie  avec  beau- 
coup de  gour.  C'efl  faire  un  grand  éloee 
du  jardin  que  de  dire  qu'il  eli  àw  durTciii 
du  fameux  André  le  Nofirc.  M.  d'Ons- 
en-Bray  J  avoir  raffemblc  un  nombre 
prodigieux  de  curiofitcs  ,  tant  naturelles 
qu'artiHcielles  ,  dont  il  a  fait  préfent  à 
S.  M.  par  Ton  teilament.  Il  eft  mort  ea 

1754- 

Au  bout  de  la  rue  de  Bercy ,  eft  la 
Grange  aux  Merciers.  Cette  maifoi  efl 
célèbre  dans  notre  Hilloire  par  les  alTem- 
blées  qui  s'y  tinrent  (ous  Charles  VI. 
pour  tâcher  de  rendre  le  calme  à  l'Ftat  ; 
6i  par  celles  qui  s'y  firent  fous  Louis  XI. 
pendant  la  guerre  du  bie*n  public.  Cet 
Hôtel  fut  adjugé  par  décret  en  1 3S5.  à 
Pierre  de  Giac  ^  Chancelier  de  France  \ 
&  elle  appartint  enfuite  à  Jean  Duc  de 
Berri, 

Notre-Dame  de  la  Doctrine  Chrétien" 
ne  eft  une  maifon  de  Clercs  Réguliers 
de  la  Doélrine  Chrétienne,  qui  eft  (î- 
îuée  dans  l'ancienne  vallée  de  Fécam  , 
au  haut  de  la  rue  de  Bercy  ,  proche  la 
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Grande  aux  Merciers.  Cette  maifon  tire 
fon  origine  d'une  autre  qui  avoir  été  éta- 
blie au  Bourg-la- Reine  en  i66^.  par/t/- 
rome  c/^  fbwr  Confeiller  au  Parlemenf. 
Les  Pères  de  la  Dodrine  Chrcrienn.e 
n'ayant  pu  s'accommoder  dans  ce  lieu  , 
fe  tranfporterent  vers  l'an  i  <^7  5 .  avec  le 
confentement  du  Fondateur  ,  au  faux- 
bourg  S.  Antoine  ,  où  Jacques  Champion 
Avocat  au  Parlement ,  &  Marie  du  Porc 
(à  femme,  leur  donnèrent  la  place  qu'ils 
occupent. 

Dans  la  rue  de  Charenron  on  remar- 
que l'Hôtel  des  Moufquetaires  ,  &  le 
Couvent  des  Filles  de  la  Conception. 

L'Hô-dl  des  Moufquec aires  du  Roi  de  la 
féconde  Compagnie ,  a  été  bâti  en  1 70 1 . 
aux  dépens  de  la  Ville.  C'cft  un  des 
grands  bârimens  de  Paris  ,  &  l'on  y 
pourroit  loger  mille ,  ou  douze  cens  per- 
sonnes ,  avec  toutes  les  commodités 
néceffaires. 

L-E    Couvent  des  Filles 
DE   LA  Conception. 

Des  Religiei/fes  Angloifes  obtinrent 
en  i  <j  3  5 .  àQS  Lettres  Parentes  du  Roi , 
par  lefqaelles  il  leur  fut  permis  d'acqué- 
rir des  places  à  Paris  pour  y  bâtir  un  Mo- 
naltere  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin  ,  pour 
des  Filles  nées  en  Angleterre,  ou  ail- 
leurs ,  pourvu  que  le  père  fut  Anglois , 

E  iij 
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ou  que  la  mère  fut  Angloife.  Ces  Lcf- 
ties  furent  vérifiées  nu  Parlement  le  der- 
nier d'Août  de  l'an  1(535.  ^-^^  Filles  ac- 
quirent en    confcquence    des   héritages 
dans  la  rue  de  Charenton  ,  le  iz.   Dé- 
cembre de  l'an  i  (Î55.  le  5.  Février  K357. 
ôc  le  9.  juin  1653.  Il  leur  fut  fait  une 
donation  de  deux  mille  livres  de  penfion 
ïe  25.  d'Avril  de  l'an  i6^y.  Marie  Tref- 
ditnay  leur  AbbefTe,  obtint  de  nouvelles 
Lettres  Patentes   an  mois  de  Mars  de 
l'an  1(^5  "j.  pnr  lefquelles  le  Roi  lui  per- 
mit &  à  fes  Religieufes,  de  recevoir  àt% 
Filles  j  tant  de  leur  nation  ,  que  de  fon 
Royaume,  &  àt^  autres  Etats  de  l'al- 
liance de  la  France  ,  pour  vivre  dans  ce 
Monallere  dans  l'obfervance  èit%  Conf- 
titutions  réformées  de  l'Ordre  de  S.  Au- 
guftin,  &  leur  accorda  tous  les  droits 
dont  joniHent  les  Monafteres  des  Filles 
Françoifes.  Par  l'en  régi  flremgnt  de  ces 
Lettres  Patentes,   fait  au  Parlement  le 
7.  de  Septembre  de  la  même   année  , 
il  eft  dit  que  dans  ce  Monaftere  il  n'y 
pourra  jamais  avoir  en  mcme  temps  plus 
de  dix  Religieufes  Françoifes.  Ces  Re- 
ligieufes font  connues  fous  le  nom  de 
Filles  de  la  Conception, 

Dans  la  rue  de  la  Planchette  eft  une 
maifon  fort  connue,  nommée  RamhouiU 
Ut  ^  parce  qu'elle  a  été  bâtie  par  un  hom- 
me d'affaires  qui  portoit  ce  nom-là.  Il  n'é- 
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toir  autrefoij  parle  que  de  la  maifon  &c 
d^s  jardins  de  Rambouiliec  ,  mais  Ife 
roiit  4  bien  changé  de  face  ,  car  ayant 
été  acquis  en  1720.  par  un  particu- 
lier, il  n'y  a  lailTé  fur  pied  qu'un  pa- 
villon pour  loger  le  Jardinier  ,  Ôc  a  con- 
verti le  jardin  en  marais.  C'étoir  ici  que 
les  Ambalfadeurs  des  Puîfian ces  qui  ne 
font  pas  Catholiques  ,  fe  rendoienr  or- 
dinairement pour  faire  leUrtiEnfrées  pu- 
bliques. .i:^A^^'- 

II  y  a  ici  la  pcrire  &  la  grarde  rue  de 
Rcii'iUi.  Elles  ont  pris  leur  nom  d'une 
maifon  qui  eft  htuée  dans  la  petite  riiie 
de  Reuilli ,  où  l'on  prétend  qu'il  y  avoir 
une  Maifon  Royale  fous  la  première  ra- 
ce de  nos  Rois.  On  ajoure  que  ce  f\it 
dans  ce  Palais  que  Dagobcrt  répudia 
Gorrjatrud;^  fa  première  femme ,  &  qu'il 
époufa  en  fa  place  Namïlde  ,  une  des 
fuivantes  de  cette  Reine.  Frédegaire  die 
cependant  que  ce  fut  à  C/iWi/'jvillage  fitiié 
i^erriere  la  montagne  de  Montmartre  ; 
^  d'autres  Hiftoricns  veulent  que  cela 
fe  foit  paire  à  Rornajnville  j  village  affèz 
près  de  Paris.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  voie 
qu'en  1552.  la  maifon  de  Reuitli  appar- 
renoit  au  Roi ,  car  le  Roi  Jean  promit  i 
Jhimhdrt  Patriarche  d'Alexandrie  ,  an- 
cien Dauphin  de  Viennois,  de  lui  ven- 
dre avant  la  Fcte  de  l'AlFomption  de  cet- 
te année- là  ,  ou  Reuilli  j  ou  l'Hôtel  de  U 
Crevé.  E  iiij 
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La  maifon  de  Keiiilli  oft  aujourd'hui 
une  des  plus  pentes  <^'  des  moins  remar- 
quables de  ce  fau2(bourg,  anllî  ne  faut-il 
pas  croire  que  ce  foie  la  même  que  celle 
tlonr  je  viens  de  parler,  elle  n'en  a  ni 
l'ancienneté ,  ni  le  moindre  refte  de  ma- 
gnificence. 

A  l'entrée  de  la  grande  rue  de'Reuilli , 
eft  la  Manufacture  où  l'on  polir  les  gla- 
ces j  dcJnt  la  fonte  (a  fait  d  Towlaville  ^ 
près  de  Cherbourg ,  en  balTe  Norman- 
die y  &c  \  S.  Go/fin  y  ancien  Château 
près  de  la  Fere.  La  manière  donc  on  les 
polir,  a  été  inventée  par  le  Sieur  Rivière 
Dujrefnï  j  qui  pour  récompenfe  de  l'in- 
venrion  ,  obtint  un  privilège  exclufif 
-qu'il  vendit  enfuiteà  la  Compagnie  des 
(jlnces. 

Dans  la  petite  rue  de  Reu'illl  eft  un 
Couvent  de  Filles  de  l'Ordre  de  la  Tri- 
nité ,  qu'on  nomme  Mathurines.  Elles 
«voient  d'abord  été  établies  en  1615. 
dans  la  grand  -  rue  du  faaxbourg  •  mais 
en  i(ji8.  elles  changèrent  de  demeure  , 
&  vinrent  fe  fixer  dans  cette  petite  rue. 

Je  reviens  enfin  pour  ia  troifieme  fois 
à  la  Porte  S.  Antoine,  pour  décrire  la 
partie  de  ce  fauxbourg  qui  eft  à  la  gauche 
de  la  grande  rue. 

La  rue  Pincour  eft  ainfi  nommée  par 
fyncope,  car  elle  devroir  fe  nommer /a 
rue  de  Popincour  ^  qui  eft  le  nom  qu'elle 
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avoir  pris  de  Jean  de  Popincour  Premier 
Prélîdent  du  Parlement  de  Paris  ,  fous 
Charles  VI.  qui  avoir  ici  une  mnifon  de 
plaifance.  Peu  à  peu  quelques  Payfans 
bâtirent  des  chaumières  tout  au  tour  , 
&  enfin  y  formèrent  un  hameau  qui  a 
été  compris  de  nos  jours  dans  le  faux- 
bourg  S.  Antoine.  La  maifon  qui  avoit 
appartenu  au  Premier  Prcfident  de  Po- 
pincour ^  &c  le  hameau  ,  fe  rendirent  re- 
marquables fous  le  reç^ne  de  Charles  IX. 
car  les  Calvinilles  y  faifoient  leur  Cène 
&  leur  Prêche  ;  mais  le  Connéi-ible  de 
Montmorency  s'y  étant  tranfporté,  fie 
briller  en  fa  préfence  ^  les  bancs  &  la 
chaire  du  Prédicant,  ce  qui  fut  caufe 
que  les  Calviniltes  le  nommèrent  depuis, 
It  Capitaine  Bride-banc, 

A  l'endroit  même  où  étoit  la  maifon 
du  Préfident  de  Popincour  ^  6c  où  les 
Calviniftes  s'alfembloient  ,  e(t  aujour- 
d'hui un  Couvent  de  Reiigieufes  de 
l' Annonciade  ,  dont  l'Ordre  fut  inlHtué  à 
Bourges  par  la  Bienheureufe  Jeanne  de 
France  y  fille  de  Louis  XI.  &  répudiée 
par  Louis  XII.  Ce  fat  par  les  foins  de 
JsA^  de  Rhodes  Q^\\Qn  1639.  on  fit  venir 
à  Paiis  quelques  Reiigieufes  du  Couvent 
de  Bourges ,  &  on  les  établit  dans  la  rue 
de  Scve  au  quartier  de  S.  C^ermain-des- 
Prez.  Ces  Filles  ne  s'ctant  pas  trouvées 
alfez  au  large  en  cet  endroit,  le  cédèrent 

Ev 
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en  i<j54.  •'lux  Rcligicufes  de  l'Abbaye 
au  Bois,  &  vinrent  s'établir  à  Pincour. 
La  CommunaLUc  de  ces  Filles  eft  fort 
iionibrcufe.  On  prétend  que  dans  un 
coin  de  l'emplacement  qu'elles  occu- 
pent ,  il  y  avoit  anciennement  une  Cha- 
pelle, nommée  du  S.  ^^/pric  j  laquelle 
avoir  fervi  à  des  Hofpitalieres  ^  iS:  que 
c'ell  delà  que  ces  Religieufes  fonr  fur- 
nommées  ids  Annonciades  du  S.  Efyrit. 

La  mû  des  Amandiers  commence  à 
la  rue  de  Popincour ,  ôc  a  pris  fon  nom 
dune  maifon  qui  croit  nommée  la  mai- 
son des  Amaniiers  ^  parce  qu'ancienne- 
ment le  jardin  de  cette  mailon,  qui  eft 
fort  grand,  étoit  rempli  d'Amandiers. 

Mont-Louis  eft  plus  haut ,  &  firué  à 
mi-côte.  C'eft  une  fort  jolie  maifon  de 
canipagne  que  Louis  XIV.  donna  a.u  Père 
de  la  Chaife  fon  Confelfeur.  Apres  fa 
mort  ,  cette  maifon  elt  demeurée  aux 
Jcfuites  de  la  Maifon  Profelfe ,  auxquels 
elle  fert  de  maifon  de  campagne.  Monr- 
Louis  eft  de  la  Paroilfe  de  Charonne  ;  il 
n'y  a  que  le  jardin  potager  &  la  maifon 
du  Jardinier  qui  loient  du  fauxbourg 
S.  Antoine  ,  ôc  de  la  Paroille  de  fainte 
Marguerite. 

Li  rue  de  la  Roquette  que  le  Peuple  ap- 
pelle la  rue  de  la  Raquette ^  aboutit  d'un 
côté  à  la  rue  de  Napîes  ,  près  la  Porte 
S.  Antoine,  ^'  de  l'autre  aux  Holpica- 
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Ueresdcla  Roquette. Un  remarque  daiif 
ccne  rue  ;  .  .  '    •  .■/ 

Le  Couvent  des  Hospitalières 
DE   LA  Roquette. 

Sept  ou  hu,it  ans  après  r]ue  les   Reli- 

f;ieufes  Holpitalieres  de  la  Place  Royale 
urenr  crablies  dans  l'endroit  où  elles 
font ,  elles  acliererent  une  autre  inaifon 
firuée  dans  la  rue  de  la  P.oquette  au  faux- 
bourg  S.  Anroine,&  y  crablirent  un  autre 
idôpical  dont  la  Chapelle  eft  fous  l'invo- 
cation de  S.  Jofeph.  Les  Lettres  Paten- 
tes pour  ce  itconà  Hôpital  durent  expd- 
iiiées  au  mois  d'OtSIobre  de  l'an  KJ59. 
Les  deux  Alaifons  de  la  Place  .Royale 
j(k  de  la  Roquette  n'^^n  faifoient  qu'une. 
Les  Religieules  de  la  Place  Royale  al- 
loient  tour  à  tour  à  la  Roquette  fervlr 
les  malades ,  .&  y  prendre  laiç.  Mais  en 
i6s)o.  les  Rcligieufes  fe  trouvant  plus  de 
quatre-vingt ,  elles  rélolurent  de  fe  ftv 
parer  ,  &:  obtinrent  pour  cet  effet  des 
Lettres  Patentes  du  mois  de  Novembre 
de  la  même  année,  qui  furent  regiftrées 
au  Parlement  le  li.  Juin  de  fan  1591. 
Pour  lors  les  biens  des  deux  Maifons  fu- 
ient partages,  6:  les  Religieufes  eurent 
le  choix  de  l'une,  ou  de  l'autre.  Depuis 
ce  temps-là  ces  deux  Hôpitaux  n'ont  plus 
eu  rien  de  commun  que  les  vœux  fous 
la  Reglede  S.  Augullin  ,  6c  la  foumif- 
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fion  à  la  Junfdidlion  de  l'Archevcqiic  de 
Paris.  L'Hôpital  de  la  Roquecre  a  mcme 
des  Confticurions  diftéreiues ,  qui  n'ont 
pas  été  encore  approuvées  par  le  Saint 
Siège. 

La  rue  de  Charonne  a  été  ainfi  nom- 
mée, parce  qu'elle  conduit  au  village 
de  ce  nom. 

Le  Monastère  des   Filles 
DE  LA  Croix. 

Ce  Couvenr ,  qui  eft  fïtué  dans  la  rue 
de  Charonne,  eft  le  plus  ancien  des  trois 
qui  font ,  pour  ainfi  dire  ,  entalfés  dans 
cette  rue.  Marie  de  Senaux ^  connue  dans 
la  Religion  fous  le  nom  de  la  Mère 
Marguerite  de  Je  fus  j  après  avoir  établi 
dans  Paris  le  Monaftere  des  Filles  de 
S.  Thomas ,  en  fortit  le  1 3.  de  Novem- 
bre 1632.  avec  Ç\\  autres  Religieufes 
pour  établir  un  aurre  Couvent  du  même 
Ordre  de  S.  Dominique,  fous  le  nom 
de  Filles  de  lu  Croix.  Elles  allèrent  d'a- 
bord demeurer  auprès  de  S.  Eultache  ; 
puis  en  1(^3  5-  dans  la  rue  de  Matignon 
auprès  du  Louvre  ;  enfin  le  2  i .  Juin  de 
l'an  1(^3  9-  elles  achetèrent  de  Robert 
Thierrï  une  maifon  avec  Tes  dépendan- 
ces ,  fituée  dans  la  rue  de  Charonne  au 
fauxbourg  S.  Antoine.  Tour  auili-tôt  on 
commença  à  bâtir  le  Couvent  qu'on  y 
voit.  La  première  pierre  en  furpoféepar 
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Marie  Charlocte  de  Alontmorency  Prin^ 
cefjc  de  Condé  ;  Marie  de  Vïgnerot  Du- 
chelTe  d'Aiguillon  ;  «Se  Marie  de  Four cy 
Maréchale  d'Eftiat ,  l'an  de  J.  C.  i  (Î3  9. 
le  iG.àw  l'ontilîcar  du  Pape  Urbain  VIII. 
le  30.  du  Règne  de  Louis  XIII.  Roi  de 
France  (Se  de  Navarre  ^  le  i  8  de  l'Epifco- 
pac  de  Jean-François  de  Gondi  _,  premier 
Archevêque  de  Paris ,  qui  célébra  la  dé- 
dicace de  cette  Maifon. 

Dès  que  ce  Couvent  fur  en  état  de 
loger  cette  Colonie  ,  les  Filles  qui  la 
compofoient,  y  furent  conduites  avec  là 
Mère  Marguerite  de  Je/us  le  16.  de  Jan- 
vier de  Tan  KJ41.  parla  Princejjè  de 
Condé  £<c  par  \-x  Maréchale  d'Effiat^  ac- 
compagnées de  plufieurs  autres  Dames 
de  piété  6c  de  dillinélion.  A  leur  arrivée 
dans  ce  Monallere  ,  on  expofa  le  S.  Sa- 
crement ,  on  chanta  le  Te  Deum  en  ac- 
tions de  grâces ,  enfuire  M.  de  Lingendes 
Evêque  de  Sarlat  prêcha  fur  la  cérémo- 
nie de  cette  inftallation.  Plufieurs  per- 
fonnes  concoururent  à  la  conftruclion  S<: 
dotation  de  ce  Monaftere-,  mais  Char- 
lotte-Marie Coiffier - Ru-^é- d'Fffiat _,  fille 
du  Maréchal  de  France  de  ce  nom  ,  fur 
celle  qui  fe  diftingua  le  plus,  nulFi  en 
eft-elle  regardée  comme  la  Fondatrice. 
Elle  donna  tous  ^ts  biens  à  cette  Mai- 
fon,  &c  s'y  fit  Religieufe  en  \6i,j. 

Ce  Monaftere  ell  bien  ficué  ,  bien 


ito  DtscuîPTiON  Di  Paris, 
bâti  ,  ôc  accompagne  d'un  jardin  Tpa- 
cieux  &c  trcs  -  agrcaôle.  Le  portail  exrér 
rieur  cft  aflez  correél  ;  iiiais  l'ins  génie  , 
il  .1  ctc  conllruic  aux  dépens  de  Mcflï.e 
Jean  Coijficr  -  Rw^^t  -  d' tjjiat  j  Abbé  dc 
S.  Sernin  de  Touloiife  ,  de  Trois  -  Fon- 
taines ,  Prieur  de  S.  Eloy  de  Loiijumeau  , 
^'  frère  de  la  I  ondarrice.  Cet  Abbé  mou- 
rut a  Paris  la  nuir  du  1 8.  au  i  y.  d'Ctto- 
hre  de  l'an  1(198.  âgé  de  78.  ans,  &:  par 
fon  ceflament  il  laiila  une  femme  à  ce 
Couvent,  pour  ctre  employée  à  la  conf- 
trudion  de  ce  Portail.  ^ti^ 

L'Egiife  eft  petite,  mais  jolie ,  &  très- 
oinée.  Le  tableau  du  maître  -  Autel,  eli 
un  excellent  morceau  ,  copié  par  Jouyt* 
net  en  i-jo6.  d'aprcs  un  petit  tableau 
original ,  peint  fur  cuivre  ,  qui  eft:  dans 
l'intérieur  du  Monaftere.  Le  fujec  de  ce 
tableau  eft  une  élévation  de  Croix  ,  qui 
périra  bientôt  par  le  peu  de  foin  que 
l'on  en  a. 

Cyrano  de  Bergerac  ^  Gentilhomme 
Gafcon  ,  d'une  imagination  prodigieufe, 
mais  plus  brillante  que  réglée  ,  fut  inhu- 
mé dans  cette  Eglife  en  1  <>  5  5  •  âgé  de  3  ^ . 
ans.  Il  étoit  fort  connu  de  la  îvlere  Mar- 
guerite dd  Je  fus  j  qui  par  fts  confeils  6c 
par  fes  pieu fes  remontrances ,  le  ramena 
du  libertinage  dans  lequel  il  avoir  vécu. 
On  peut  voir  l'éloge  de  ce  Gentilhomme 
dans  la  Préface  qu'un  dc  fes  amis  a  mife 
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à  la  tète  des  Etais  &  Empires  de  lu  Lune, 

Dlaife  -  François  Comte  de  Pagan  ^  à 
ccc  aullî  inlumié  dans  cette  Eglile  le  19. 
Novembre  iGG'j^.  âge  de  (ji.  ans  &:  huit 
mois.  Ce  Gentilhomme  tiroit  fon  ori- 
gine d  une  f^imiUe  noble  «5^  ancienne  du 
Royaume  de  Naples  ,  mais  donc  une 
branche  vint  s'établir  en  Provence  en 
1551.  C'eft  de  cette  branche  &  dans 
cette  Province  du  Royaume  de  France  , 
que  naquît  le  5 .  Mars  i  604.  le  Comtg  de 
Fagan-(Y-\\  donne  lieu  à  cet  article.  Dès 
1  âge  de  douze  ans  il  embrafia  la  profer- 
Tion  des  armes  :  il  fe  trouva  en  1610. 
au  Ciege  de  Cacn  ,  au  combat  du  Pont  de 
Ce,  &  à  la  rcduélion  de  Navarreins  , 
&:  du  relte  du  Béarn.  En  1611.  il  croit 
aux  fieges  de  S.  Jean  d'Angely  ,  de  C!t- 
rac  &:  de  Montauban  ,  où  il  perdit  1  œil 
gauche  d'un  coup  de  moufquer.  Au  paf- 
fage  des  Alpes  ,  de  aux  barricades  de 
Suze,  il  fe  mit  à  la  tête  des  Enfans  per- 
dus des  Gardes  &  de  la  plus  brave  jeu- 
neiie  ,  &  arriva  le  premier  à  l'artaque 
par  un  chemin  particulier  ,  «Se  extrême- 
ment dangereux.  Cette  action  lui  mérita 
des  louanges  extraordinaires  que  le  P\oi 
lui  donna  en  prcfence  d'une  Cour  très- 
nombreufe.  S.  M.  ayant  nflîcgé  Nancy 
en  1655.  il  eut  l'honneur  de  rraccr  , 
avec  cexVIcnarque,  les  lignes  &  les  forts 
de  circonvallation.  En  16^1.  le  Roi  le 


tu     Description  df.  Paris  , 
choific  pour  aller  fervir  en  Portugal  en 
qiialiré  de  Maréchal  de  Camp  ,   &  ce 
fat  dans  cette  mcme  année  qu'il  acheva 
de  perdre  la  vue  par  une  maladie. 

Se  voyant  hors  d'état  de  fervir  fou 
Prince  &c  fa  patrie  par  fon  bras  &  par 
fon  couraj^e,  il  s'appliqua  plus  qu'aupa- 
ravant à  l'étude  des  Mathématiques  de 
des  Fortifications.  En  1^45.  il  donna 
fon  Traité  des  Fortifications. ^n  1651. 
parurent  Ces  Théorèmes  Géométriques  j 
qui  marque  une  grande  connoilTance  de 
la  Géométrie  ôc  de  toutes  les  parties  des 
Mathématiques.  En  l'année  i(>55.  Il  fit 
imprimer  une  Paraphrafe  en  François  de 
la  Relation  EQ^a:;nole  de  la  rivière  des 
Amazones  du  P.  Chrifiophle  de  Rennes  ^ 
Jéfuite.  On  aflTure  que  tout  aveugle  qu'il 
ctoit,  il  difpofa  lui-même  la  Carre  de 
cette  Rivière  qu'on  voit  à  la  tcte  de  cet 
ouvrage,  tn  i6yj.  il  donna  la  Théorie 
des  Planètes  j  &:  cet  Ouvrage  ne  lui  fie 
pas  moins  d'honneur  parmi  les  Aftrono- 
mes  ,  que  celui  des  Fortifications  parmi 
les  Ingénieurs.  En  1558.  il  fit  imprimer 
fes  Tables  Afironomiques  ,  qui  font  trcs- 
fuccintes  5<  très-claires.  Il  mourut  à  Pa- 
ris le  18.  Novembre  i<}6<^.  fans  avoir 
été  marié,  &c  en  lui  finit  la  branche  de 
fa  famille  qui  étoit  établie  en  Provence. 

Confiance  de  Bretagne  y  D"«  de  CliÇ- 
fon^  morte  à  Pans  le  19  Décembre  16 5?  5. 
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âgée  de  78.  ans  ,  fut  inhumce  danscetre 
EgliTe  le  II.  du  même  mois.  Elle  étoit 
fille  de  Claude  de  Bretagne  j  Comte  de 
Vertus  &deGocllo,  Vicomte  de  faint 
Nazaire  ,  Baron  d'Avaiigour,  ôcc.  &c  de 
Catherine  Fouquet  de  la  Varenne, 

Dans  le  chœur  ,  font  les  tombes  de 
Marie  -  Marguerite  de  J:fus ^  première 
Supérieure  de  cette  Maifon  ;  &:  de  Char- 
lotte-Marie Cciffier-B.u'^ié-d'Fffiat  qui  en 
eft  la  Fondatrice,  iflks  ont  chacune  leur 
épirnphe. 

Voici  celle  qui  eft  fur  la  tombe  de  la 
première. 

*  D.      O.      M. 

M.       M  A  R  G  A  R  I  T  A    A    J  E  s  U. 

Ex  illujlri  ,   «S*   Senatoria  Senaviorum 

fiirpe  fœliciter  nata. 

Ayud  Tolofates 

in  fdculo  vixie   &  virgo  j   &  fponfa  ^ 

fupra  communem  ftculi  morem, 

Tanquam  mox  nuptura  Chrijlo  quem 

femper  ambierat. 

Itaque  divine  juhente  fpiritu  j  ruptifque 

tandem  fortijjimis  nexibus  , 

ffonfum  mortalem  quidem  y 

fed  immortalitate  dignum  plurimâ  ^ 

grandi  ac  propè  inaiidito  facinore  y 

pro  Chrijlo  virillter  dereliquit. 

Et  ne  quid  tam  facro  carnis  _, 

fanguinifque  martyrio  deejjet 
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in  ipjîs  dun(Jim£  ^  ac  fpinojijjimâ. 
crucis  penetralihus 
fponfnm  fan^dnum  j  vira  m  que  do^cmm 
fibi    dt'jponJit. 
JDh'tC  Carharind  Scnenjîs  Mor.ajlerium 
ingrejfj.  ^  ejufque  arcîioris 
difciplini  non  Amiila  folum  j 
fed  magijlra  j 
meruit  ipfa  mortalis  diva  vocari, 
ïn  patria  celebris  caraque  plus  folito  j 
carior  etiam  j  magifqm  ceUbris 
Kegia  in  Urbe  apud  magnâtes  fuit 
ubi 
fuum  Ordinem  duobus  Monafiçriis  auxit  j 
ac  per  triginta  circiter  annos 
fub  umbrâ  crucis  fedens 
fpinis  y  &  floribus  vicijjïm  coronara 
&  a  gère  &  pari 
&  mori  (S'  vivere  defdz  j 
Ataiis    L  XVI II. 
die  VII.  Junii  anni  M.   d  c  l  v  1 1. 
P.        L.        A. 

Sur  I.i  tombe  de  la  Fondatrice ,  on  lit  : 

C  Y     G  I  S  T 

Charlotte  Kvzî-d'Etfiat  ,  Jïl/e  de 
très  -  hauL  &  puijjant  Seigneur  ^  MeJJïre 
Antoine  Ruzé  ,  Marquis  d'Effiac ^  Chilli 
&  Lonjumeau  ^  Chevalier  des  Ordres  du 
Ro/  j  Mar£^-hal  de  France  ^  Grand- Maî- 
tre de  l'Anïllerie  _,  Surintendant  des  Fi- 
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nances  j  Général  de  l'Armée  de  Sa  Ma- 
jejlé  en  Allemagne  y  Gouverneur  des  Pro- 
vinces de  Pourhonnois  ^  haute  &  bajfe  Au- 
vergne ;  &  de  Dame  Mnrie  de  Pourci  ^ 
laquelle  faer'ifca  tous  les  avantages  de  fa 
naijfance  &  de  fa  fortune  ^  pour  fe  donner 
toute  à  Dieu  j  en  emlrajfant  la.  vie  Reli- 
gieufe  de  L'Ordre  de  S.  Dominique  dans 
le  Couvent  de  S.  Thomas  ^  feus  le  nom  de 
SciK  du  Verbe  Incarne,  fut  Fondatrice 
du  Couvent  de  la  Croix  du  même  Ordre  j 
&  y  fit  fa  Profeffion  le  premier  jour  de 
Juin  de  l'année  16 ^y. 

Elle  fut  depuis  no  m  m  Je  à  VAbhaye  des 
Reizgicufcs  Chanozncjfes  de  S.  Seinin  de 
Touloufe  _,  Ordre  de  S.  Auguflin  j  dans 
laquelle  après  avoir  demeuré  flnfeurs  an- 
nées ^  &  vécu  avec  l'édification  &  l'exem- 
ple quelle  devoit  à.  f<.-.faint.e  Communau- 
té j  elle  fut  injpirée  de  revenir  dans  f on 
Couvent  de  la  Croix  ^  oh  elle  a  paffé  Is 
rejle  de  fes  jours  dans  la  paix  &  la  confia- 
tation  qu'elle  s'était  propofiée  de  trouver 
avec  les  fidèles  Sœurs  &  compagnes  de  fa 
première  vocation  j  &  a  donné  durant  le 
cours  d'une  longue  6'  douloureufe  maladie 
toutes  les  marques  d'une  entière  réfigna- 
tion  aux  volontés  de  Dieu  j  telles  qu'an 
devoit  les  attendre  d'une  fille  qui  avait  été 
élevée  &  nourrie  dans  la  vertu  &  la  piété 
de  la  vie  Religieufe  qu'elle  avait  embraf- 
fée  dès  la  plus  tendre  jeunejfe.    Elle  y 
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mourut  U'  i^.joar  d'Aoât  i6^i.  Saîntij 
Filles  j  priei  Dieu  pour  U  repos  de  fume 
de  votre  Sœur  &  Fon.lairii.e. 

REQUIESCAT  IN  PAGE. 

11  y  a  dans  le  chœur  une  troifieme  tom- 
be fur  laquelle  eft  cerre  épitaphe  : 

C  Y    G  I  S  T 

La  Révérende  AI  ère  Marie  de  Pag  an 

dite  DE  LA  Croix  de  Jésus  , 

Religieufe  Piofejfe  &  Bienfaiclrice 

de  ce  Monajlere  de  la  Croix  j 

dans  lequel  elle  ejl  morte  en  la  Charge 

de  Prieure  le  ^o.  Novembre  i6ji. 

C'étoic  la  fœur  du  Comte  de  Pagan 
dont  j'ai  parlé  ci-deifus. 

Dans  l'enceinte  de  la  Chapelle  de  la 
Communion  du  dedans  ,  ont  été  auflS 
inhumées  quelques  perfonnes  de  dif- 
rindion. 

La  première  ,  félon  l'ordre  du  temps, 
eft  un  Enfant  que  l'Infcription  fuivante 
fait  connoître  : 

C  r    G  I  S  T 

Jean  ,  Jils  de  très-haut  &  très-puijfant 
Seigneur  j  Mejfire  Louis  Duc  d'Arpajon, 
Pair  de  Francs  j  Chevalier  des  Ordres  du 
Roy  ;  &  de  Madame  Catherine  d'Har- 
courr   de  Beuvron  ,  qui  ne  vie  le  jour 
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qu'aucun:  dd  tcnis  qu  d  lui  fut  donné  de  la 
main  de  Dieu  your  recevoir  la.  grâce  dit 
Bapiéme  j  cur  il  naquit  j  &  mourut  le  i(». 
Murs  \66o. 

Louis  Duc  d' Arpajon  n'eut  de  Cathe- 
rine d'Harcourt  fa  troifieme  Femme,  que 
ce  fils  qui  ne  fit  que  paroîrre  un  inftant  au 
monde*,  &  Catherine  d* Arpajon  nce  en 
1661.  mariée  le  S.  Février  iG'è^.z  Fran- 
çois de  la  Rochefûucaud  de  Roye  ,  Com- 
te de  Rouci  ,  &  morte  le  2.  Décembre 
IJ16.  Ccroit  la  ConneJJè  de  Rouci  que 
nous  avons  vue  Dame  du  Palais  de  Ma^ 
rie-Adelaïde  de  Savoye  j  Dauphinc. 

Sur  une  autre  tombe,  eft  cette  iiif- 
cription  : 

D.       O.       M. 

Cy  Giji  très-haute  &  puijfinte  Dame  ^ 
D.  Marie  de  Balsac  d'Hntragues  , 
Marquife  de  Clerrnont ,  Baronne  de  Du- 
**  nés  y  Dame  de  Méfie res  j  6"  veuve  de  très" 
haut  &  puijfant  Seigneur  ^  Meffire  Jean- 
Ferdinand  de  Marchin  ,  Comte  du  Saint 
hmpirc  y  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Ja- 
reiiere  ^  Baron  de  Modave  j  &c.  qui  mou- 
rut âgée  de  7^.  ans  j  le  ^.  de  Novembre 
16^1.  en  ce  Monajiere  qu'elle  avait  édifié 
parfes  exemples  pendant  les  1 8  an.  quelle 
y  a  pajfées  de  fon  veuvage  ^  &  où  elle  5V- 
tûit  retirée  pour  ne  penfer  qu'à  fou  falut, 
KEQUIESCAT  IN  PACB. 
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Ferdinand  Comte  de  M.irchin    5:  cî;i 

5.  Empire  ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  Maréchal  de  France,   &  mort  la 

6.  de  Septembre  \-jo6.  6e%  hlelfures 
qu'il  venoir  de  recevoir  au  combar  don- 
né près  de  Turin  ,  éroit  fils  de  la  Dame 
dont  je  viens  de  rapporter  l'épira^'he. 

Catherine  -  Henriette  d'Harcourt  de 
Beuvron  j  Duchclfe  d'Arpajon,  morte 
le  II.  Mai  1701.  a  été  aulTi  inhumée 
dms  l'enceinte  de  cette  Chapelle.  Cette 
Dame  étoit  veuve  de  Louis  Duc  d'Arpa- 
jjn  j  mort  au  mois  d'Avril  16 jç}.  &c  me- 
ra  de  la  feue  Comtejje  de  Roucy  dont  j'ai 
pirlé  ci- de  (fus. 

La  Communauté  des  Filles  de  fainte 
Mjirthe  a  été  fondée  en  1713.  par  Ifa- 
belle  Jourdan  j  veuve  du  Heur  Tntodon  ^ 
Sculpteur  du  Roi,  pour  l'inflrruction  des 
pauvres  filles.  Elles  s'établirent  d'abord 
dans  la  grande  rue  du  fauxbourg  ;  mais  ^ 
en  171  9.  elles  furent  transférées  dans  la 
nje  de  la  Muette  où  elles  fonr  aâiuel- 
lemer.r. 

Dans  la  rue  de  la  Lappe  j  qui  d'un 
côté  aboutit  dans  la  rue  de  Charonne  , 
&  de  l'autre  au  coin  de  la  rue  de  la  Ro- 
quette ,  eft  une  Communauté  d'hom- 
mes, compofée  âc  Jîx  Frères  ^  Se  d'an 
Supérieur  Ecclcflaflique  ^  qui  a  été  fon- 
dée par  VAhbé  Gaillard.  Ces  Frères  fonr 
jpaîcres  des  Ecoles  de  Charité  pour  \q% 
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pauvres  garçons  de  ce  fduxboiirg,    aux- 
quels ils  enleignenc  à  lire  &  à  écrire. 

Le  Couvent  de   la  Magdeleîne 
DE  Traisnel. 

Ce  Monaftere  eft  un  Prieuré  perpé- 
tuel de  Bcnédi<ftines  Reformées  ,  &:  v.n 
des  cinq  qui  furent  fondés  par  la  Com- 
te (Te  Ma  r  h  il  Je  ^    femme    de    Thibnud 
Comte  de  Clumpagne  ,   foumis  à  l'Ab- 
baye du  Parader,   ik  mentionnés  dans 
la   Bulle    d'Adrien  IV.   de   l'an    1157. 
adrcfiee   à  Héloïfe.   Q\i\  à  Tra'rfnel  en 
Champagne ,  &  dans  le  Diocèfe  de  Sens 
que  ce  Prieuré  fut  d'abord  établi  ;  mais 
en  \6ii.  les  Rcligieufes  quittèrent  cette 
ancienne  demeure  pour  venir  s'établir  à 
Melun  *,  cependant  il  ell:  toujours  rePcé  d 
Trailnel  une  (Chapelle  (cvis  l'invocarioii 
de  fainte  Maric-Magdeleine  ,  &  qui  cfl: 
defiervie  comme  étant  le  chef-lieu  de  la 
fondation.  En  1^44.  ces  Religieufes  éta- 
blies à  Melun  ,  avant  obtenu  de  l'Arche- 
vcque  de  Sens  la  permifîion  de  venir  s'é- 
tablir à  Paris,  elles  achetèrent  une  mai- 
fon  lîtuéc  dans  la  rue  de  Charonne ,  à 
coté  du  Couvent  d^^s  Religieufes  de  la 
•Croix.  Cet  établilTemenr  fe  fit  avec  le 
•tonfentcment  &■  la  permifîion  de  l'Ar- 
-chevcqué  de  Paris  ,   &   fur  confirmé  par 
des  Lettres  Patentes  du  l^oi.   La  Reine 
Anne  (t Autriche  fît  des  libéralitc-s  conf»- 


lio  Description  de  Pams  ^ 
dcrables  à  ces  Rtligicufcs  ,  ôc  pofa  la 
première  pierre  de  ce  Mon;iIlere.  Elles 
avoiein  alors  pour  Prieure  Claude  -Phi- 
lippt  de  Veyni  d\4rhou-:i^e  ^  (]m  à  l'Age  de 
X  8.  ans  avoir  fiiccedc  à  fa  tanre  dans  ce 
Prieuré  ,  par  rcfi^r^arion  :  elle  n'avoir 
que  il.  ans  quand  elle  établit  la  grande 
Reforme  dans  cette  Maifon  ,  aidée  àiOS 
confeils  de  Marguerite  de  Veyni  d'Ar- 
/wu:(e  fa  tanre  ,  AbbelFe  du  Val-de-Gra- 
ce.  Cette  Prieure  mourut  en  i66y.  après 
avoir  rchgné  fon  Prieuré  à  Charlotte  de 
J'eyni  d'Àrùou^e  j  fa  nièce.  Celle  ci  fe 
démit  de  fa  Supériorité  en  17 14.  en  fa- 
veur de  Gilhjrte  -  Fmnçoife  de  f^eyni 
d' Arhou-:^e  de  Fille  mont  ^  qu'elle  avoic 
fait  fa  Coadjutrice  dès  l'an  1700.  Ma- 
dame de  Killemont  eft  morte  le  14.  Dé- 
cembre 1714.  fans  avoir  ré/îgné  fon 
Prieuré,  quoiqu'elle  eût  une  nièce  Pro- 
felfe  de  cette  xMaifon.  Luce  de  Montef- 
quiou  d'Artagnan  y  Religicufe  du  Val- 
de-Grace ,  fut  nommée  à  ce  Prieuré  par 
l'AbbelTe  du  Paraclet  ,  le  5.  Janvier 
1715.  &  en  prit  pofTelIîon  le  8.  du  mc- 
nie  mois.  La  nomination  à  ce  Prieure 
.ell  la  feule  marque  de  fupérioriré  géné- 
rale qui  foit  reftée  à  l'Abbelfe  du  Para- 
der ,  qui  a  perdu  le  droit  de  vifite  ôc  de 
correclion  par  le  non  ufage,  Cette  Ab- 
belTe  ayant  voulu  en  17 10.  faire  revivre 
fon  droit  de  vifite,  envoya  un  Vifireur  au 

Couvent 
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Couvcnr  de  la  Alagdeiaii^.c  ;  mais  les 
Religieuics  nyant  iciuii.'de  le  recevoir, 
l'affure  fiic  portée  au  Parlement  ,  qui 
rendit  un  Arrêt  cor;rradi6toire  l'an  1715» 
par  lequel  rAbbclfe  du  Taraclet  lut  dé- 
boutée de  fa  prétention  ,  ik  \qs  Religieu- 
fjs  de  la  Magdelaine  huent  corlervées 
fous  la  jurifdiCrion  de  l'Archevêque  de 
Patis. 

le  temporel  de  cette  Maifon  a  été 
confidérab!  -..nent  augmenté  par  \qs  libé- 
ralités de  Marc-Fené  dd  Koyer  de  Paul- 
my  d' Aï genfon  j  Miniftre  d'ttat ,  Garde 
des  Sceaux  de  France  ,  mort  le  8.  Mai 
lyii.'C^e  Minière  fie  élever  au  dehors 
de  fort  beaux  bâtimens,  &  contribua 
au  rérahliflement  &:  i  la  décoration  de 
l'Bglife  ,  à  côté  de  'aqnelle  il  hc  bâtir 
une  Chapelle  fous  l'invocation  de  faine 
lien'JjOn  il  ordonna  par  fon  teftament 
que  fou  cœur  fût  mis. 

Cette  Chapelle, qui  ed  du  côté  de  l'E- 
vaninle  ,  eH  toute  revêtue  de  marbre. 
L'architecture  ell:  de  CunauU  ,  ôc  la 
fculpture  de  Boujjeau. 

Hn  entrant,  en  face  ,  ^  dans  le  mi- 
lieu de  l'arcade  cfc  un  piédeilal  de  mar- 
bre di  couleur,  fur  lequel  il  y  a  un  An- 
ge en  marbre ,  à  genoux  fur  des  nu'es  , 
&  tenant  un  coeur-,  le  rout  eft  fur  un  fond 
de  marbre  bleu  turquin.  Au  couronne- 
ment d  j  cette  arcade  ,  font  les  armes  de 

Tome  A''.  F 


iiî     DtscRiPTioN  DE  Parts, 
feu  M.  d'AurgenJon ,  fouccnucs  par  un 
génie.  Se  ornées  de  fêlions  de  cyprès,  le 
{;cnic  ,  les  armes  t\:   les  ornemens  font 
de  bronze. 

NoTRp-DA>tr.  DE   Bon-Secours. 

,Ce  Couvenc  ell  un  Prieuré  perpctncl 
de  BénédiéLincs  mitigées  ,  Ihué  ciuiVi 
dans  la  rue  de  Charonne  ,  mais  de  l'au- 
tre coté  de  cerne  rue.  H  a  été  fondé  par 
Claude  de  Bouch avarie  ,  \e  i^  a  de  Mon- 
CxQWï.  de  yignidr  ^  Direéleur  des  Finan- 
ces, laquelle  pour  cet  écabliirement  fie 
venir  de  l'Abbaye  Royale  de  Norre-Da- 
pie  de  Soilîons  Madelaine-Emmanuelle 
de  Bouchavane  j  fli  fœur  ,  qui  y  éroit 
Religieufe  ,  &:  qui  amena  avec  elle  deux 
autres  Religieules  de  la  même  Abbaye, 
Elles  entrèrent  dans  cette  Maifon  le  pre- 
mier de  Septembre  de  l'an  i6^S.  &c  le  8, 
du  même  mois  la  clôture  y  fut  mife. 
M^  de  J-^ignier  s'étanc  réfervée  par  Taéte 
de  fondation  ,  le  droit  de  nommer  à  ce 
Prieuré  fa  vie  durant  ,  y  nomma  pour 
première  Prieure  M^  de  Bouchavane ^  fa 
fœur.  Après  la  morr  de  celle  ci ,  arrivée 
Je  28.  Août  de  l'an  i662,.  M*^  de  Vig- 
/z/Vr  nomma  pour  féconde  Prieure,  Ma- 
dame Laurence  de  Saint- Simon- S andri- 
court ^  qui  étoit  la  première  Profelfe  de 
ce  Couvent,  où  elle  avoir  pris  l'habit  le 
'^7.  Décembre  i(î^8.  cv  fait  Profcfiiuii 
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-îe  pi-emier  I  cvrierit>5o.  Apres  !a  moiC 
de  la  Fondatrtce  de  ce  Prieii  c,  le  droit 

-d'y  nommer  a  pdlfc  à  rAichvvcqtie  d'e 
Paris,  l  es  Le  cres  Parentes  du  Koi  .  qui 
confirment  rctabîilFenïent  de  ce  Piieu- 
ré,  font  de  l'année  1667. 

M*^  HoJJignol  ^   d'une  bonne  famille 

•de  robe ,  dont  il  y  a  eu  p'ufieurs  Maîtres 
des  Requêtes  (Se   Intend.ms  de  Provin- 

!ces  ,  gouverne  ce  Couvent  depuis  quel- 
ques années.  Elle  a  obtenu  que  l'Abbayt: 
de  Malnoue  j  qmétoic  ruinée,  f.ic  réu- 
nie à  cette  m-aifon-ci  ,  qui  doit  prendre 
le  titre  d'Abbaye  ,  de  lai^rieure,  la  qua- 

•  lité  d'AbbcHTe.  La  Chapelle  d«  i3on  Se- 
cours étoit'fans  nucuiic  d-ccoration  ,  8c 
même  d'un  zÇ\'>c€t  très  -  choquant.  L« 
mur  à  droite,  vis-à-vis  la  porte  d'en- 
trée ,  éroic  v»er>.é  de  nombre  d'ouvertures 
de  dific-remes  grandeurs,  S:  ç^iillées  juf- 

•  qu'an  plafond  fans  aucune  fy  umérrie. 
M^  ^ofjignol  j  qui  a  beaucoup  de  gou: , 

ifouffroit  depuis  long-temps  avec  peine 
la  difformité  de  ces  lucarnes  -,  t\iais  on 
ne   pouvoir    les  faire   boucher  ,  parce 

'qu'elles  étoient  i-écclTliires  pour  donner 
du  jour  à  plufieurs  petites  tribunes  , 
conftruites  en  dedans  pour  la  commodi- 
té dos  Religieufes.  M.  Louis ^  jeune  Ar- 
chitedle  venu  depuis  pju  de  Rome  , 
où  il  a  été  Pcnlionnaire  du  Roi ,  n'a  point 

'icé  effrayé  d^s  diâScukés  que  trouvoient 

fi; 
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plulîeurs  de  les  confrères  à  (au ver  les  îf- 
rcgulantcs  de  ces  ouverrures.  11  a  fcinc 
deux  grandes  gniics  en  arcades,  pa  cil- 
les à  celle  du  chœur  des  Dames  ,  derrière 
lefc-iclles  il  a  tnit  peiridre  <\ts  rideaux 
ouverts  a  propos ,  ik  des  appuis  en  ja- 
loulies  dans  le  haut,  (es  arcades  fonc 
très-bien  décorées  par  des  tcces  de  Cb&- 
rubms  dans  leurs  clefs,  de  des  médail- 
lons dans  leurs  intervalles ,  ouvrages  du 
fieur  SoUini.  Par-là  il  eft  venu  à  bout 
de  faire  difparoître  le  choquant  de  ces 
lucarnes,  6c  de  former  un  coup  d'œil 
agréable  &  mcmeféduifant.  Le  petit  vef- 
ribule  qu'il  a  ajouté  .à  l'entrée  de  cette 
Chapelle  ,  ell  orné  de  deux  niches,  dans 
lefquelles  il  a  placé  deux  vafes  d'une  bel- 
le forme  6c  bien  exécutés,  pour  fervir 
de  bénitiers  :  il  a  obfervé  en  cela  l'an- 
cien ufage  de  ne  les  placer  qu'aux  parvis 
àes  Eglifes,  Se  jamais  dans  l'intérieur. 
Au-deiTus  des  niches  ,  font  les  vers  fui- 
vans,  dont  le  fens  eft  très -moral.  Oï\ 
lit  d'un  côié  : 

PJ'ûP.  tantîim  dirais  benedicla  hac  hareat  unia  , 
Abluat  &  mentes  y  flcxuras  judicis  iram. 

Et  de  l'autre  côté  : 

Qui  Samaritancz  donum  imo  peciore  ankelant  i 
Hic  fvns  ad  vitam  fit  falientis  aquce. 

La  porte  d'entrée  eft  proportionnée  A 
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\i  grandeur  de  la  Chapelle  :  elle  eft  fim- 
ple  &  dans  le  bon  goiir  anrique.  Dans  là 
frife  font  gravés  deux  autres  vers,  qui' 
rappellent  aux  fidèles  le  bonheur  que 
leur  a  mcricc  Marie,  la  nouvelle  Eve  ,' 
en  gucrilT^mt  les  plaies  de  l'ancienne  par 
renfanteiiienc  du  Sauveur.  • 

Eva  hœc  antîquœ  genïtricis  vuhiera  fanât  , 
îngredcre  ,  hic  lœfis  medicam'ina  certu  parantur,^ 

Ces  infcriptions  &  celles  du  béniriei' 
font  de  M.  D.  L.  F.  de  S.  Y. 

La  décoration  du  maître  -  Aùrel  n'elt 
point  du  licur  Louis  :  elle  ctoir  achevée 
depuis  peu  quand  il  a  enrrepris  celle-ci. 
La  fculpture  en  eft:  dorée  fur  un  fond 
blanc.  Deux  pilaftres  corinthiens  por- 
tent un  fronton  &  des  prounes  dé  vafes 
d'Eghfe  dans  les  côtés*,  lieux  communs 
que  la  plupart  des  ouvriers  fans  génie  ne 
î&  lalfent  point  de  répéter. 

L'on  n'a  encore  rien  changé  au  fond 
de  cette  Chapelle  où  font  les  orgues.  & 
dont  la  mauvaife  décoration  fait  un  con- 
trafte  choquant  avec  le  bon  gour  de  U 
nouvelle.  On  attend  des  temps  plus  fa- 
vorables pour  ja  refaire  entièrement,  &' 
mettre  de  l'accord  dans  le  total.  =■ 

Sainte     Marguerite. 

Cette  Eglife  »  qui  eft  la  'PardiflTe  de 
t-ouc  ce  gtand  faujcboiirg  ,  n'efl:  point 

i:  iij 


1-^^.    DËscRiPTiOT-r  DE  Paris  , 
ancienne  :  cependa.n  fon  origine    n'efl" 

rïs  claiien^nr  connue  j  ce  cjui  a  donné 
211  \  pliilieurs  procès. 
Coiniive  les  h.imeaiix  .le  Peuilly  Sc 
riipuce,   (Scies  Qii.ircieis  cL-  la  Croix- 
îauhin,.ilc  i.i  lolie-i  enanr  ,  de  la  H.o- 
^ict:e,  de  Popineonr  &c  antres  endroits 
du  f.iuxbonrg  S   Anroinc  ,  croient  rrcs- 
cioi^tics  d,"  1  (  nlilc  de  S.  Paul ,  leur  Ta- 
rcître  ,    ^ntohie  Fayet  ,    Dodciir    en 
Théoloi;ie  de  la  1  acuité  de  Pans ,  Con- 
feillcr  na  P.  rlcmert  dj  Paris  ,   c^  Curé 
de  S.  l'iuil,   prit  la  rcîolution  de  faite 
bâtir  dans  ce  (■nuxbourg  nne  Chapelie 
Suc-utfaîe  pont  la  coniinodi  c  des  Ka- 
bitans.  Pouf  cet  effet,  il  présenta  aii  Roi 
le  i8.  Novembre   xùz.r,.  une  Rrquae, 
par  laquelle  il  demanda  à.  Sa.  iMajefic  la* 
Goncelîîon  d'une  place  vague  &  inutile  , 
lâtuée   entre  la  rne  de  Charonne  &  lo' 
grande  rue  de  S.  Antoine.  Le  Roi ,   ai> 
mois  de  Mai  de  l'an    1^24»  donna  des 
Lettres  Parer>res  porrant  conceflîon  de» 
cette  place,  luivnnt  la  d-ftination  mar- 
quée dans  larR  equtre  ,  du  confenrement 
néanmoins  de  rArchevec]ue  de    Paris. 
Çl^%  Lettres  Parentes  Furent  rcgiftrées  au 
Parlement  le  iz.  Juin  de  la  mcme  an- 
née •,  6<:  François  de  Goridi  j  Archevêque 
de  Pn-fis  ,    donna  un  Décret  en  date  du 
1  2.  du  même  mois  de  Juin  ,  portant  per- 
milHon  aux  Habitons  dufauxbourg  ,  d©- 
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hâtir  une  Chapelle  Succiirfale  fur  la  pla- 
ce accoidce  par  Sa  MajeAc,  à  condition 
qu  ils  enrreriendroienc  ladite  Chapelle  , 
éc  la  Foiirniroient  d'ornemens.  Cette 
place  ne  fe  trouvant  pas  afTez  commode 
pour  exécuter  le  dencin  qu'on  avoir  for* 
nié  ^  on  hu  obligé  pour  lors  de  n'nller 
pas  plus  loin  ,  &c  d'attendre  que  quel- 
qu'un donnât  un  emplacement  plus  con- 
venable, l  n  Particulier  du  fauxbourir, 
nommé  Jean  de  Vitry  ^  Seijneur  de 
Reuilly  ,  donna  au  Sieur  Fayet ^  Curé 
de  S.  Paul,  &à  Tes  fuccelTeurs.  Curés  , 
par  adls  palfc  de'/ant  Dubois  &  fcn  con- 
frère. Notaires  à  Paris,  le  z^.  dV'do- 
bre  de  la  lufdite  année  \6x^.  un  aipent 
de  terre  à  prendre  dans  une  pièce  de  lepl 
quartiers  fept  perches,  appartenante  ait 
fieur  de  Viiry  ^  ilfe  proche  le  moulin  de; 
S.  Antoine  des  Champs  ,  à  la  charge  par 
le  Curé  de  bâtir  une  Chapelle  fur  cet 
arpent  donné,  qu'il  déchargea  de  tous 
droits  Seigneuriaux,  cens  ,  rentes  &:  re- 
devances envers  fa  cenfive  de  Reuil'y. 
En  confcquence  de  cette  donation  ,  le 
fieur  F<2y^f  obtint  une  nouvelle  permif- 
fion  de  M.  l'Archevêque  de  Paris  pour 
la  condrudlion  d'une  Chapelle  ,  qui  fuc 
en  effet  bâtie  en  forme  de  croix  de  feize 
toifes  de  longueur,  fur  neuf  toifes  ou 
environ  de  largeur  à  la  croifée  ,  &  qua- 
tre toifes  dans  œuvre  au-dellus  &:  au- 

f  iv 
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<leir  us  de  la  croifée.  Elle  fut  bénite  fous 
l'mvocnnon  dcjuiiue  Mar^i:euie  j  ^ier^ 
ge  &  Minyre.  On  ne  fait  pas  précifé- 
menc  aux  clépens  de  qui  cette  Cli.ipelle 
fut  bâtie ,  fi  ce  fut  à  ceux  du  fieur  f  ayet  ^ 
ou  à  ceux  des  Habirans,  &  c'ell  ce  c]ui  a 
donné  lieu  aux  diftcrends  cju'il  y  a  eu  en- 
tre les  liéririers  du  fieur  >  ùyet ^  les  I  Ja- 
bitans  &  l'Arcii^vC-que  ds  Paris.  Ladite 
Chapelle  ayant  été  conflrruite  ,  le  fieur 
Jean  de  P'ùry^p:-\\:  mure  adle  palfé  devant 
Dubois  &:  Ton  confrère  ,  Notaires  à  Pa- 
ris ,  le  7.  Février  de  l'r.n  \Gi6.  aban- 
tlonna  au  fieur  Fayet  ^  Cr.rc  de  S.  Paul 
&  d  fes  (uccefTeurs  Curés ,  les  trois  quar- 
tiers fept  perches  de  rerre  ,  reflans  de  la 
pièce  dont  il  avoit  déjà  donné  un  arpent 
par  l'acce  ci-deffus  énoncé  ,  «S<:  déchargea 
pareillement  ces  trois  quartiers  fept  per- 
ches de  tous  droits  Seigneuriaux  envers 
ia  cenfive  de  Heuilly. 

Le  delfein  du  fieur  Fayet ^  des  Habi- 
tans  du  fauxbourg  &  de  l'Archevêque 
de  Paris,  ctoit  que  cerre  Chapelle  fut 
Succurfale;  mais  ayant  cré  traverfés  pir 
les  ÀJarguiliiers  de  S.  Paul,  qui  coînef- 
lerent  au  fieur  Fayet  la  qualité  de  Fon- 
dateur, ce  dernier  ,  pour  leur  impofer 
filence ,  fut  obligé  de  confcntir  que  cet- 
te Chapelle ,  cjui  aux  termes  de  tous  les 
actes  ,  devoir  ccre  Succurfale  , .devînt 
parciciiliers  &  domeiaque.  U  intervint 
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en' con lequel! ce  un  Arrcc  du  i6.  Juillec 
de  l'ail.  1629.  reridudu  canlenremenc 
des  Parties  ,  qui  évoquant  le  principal  , 
donne  acte  au  neiir  Faytc  de  la  déclara- 
tion, ordonne  que  la  Chapelle  demeu- 
rera fimple ,  fans  qu'elie  puiife  ctre  dire ,  ■ 
ni  nommée  Succurlale  ,  m  qu  il  puiife  j  \ 
ccre  fait  aucune  fonélion  Curiale.  LeI 
mcme  Arrêt  en  accorde  le  Patronage  au 
fieur  Fayet.  Celui-ci  ayant  voulu  pour  . 
lors    doter  cette  Chapelle  ,  &:  la  faire: 
ériger  en  titre  de  Bénéfice ,  il  ne  put  ob-'i 
tenir  le  confentement  de  l'z'^rchevcque  ». 
de  Paris  ,  &   Payant  fiir  afilgner,  il  in.-.T 
tervint  Arrêt  le  9-  Août  i<î^i.  dans  le-^j 
quel  il  eft  dit  que  celui  du  i6.  Juillet': 
16 1<).  fera  exéciité,  &:  du  confentement  ' 
du  CiQiuFjye:  j  Fondateur  de  la  Chapel- 
le, qu'elle  demeurera  Succurfale  après 
fa  mort. 

Le  8.  Février  1(^34.  le  fieur  Payer  y 
qui  n'étoit  plus  Cuiéjde  S.  Paul,  mais 
Clianoine  de  l'Eglife  "de  Paris  ,  érant 
malade,  ht  fon  teltament  pardcvanr  /-"/- 
geon  ôc  Duchefne^  Notaires  à  Paris,  ou 
par  ce  rellament  il  londa  dans  la  Cha- 
pelle de  fain:e  Marguerite  un  Chapelain 
en  titre  de  bénéfi:e,H' ck'fiaftique,  donc 
ilferéterva  &  à- fa  famille  la  nomina- 
tion. Le  fieur  Fayet  nomma  par  ion  tef- 
tament  pour  premier  Chapelain  ,  celui 
q  ui..r.'woic  pour  lois  cette  Chapelle  ? 
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&:  étant  mort  le  lendemain  qu'il  eut  fait 
cetcltament,  il  tut  inhume  dans  le  ca- 
veau de  la  Chapelle  ,  qui  par  la  fonda- 
tion a  titre  de  l^cnénce  Iccléliaftique  , 
comme  il  a  crédit-,  Sz  iiu  la  préfeiration 
qu'en  fait  le  Collateur  de  la  famille 
Fayet y  l'Archevêque  de  l-'aris  en  donne 
les  proviiions. 

Cette  Chapelle  devint  Snccurf.de 
après  la  mort  à^/htcim  Fayet  ,  aux 
termes  de  l'Arrêt  de  l'an  165 1.  &;  dès 
l'an  KJ54.  il  commença  d'y  avoir  un 
Marguillier  chaque  année  pour  adminif-  ' 
trer  les  deniers  de  la  Fabrique,  &:  cela 
continua  jufqu'ôn  1652.  cju'on  m;c  deux 
Marguilliers  chaque  année  ;  ce  qnii  a  tou- 
jours été  continué  depuis.  Comme  il  n'y 
avoir  point  encore  de  Sacrillie»  ni  de 
bâtiment  pour  loger  les  tceiéilaftiques 
qui  delFervoieni:  cette  Succuriale  ,  les 
Marguilliersnrenrbânren  1657.  une  Sa- 
crifie à  la  gauche  de  cette  ChapuUe,  3c 
firent  commencer  à  droite  à  quelque 
diftance  au-deffous,  uncmaifon  prefby- 
térale  de  deux  étages  ,  avec  trois  cham- 
bres à  chaque  érage,  qui  ne  (ut  achevée 
que  l'année  fuivante.  NiccLis  Ma-i^ure-y 
Curé  de  S.  Paul ,  ayant  accordé  la  per- 
railHon  d'enrerrer  les  morts  à  fainre 
Marguerite  ,  on  commença  à  faire  ufage 
de  cette  permilTîon  le  premier  janvier 
1^5,7.  mais  pour  le  baptcmSa  il  failbit. 
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porter  lesenfans  du  taii>;bourg  à  S.  Paul  -, 
ce  qui  concinua  jufqu'à  Tannée  1665. 
qu'on  érigea  dans  la  Chapelle  de  fainte 
Iviarguerue  des  Fonts  Baptifmaux  ,  fur 
Icfquels  on  commença  à  baptifer  le  12. 
Al  ai  de  cette  même  année.  En  i66c). 
cette  Chapelle  fat  augmentée  par  les 
foins  des  MarguiilierS  pour  lors  en  char- 
j'e,  de  deux  bas  côtés  de  fept  toifes  de 
long  depuis  la  cioilcc  jufqn'au  bas  de  la 
nef  5  quiavoit  été  conftruiteen  161^.  &: 
en  16 ^'è.  on  augmenta  encore  de  fepc 
toii^cs  de  long  tout  le  corps  de  l'Eglife  , 
tant  de  la  nef,  que  des  bas  côtés  ,  telk 
qu'on  les  voit  à  préfent,  ôc  dans  la  m.è- 
me  année  les  Marguilkers  firent  bâtir 
deux  chambres  l'une  fur  l'autre  au-def- 
fus  de  la  Sacrifie,  <Sc  l'année  fuivante  le 
grand-Autel,  le  Chœur&le  jubé  au  ba$^ 
de  l'Ecrlife  où  font  les  orgues.  Dès  166^». 
les  Alarguilliers  avoient  auffi  fait  bâtie 
une  grande  falle  pour  tenir  leurs  aflem- 
blées,  attenant  l'ancien  bâtiment ,  ik  an- 
deffus  de  cette  falle  un  logement  pour  le 
Vicaire  de  cette  Eglife.  En  1703.  ilr 
firent  bâtir  à  la  fuite  de  lacroifée,  qui  efti 
à  gauche  en  entrant  par  le  portai}  de  Vii*r 
g\ife  ,  une  grande  Chapelle  de  îaCom^ 
munion  de  quatre  toifes  de  large  fuf  fej^c 
toifes  de  long,  le  tout  dans  œuv-re.  Ce- 
fut  Gilles  le  Soun  ^  pour  lors  Curé  de 
i>.  Paul,  qui  pofA  la  pre^niere  pierre  do; 
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cette  Chapelle,  ik  qui  après  qu'elle  fut 
achevée  ,  en  ht  la  bénédiCbion  fous  le 
Titre  de  S.  lierre  ôc  de  S.  i\iul ,  de  qui 
en  mcme-remps  l'cnit  le  cimetière  qui 
cft  joignant  ladite  Clinpe'le.  Feu  Mon- 
sieur Coy  j  premier  Cure  de  fnir.re  Mar- 
guerite, a  embelli  cette  Chapelle,  d'urt 
Retable  ik.  d'un  *]  abernacle  ,  le  tour 
peint  (k.  figuré  en  bleu  ,  &  dune  très- 
belle  exécution  :  c'eft  l'ouvrage  de  Louis 
Boullongne  ,  mort  premier  Pemrre  du 
Roi. 

•  En  mcme- temps  que  la  Chapelle  de 
fainte  Marsnerite  eut  été  bârie  par  le 
Ç\tm  Fayet ,  Curé  de  S.  l'aul ,  TAuîel  de 
la  fainte  Vierge  fut  érigé  dans  la  croifée 
à  main  droite,  comme  aufTi  la  Confr-une 
de  fon  nom  ,  &  TAutel  de  S.  Honoré 
dans  l'autre  croifée  ;  de  forte  qu'il  y  eut. 
dès  ce  temps-là  trois  Chapelles,  fçavoir, 
celle  de  fainre  Marguerite  dans  le  foncf  , 
&-celle  de  la  fainre  Vierge  &:  de  S.  Ho- 
noré dans  les  deux  eroifées.  Préfente- 
ment  il  y  a  dans  cette  Eglife  ci^'q  Au- 
tels ,  fçavoir ,  le  qrand- Autel  du  ChœuF, 
l'Autel  de  la  Chapelle  de  fainte  Mar- 
guerite derrière  le  Chœur,  à  laquelle elt- 
attaché  le  titre  bénéficiai  de  Chapelains. 
la  nomination  de  la  famille  Fayet. 

On  voit  dans  cette  Chapelle  un  ta- 
bleau excellent  qui  repréfente  fainte 
Marguerite  dans  la.  prifou.   Il  fut  ptiiït 
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en  i65(j.  par  Alpfwnfe  du  Frefnoy.  Les 
autres  Autels  loin  la  Chapelle  c!e  la 
Communion  fous  l'irvocanon  de  faine 
Pierre  &  de  laine  Paul  ;  la  Chapelle  de 
la  Vierge  que  M.  Goy  fit  bârir  en  1714. 
encicrcmenc  à  Tes  dépens,  &  celle  de- 
S»  Honoié. 

Les  augmenrarions  faites  par  îes  Mar- 
guilîiers  tk  par  M.  G'r)y,  premier  Curé 
de  cette  Eglife,  font  h  ccnlidérables  , 
que  ce  qui  refte  de  l'ancienne  Chapelle 
de  fainte  Marguerite,  ne  '.crrrpofe  pas 
la  dixième  partie  de  cette  Egliie  en  i  c- 
tat  qu'elle  eft  aujourd'hui. 

Le  fauxbourg  S.  Antoine  s'cranr  pro- 
digieufement  augmenté  par  le  grand. 
nombre  de  maifons  qu'on  y  a  bâties  , 
tant  à  caufe  du  bon  air,  qu'à  caule  des 
Lettres  Patentes  du  Koi  ,  de  l'an  1^57. 
qui  exemptent  de  la  Maîtrife  tous  les 
Artifans  ^'  gens  de  métier  qui  y  demeu- 
rent ,  à  l'exception  des  iix  Corps  àcs 
Marchands  ,  portèrent  les  Marguilliers 
de  fainte  Marguerite  à  faire  plulïcurs 
tentatives  auprès  de  l'Archevcquede  Pa- 
ris ,  pour  hiire  ériger  leur  Eglife  en  titre 
de  Cure  &:  Paroilte  entièrement  fcparcc 
de  S.  Paul  •,  mais  elles  furent  toutes  inu- 
tiles jufqu'en  171 1.  que  le  premier  Dé- 
ceuîbre  de  cette  année,  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  Archevêque  de  Paris,  donna 
uti  Décret  par  lequel  il  fcpara  iQ\\x.  le 


1^4  DÉscniPTioN  i>F,  Pauïs  , 
faiixbourgS.  Antoine  de  la  I\nroifre  cfe 
S.  l'aul ,  &c  érigea  l'tglife  def.iinte  Mar- 
guerite ,  ci-devant  Annexe  &C  Siicciirlalc' 
de  S.  Paul ,  en  titre  de  Bénéhcc-Cure  i^ 
d'Eglife  Paroiflïale  en  chef,  fous  les  mê- 
mes nom  &  invocation  de  fain te  Mar- 
guerite ,  à  laquelle  il  afllgna  pour  rerri- 
loirc  tout  ledit  fau^ibourg  S.  Antoine  , 
depuis  la  Porte  de  ce  nom ,  jufqucs  &c 
par. delà  le  Couvent  dts  Relif;ieux  de 
Picpuce  d'un  côté  ,  &:  depuis  le  pctic 
Bercy  jufcju'à  Mont-Louis  d'autre  part , 
y  compris  les  mouhns  du  Alernil-Mcwi- 
tant ,  6c  ceux  qui  lonc  au  delà  ,  ôc  qui 
ctoient  ci-devant  de  la  Paroille  de  faint 
Paul.  Son  Kmi'ience  conféra  &c  donna 
de  plein  droit  cette  nouvelle  Cure  &c 
Eghle  Paroiiliale  ce  fainte  Marguerite 
au  Cicnr  Jean-Bapt'JIe  6'oyj  Prêtre  ,  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  baculté  de  Pa- 
ris, fon  Promoteur  général,  cpi  en  prit 
polFelTion  le  ii.  Janvier  de  Tan  1715. 
Par  le  même  Décret ,  S.  E,  ovdonna  que 
vacance  arrivant  ci-après  de  ladite  Cure 
de  fainte  Marguerite,  la  collation  &c  pro- 
vifion  ,  Si  toute  autre  dilpofition  d'icet- 
le,  demeurera  &c  appartiendra  de  plein 
droit  à  S.  E.  (Se  à  fes  SuccefFeurs  Arche*- 
vcqucs  de  Paris.  Il  ordonna  en  outre 
que  les  Marguillicrs  de  fainte  Margueri- 
te fourniront  aux  dépens  de  la  Fabrique 
un  logement  convër.abie  aux  vingr  Piè- 
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très  qui  delTerv iront  ladite  nouvelle  Cu- 
re ,  du  nombre  delquels  feront  le  Vicai- 
re âc  le  fous- Vicaire  ,  &:  qu'ils  rendront 
tous  les  ans  le  Dimnnche  dans  l'ovftave 
de  S.  Paul  ,  aux  dépens  de  ladite  1  abri- 
que  de  fiiinte  Marguerite,  Se  comme  la 
repréfentant ,   le  Pain-Bénit  en  i'Eglife 
Paroilîiale  de  S.  Panl,  &  y  donneront 
par  forme  de  reconnoiirance  dix  livres 
au  Curé  de  S.  Paul,  &  dix  livres  à  la  Fa- 
brique dudic  S.  Paul.  Er  pour  conferver 
encore  à  l'avenir  à  TEglife  de  S.  Paul 
quelque  marque  de  la  fupcriorité  qu'elle 
avoit  ci-devant  fur  celle  de  fainte  A4ar- 
guerite,  le  Curé  de  S.  Paul  pourra  faire 
en  pcrfonne,  &  non  au'rement ,  1a  office 
à  fainte  Marguerite  le  jour  de  la  l  cte  de 
la  Patrone  de  cette  Eglife  ,  en  v  venant 
procedîonnellenienr  avec  ion  C'ergé  ,  & 
y  exercer  ce  jour- là  psrfonnellement  rou- 
tes le^  fonctions  Curiales,  auquel  jour  , 
lerfqu'il  exercera  ces  fonctions,  il  pour- 
ra partager  également  avec  le  Curé  de 
fainte  Marguerite  les  offrandes  &  hono- 
raires.   Enfin  ,   par  le    mémo   Décret  , 
Si  E.  rcferve  au  fieur  Fayec  Se  à  fes  fue- 
cefTeurs  Patrons ,  le  droit  de  nommer  à 
la  Chapelle  fondée  &  deiïèrvie  dans  l'E-*^ 
gUfe  de  fainte  ivlargucrirc. 

-  Ce  Décret  fur  confirmé  par  Lettres'^ 
Parentes  du  Roi  Louis  XIV.  données 
au  mois  de  Fcvfiec  de  l'an  17  !->. 
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Dès  que  UfamdU  F  ayez  eut  connoif^ 
fance  que  par  le  Décret  d'éreûion  de  la- 
dite Eglife  de  fainte  Marguerite  en  titre 
de  Bcnchce-Cure  (3c  Eglile  Paroiiliaie 
en  chef,  le  Cardinal  de  Noailles  ne  lui 
rcfervoit  que  le  droit  de  nommer  à  la 
Chapelle  de  fainte  Marguerite,  &  que 
la  nomination  &  collation  de  la  Cure 
devoir  appartenir  aux  Archevêques  de 
Paris,  Louis  Fayet ,  Comte  de  Serris  , 
Seigneur  de  Pifcop  6c  de  Groflay,  Con- 
feiller  honoraire  de  la  Grand-Chambre 
du  Parlement  de  Paris ,  lequel  éto-it  le 
chef  de  la  famille  de  ce  nom  ,  inter- 
jetta  appel  comme  d'abus  dudit  Décret 
d'éreclion  ,  fondé  fur  ce  qu'il  y  étoir  dit, 
quil  nauroit  que  la.  nomination  de  La. 
Chapelle  dotée  en  ladite  Eglife  par  le 
tejlamenz  t/' Antoine  Fayet ,  &  que  la  col- 
lation de  la  Cure  appaniendroit  à  l'Ar- 
chevêque de  Paris  j  &  à  (es  fucceffèurs 
audit  Archevêché.  Cette  inftance.fut  por- 
tée en  la  Grand-Chambre  ,  où  après  avoir 
été  pendante  pendant  plus  d'un  an  ,  il 
intervint  Arrêt  en  date  du  3.  Mai  1714. 
par  lequel  ledit  fieut  Favet ,  &  fes  fuc- 
celT.'ars  &  ayans  caufe  ,  furent  déclarés 
Patrons  de  CoUateu  s  de  la  Cure  de  lain- 
te  M.irgaerite  ,  ^'  .jue  cepend-mt  ledit 
ÇiQVki  Fû\et  n'ayant  pré'"t!ué  perfonne  à 
ladite  Cure  dans  le  tenvs  prefcrit  par  les 
Ordonnances ,   k  ficur  Je^i  -  Jbapt^JU 
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6^0),' j  nommé  par  l'Archevcque  de  l^a- 
ris  ,  en  dcmeurcroir  pnilible  pi^lTcireur. 
Le  Caidinalde  NojiUes  revint  contre  cet 
Arrêt  par  P\equcre  Civile,  ô^  procuifit 
un  titre  qui  lui  avoit  été  inconr.u  jus- 
qu'alors, »!<<:  qui  eft  encore  aujourd'hui 
en  la  pollclîion  du  fieur  Paillât  ^  ancien 
Marguillier  de  lEglife  de  fainte  Mar- 
guerite. Par  ce  titre  ,  il  eft:  juftifié  que  le 
tonds  fur  lequel  eft  bâne  la  Chapelle  de 
fainte  Marguerite  ,  n'a  jamais  appartenu 
nwxFavers,  &c  que  cette  Chapelle  n'a 
jamais  été  bâtie  pour  erre  la  fcpulrure  de 
cette  famille.  Ce  titre,  (!\;  la  révifion  du 
procès  qu'il  occalionna,  furent  caiifeque 
le  Cardinal  de  Noaillts  obtint  en  1715. 
un  nouvel  Arrêt,  qui  remit  les  Parties 
au  même  état  où  elles  croient  lors  dî 
l'Arrêt  du  16.  Juillet  1  6iÇ).  L  e  Cardinal 
de  Noailles  obtint  le  10.  Juillet  1725. 
commiflion  en  Chancellerie,  en  vertu 
de  laquelle  il  lit  afligner  le  28.  du  n  ême 
mois,  Catherine  fayet^  veuve  de  Jc'erh 
de  Monch.\-Camip-N tuj -Ville ^  au  rem 
&:  qualité  d'aînée  de  la  famille  de  feu 
Louis  Fa^-eî ^  à  l'effet  de  reprendre  l'Inf- 
tance  d'appel  comir.e  d'abus  par  lui  in- 
terjette du  Déctet  de  S.  E.  le  Cardinal 
de  Noailles  j  Archevêque  de  Paris,  du 
premier  Décembre  i  -^  i  2.  qui  porte  érec- 
tion à  perpétuité  de  T^'ghfj  de  fiinte 
Marguerite  en  Cure,  Ikc.  Sur  cette  com- 
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niilîijn,  [^  CurJ.nul  Je  Noji/Its  j  aprcS 
avoir  ievc  Ton  défjur  à  faute  de  compa- 
rokre,  le  2^.  Novembre  172^.  obtinc 
le  19.  janvier  1-14.  iiii  Arrcc ,  qui  dé- 
clare le  déf.uu  bien  6c  dueiiviiu  obtenu, 
ëc  pour  le  prolîc  a  renu  l'Inftance  d'ap- 
pellarion  comme  l'abus  des  Décret  ôc 
Ordonnance  an  i demandeur  dii  premier 
Décembre  1711.  pour  reprife  par  la  dé- 
faillante, nu  lieu&  place  du  fieur  Leurs 
F^y^t;  ce  faifanr,  ord.inne  que  les  Par- 
ties procéderont  en  la  Cour  fur  l'appel 
comme  d'abus  ;  5c  fur  les  demande*  du 
D-'mindeur,  des  10.  &:  28.  Juillet  1725. 
faivant  les  derniers  erremens,  en  la  ma- 
Tiiere  o:dinaire  &  accoutumée,  a  con- 
damné &  condamne  la  défaillante  aux, 
dépens  de  l'inftance  du  défaut,  ôc  de 
tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi. 

Cet  Arrêt  fut  fi:^nifîé  à  Catherine 
Taydt  ^  ^s  noms  &  qualités  ci-deflus ,  le 
3.  Juillet  de  la  mtme  année.  Depuis 
cet  Arrct  &  fa  lignification  ,  rinftance 
n'a  pou:t  éré  reprife  par  Catherine  Fayet  y 
&  cerre  affaire  ert:  reftée  fans  pourfuite 
jafqu'au  décès  du  fleur  Gcy  j  C  uré  de  la- 
dite ^glife,  arrivé  le  12.  janvier  de  l'an 
1738.  Comme  M.  Gov  ell  mort  dans  un 
mois  de  Gradué,  ôc  mois  de  Rigueur,  le 
fieur  Caffarely  Profetfeur  de  7  roifleme 
au  Collège  de  Montaigu  ,  &  GraduéSep- 
téaaire ,  a  pris  polTcilioa  de  cette  Cuie» 
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D'un  autre  côcé,  S.  A.  S.  M*  Je  Bour^ 
bon ,  Ahbedc  de  S.  Anfoine  desChnmps, 
a  noniiné  ù  cette  Cure  M.  l'Abbé  Mal- 
broche ,  V)oôitur  en    Ihcalogie,  qjii  en 
a  aiifTi   pris  polfeHlon.    On  ne  fçaic  fur 
quel  fondement  porte  le  droit  c^we  cette 
Princelfe  prétend  avoir  de    nommer  à 
cette  Cure  :  h  c'elt  comme  Dame  du 
fûuxbouriz  <  elle  uy  doit  rien  prérendre  , 
parce  que  le  Fonds  fur  lequel   eft  bâtie 
i'Hglife  de  fainte  Marguerite ,   eil  dans 
la  Seigneurie  ce  Reuilly  ,  qui  relevé  du- 
Temple.  Cela  étant  ainli  ,  on  eft  porté  a 
croire  q!ie  \i^  Chailet  ^  veuve  de  M^-n- 
fieur  Cha:ht y  Confeiller  au  Parlemenr, 
&:   la  dernière  â^is  Fjycts ^   a  cédé    les 
droits  qu'elle  croyoir  avoir ,  à  l'Abbelîe* 
de  S.  Antoine.   Enfin,  l'Archevcque  de 
Pâtis,  qui,  en  qualité  de  Doyen  de  S* 
Mnur»?*:  de  Prieur  de  S.  Eloy  ,  nomme  a 
la<^"ure   d- S.  Paul ,   dont  le  fauxbourg, 
S.  Antoine  &  IT^life  de  faince  Marque- 
rire  raifoient  une  partie   confidérable, 
prétend. f  par  une  conféqucnce  naturelle 
être  en  droit  de  nommer  à  cette  derniè- 
re, &:  mit  M.  Legaré ^  Do(5teuren  Thco- 
lo^iede  la  Faculté  deParis,(S«:  fous-Pénr- 
tencier  de  Paris  ,  pour  deflervir  PEglife 
de  fainte  Marguerite.  Par  Arrcr  du  Par- 
lement du  7.  Juillet  1740.  l'Abbede  de 
S.  Antome  a  été  déboutée  de  fa  deman- 
de, ic  l'Archevêque  de  Paris  ^  Tes  fuc- 
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celfeurs  ont  cré   confcrvcs  dans  le  droit 
de  nommer  à  cette  Cure. 

On  .T  vu  long-temps  dans  cette  Eglife 
le  tombeau  de  feu  Antoine  Fayet ^  C  uré 
de  S.  Paul.  li  croit  de  marbre  noir,  éle- 
vé de  terre  ,  &;  foutenu  par  c]uarre  An- 
ges de  marbre  blanc  ,  dont  la  nudité  a 
été  caufe  que  les  figures  &c  le  tombeau 
ont  érc  enrerrcs  de  plus  de  deux  pieds 
fous  terre  dans  le  (Jhœur  de  la  nouvelle 
Eglife  que  AI.  6^q>' commença  de  faire 
bâtir  en  1737.  fur  les  dclfeins  &  fous  la 
conduite  du  futur  TEféd ,  Architecte  ,  & 
de  laquelle  M.  dt  Vintimïlle ^  Archevê- 
que de  Paris ,  mit  la  première  pierre.  Le 
zèle  de  M.  Goy  pour  tout  ce  qui  regar- 
doit  la  gloire  de  l)ieu  ,  ne  lui  auroir  pas 
permis  de  lailTer  long-temps  en  fufpens 
ce  nouvel  édifice  qu'il  auroic  achevé  en 
peu  de  temps ,  s'il  n'avoir  été  prévenu 
par  la  morr. 

Ce  Pafteur  aima  fon  Eglife  &  fon 
troupeau  jufqu'au  dernier  moment  de  fa 
vie.  Par  fon  teftamenr,  qui  eft  du  i5. 
Novembre  1737.  il  lé^ua  a  la  Fabrique 
de  fon  Eglife  deux  Bibliothèques,  l'une 
nombreufe  &:  choifie,  pour  fervir  tous 
les  jours  aux  Eccléfiaftinues  de  la  Paroif- 
fe  ,  &:  cous  les  Lundis  j  Mercredis  &C  Ven- 
dredis pour  les  perfonnes  ftudieufes  , 
auxquelles  on  prêtera  les  Livres  qu'elles 
demanderunc ,  fans  les  déplacer  \  &  l'au^ 
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•tre  comporée  uniquement  de  Livres  de 
piéic  en  langue  vulgaue,  qui  feront  prê- 
tes aux  pauvres  Paroifilcns  qui  en  de- 
manderonr.  A  cette  condition  ,  il  en  a 
ajouté  encore  une  autre,  qui  eft  qn-i  ces 
Jeux  Bibliothèques  refteront  dans  les 
;apparremens  où  elles  font ,  Ôc  que  les 
4eux  Bibliochcquaires  feront  logés  dans 
les  appartemens  attenans  ces  Bibliothè- 
ques ,  comine  les  ayant  acquis  l'un  & 
1  autre  en  contréchange  d'une  maifou 
qu'il  a  donnée  à  la  Fabrique. 

il  a  lailfé  450  liv.  de  rente;  fçavoir, 
4C0  liv.  pour  être  employées  tous  les 
ans  à  acheter  des  Livres  pour  Taugmen- 
.tation  de  la  grande  Bibliothèque,  ^50 
liv.  auilî  tous  les  ans,  pour  l'augmenti- 
tion  de  la  petite. 

Il   a  lailfé  800  liv.  par  an  pour  deux 
Eccléhaftiques  qui  Feront  les  fonctions  de 
Bibliothéquaires,  chacun  leur  femaine  , 
à  condition  que  la  femaine  qu'ils  ne  fe- 
I  ronr  point  en  fonction  ,  ils  confelTeront , 
l'un  ,  les  garçons  ,  ik  l'autre  ,  les  tilles  ', 
i  la  charge  encore  à  ces  Confelleurs  de 
dire  leurs  Meifes  Fêtes  6c   Dimanches 
fous  les  Charniers  à  l'heure  que  les  en- 
fans  des  hcoles  de  Chanté  pourront  l'en- 
tendre. Se  qu'ils  feront  une  Exhortation 
à  ces  Quf.ins.  Il  a  lailfé  un  fonds  pour 
payer  l'honoraire  de  ces  Alelfes  ,  qu'ils 
recevront  à  la  SacrilUe. 
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11  a  InilfL- aiidî    500  liv.  par  nn  poill' ! 
<îeux  enfans  de  la  l-'aroilfe  qui  auront  de 
Il  difpofirion  pour  Tcrjide  ,  &:  veut  que  : 
les  enfans  de  chccur  il)icnr  prcféics  aux  I 
ûLurcs ,  &L  a  légué  i  50  liv.  par  an  à  l'Hc-  1 
clénaftique  qui  prendra  le  foin  d'en fei-  i 
l^nerle  Kudiment  à  ces  derniers.  Il  a  en- 
core laiiîé  Coo  liv.  par  an  ,  pour  l'entre- 
tien  des  deux  Maîtres  d'ircoles  des  pau- 
vres f;a;çons  de  la   Paroilfe.  Enfin,  il  a 
jailFé  joo  liv    chaque  année  pour  fervir 
de  titre  à  deux  pauvres  garçons  de  la  Pa- 
roilfe  qui  auront  de  la  v  ication  à  l'état 
eccléfialii^uie  ,  &  cette  fomme  pafTera  a 
<i'aatres  pauvres  enfans  de  la  l'aroiffe  , 
4dès  que  ceux  à  qui  elle  aura  fervi  de  ti- 
tre ,   f.ront  pourvus   de  Bcnchces  qui 
leur  en  ferviront. 

Tous  ces  legs  doivent  être  délivres  ôc 
acquittés  par  les  Ecoles  de  Charité  de 
celte  Paroide,  que  M,  Goy  a  fait  fes  Lé- 
piitair.s  I  niveifels  ,  à  condition  de  payer 
Jefdites  fouîmes  tous  les  ans  ,  ainfi  qu'il 
€ft:  ordonne  par  fon  teftamenr. 

L  ■•  Sœurs  de  La  Charité ^  dites  Sœurs 
Orif  ç ,  pour  le  fecours  des  pauvres  ma- 
lades fi  ce  fauxbourfT  ,  furent  d'abord 
-établie  dans  la  rue  S.  Bernard  ;  mais 
depuis  que  Trglife  do  fainte  Marguerite 
a  ccc  érigée  en  Paroi (fe  ,  elles  ont  écc 
transfé  ées  devant  le  Cimetière  de  cette 
Eglife ,  dans  une  niaifon  propre  6c  coiî>- 
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mode  que  le  lieur  Brtoi ,  Miroiri.-r  de 
Louis  Al  v^  leiir  a  faitbâcir,  S\  1  ur  a 
donnie,  à  condition  qu'elles  ne  rten- 
'dioieiu  point  d'icoles,  &  qu'elles  ne 
s'occupeioient  qi:'à  fecourti-  les  pauvres 
malades  de  ce  fauxbourg. 

M.  de  Beaitrecucil ^  aujourd'luii  Curé 
de   fâinte  ÎVlarguerire  ,  2uroit  bien  fou- 
liairé  pouvoir  aggrandir  fon   Eglife  ,  qui 
à  peine  peut  contenir  le  quart  des  paroif- 
fiens.  Il  avoir  penfé  à  en  faire  conftruire 
une  nouvelle-,  mais  n'ayant  aucune  ref- 
fource  pour  une  dcpenfe  auflî  c-onfidéra- 
ble  ,  il  a  tâche  du  moins  de  faire  quelque 
augmentation  pour  la  commodité  de  fou 
immenfe  troupeau.  Il  a  pris  furie  terrein 
du  Cimetière ,  un  efpace  capable  ài  con- 
tenir quatre  à  cinq  cens  perlonnes ,  Ik.  y 
fait  élever  une  Chapelle  fur  les  delfeins 
de  M.  Louis ,  Archite6te  ,  dont  on  a  dé- 
jà parlé  à  l'occalion  de  Bon-Secours.  La 
conftrudion  efl:  (Inguliere  en  ce  qu'elle 
ne  fera  éclairée  que  par  une  oïlvertur'i 
prife  dans  la  voûte  :  la  décoration  en  cîl 
ingénieufe  '5:  d'une  magnifique  arch  rec- 
ture  ,  ornée  de  colonnes ,  de  Ihitues  (îk  de 
bas- relief.  Le  tableau  du  Maître- A uul , 
peint  par  M.  Briard ^  Peintre  habile  ,  a 
trente  pieds   de  hauteur  :  il  cft    éclaire 
d'en  haut  par  un  jour  particulier. 

On  efpere    que  cette    Ciiapelle  fera 
^hevée,  avant  que  l'on  aie  fmi  i'impref- 
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/î  m  <Je  cec  Ouvrage  :  ainfi  l'on  fera  en 
é.at   d'en   donner  une   notice   dctaillce 
dans  une  a'idirion. 

Dans  la  rue  5.  Bernard ^  qui  abourit 
d'un  côte  dans  la  grand-iue  de  ce  Faux- 
bourg  ,  vis-à-vis  i'Abhaye  S.  Antoine, 
&c  de  l'autre  à  la  Paroiire  fiunte  Marque- 
rite,  eft  une  Communauté  de  Filles, 
connue  fous  le  nom  de  Nocre-Djme  des 
Venus,  tlle  a  été  établie  pour  faire  l'E- 
ccle  aux  pauvres  filles  de  ce  fauxbourg  , 
bc  ce  fut  M.  Ma-^ure  j  Curé  de  S.  Paul  , 
qui  donna  en  i(î8i.  la  maifon  qu'elle 
occupe.  Cet  ctablifTement  fut  conrîrmc 
par  Lettres  Patentes  de  l'an  1(^85.  <S<:  les 
filles  qui  la  compofoienr,  prirent  le  ti- 
tre de  Communauté  en  1(^85,  Malgré 
lou;  ces  titres ,  leur  état  ctoit  encore 
très-mal  afrermi;  car  après  la  mort  de 
M.  Mu'^urcj  (os  héritiers  &  fes  créan- 
ciers firent  cafler  la  donation  qu'il  avoic 
faite  de  cette  maifon ,  qui  fur  vendue  par 
décret.  Heurçufement  elle  fut  adjugée  à 
M  ^ra^dlonne  ^  Confeiller  à  la  Cour 

des  Aydes,  qui  conjointement  avec  Ma- 
dame fa  femme,  en  ht  donation  à  ces 
ïilles,  ôc  donna  en  même-temps  une 
rente  pour  l'entretien  âefept  Saurs  de 
cette  Communauté ,  pour  indruire  Içs 
pauvres  filles  du  fauxbourg. 
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X\'^I.   Quartier  de  la  Place  Maubert, 

LE  Quartier  delà  Place  Maubert 
eft  borné  à  l'Orient  par  les  extrcmi- 
rés  des  fauxbourgs  inclufîvemenr  ;  au 
Septentrion  ,  par  les  Quais  de  la  Tour- 
nelle  &  de  fainr  Bernard  incUilïvement  ; 
à  l'Occident,  par  la  rue  du  Pavé  de  la 
Place  Maubert,  le  Marché  de  la  Place 
Alauberc,  la  Montagne  de  fainre  Cjene- 
vieve,  &  par  les  rues  Border,  Mouffe- 
tart  tSc  de  Lourcine  inclufivement  ;  tc 
au  Midi,  par  l'extrémité  du  fauxbourg 
faint  Marcel  inclufivement. 

La  Flace  Maubert  eft  un  à^^  grands 
^klarchés  de  Paris.  Il  tient  le  Mercredi  6c 
le  Samedi.  Elle  a,  dit-on,  pris  le  nom 
qu'elle  porte  ,  ^ Albert  le  Grand  ^  dont  la 
réputation  étoit  fi  grande,  que  ne  trou- 
vant pas  de  falle  aiîèz  vafte  pour  conte- 
nir les  Ecoliers  qui  venoient  écudierfous 
iiii ,  il  fut  obligé  de  faire  fes  leçons  au 
milieu  de  certe  Place  ,  qui  depuis  fut 
nommée  la  Pince  Maubert  ^  c'cft-d-dire, 
la  Flace  de  Maître- Albert. 

Dans  cette  Place  eft  une  fontaine  qui 
y  fut  bâtie  en  1(^74.  &  où  l'on  conduific 
l'eau  de  celle  qui  étoit  auprès  des  Car- 
jnes  ,  «Se  qui  fur  détuite  la  mcme  année. 
i-es  deux  vers  latins  qui  lui  fervent  d'inf- 
Tome  V.  G 
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ciiption ,  font  de  Sunieuil ,  de  même  que 
ceux  de  prefque  toutes  les  autres  fontai- 
nes de  Isatis. 

Qtt/  tôt  rénales  populo  lociis  exhibe t  efcas  j 
Hic  prabet  faciles  y  ne  fuis  iirat ,  aquas. 

Imitation. 

Pour  vous  fiuvcr  de  la  faim  dévorante  j 
Si  dans  ces  lieux  on  vous  vend  des  fecours  j 
Peuples^  che^  moi  j  contre  lafoij  brûlante ^ 
Sans  intérêt  ^  vous  en  trouvt\  toujours, 

Borquilion. 

Le  grand  Couvent  des  Carmes. 

Ce  Monaftere  eft  fitué  au  bas  de  la  rue 
de  la  Montagne  fainte  Geneviève.  Les 
Carmes  ont  pris  leur  nom  du  Mont-Car- 
melen  Syrie-,  &  parce  que  ç'avoit  été  la 
demeure  d'Elie  d<  à'Elifée ,  ces  Reli- 
gieux fe  font  imaginés  qu'£//V  a  été  l'Inf- 
tituteur  de  leur  Ordre  ;  qnElifée  en  a  été 
le  premier  Supérieur  général  ;  &c  que  par 
]a  génération  fpirituelle  ils  defcendent 
en  droite  ligne  de  ces  deux  Prophètes. 
Mais  rnppor:ons  leur  origine  à  des  com- 
rnencemens  moins  fabuleux,  &  difons, 
que  cet  Ordre  a  commencé  par  quelques 
Solitaires,  qui, pour  n'être  point  expofés 
âux  incurllons  dQS  Sarrazins,  fe  réfugiè- 
rent fur  le  Mont-Carmel.  Là  ils  vivoient 
du  travail  de  leurs  mains ,  ne  mangeoienc 
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point  de  viande,  jeûaoïenr  depuis TExil- 
tacion  de  la  flimce  Croix  iiifqa'à  Pâques, 
Se  gardoienc  le  filence.  Alherc,  Patriarche 
Latin  de  jciafaleni ,  leur  donna  uni  Rè- 
gle vers  l'an  III 1.  laquelle  fut  approu- 
vée par  le  Pape  Honoré  III.  en  1 1 7  i .  Ils 
poiioient  pardelFus  leur  robe  de  couleur 
brune ,  un  manteau  blanc  ,  en  mémoire 
de  celui  qu'Elie  montant  au  Ciel ,  jetra  à 
fon  difciple  Llifée-,  mais  les  Sarrazmsles 
obligèrent  de  changer  ce  manteau  blanc, 
d'autant  que  cette  couleur  ctoit  affedée 
à  leurs  Satrapes  feuls,  de  leur  firent  pren- 
dre des  manteaux  bigarrés  de  bandes 
blanches  &  de  bandes  noires. 

S.  Louis  éziM  en  la  Terre-Sainte,  eut 
la  pieufe  curiofité  d'aller  voir  le  Mont- 
Carmel,  &:  il  y  fut  Ci  édifié  de  la  vie  de 
ces  fliints  Solitaires,  qu'il  en  amena  fix 
en  France,  de  les  établit  à  Paris  dans 
l'endroit  011  font  les  Céledins.  On  les 
nomma  les  Barrés ,  àcaufe  de  la  bigar- 
rure de  leur  manteau  ,  &  on  donna  mê- 
me ce  nom  à  la  rue  d'auprès  qu'on  fur- 
nomme  encore  des  Barrés.  Les  Papes 
leur  permirent  dans  la  fuite  de  reprendre 
leurs  manteaux  blancs  comme  ils  les  por- 
tent encore  aujourd'hui. 

Ces  Religieux  fe  trouvoient  fort  mal 
dans  cette  habitation.  Le  voifinage  de  la 
rivière  de  Seine  les  expofoit  à  fcs  débor- 
«Jeincns ,  &  à  en  être  fouvenc  inondés  j 
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ils  écoient  d'ailleurs  trop  cloitMics  de  l'U- 
niverlltc  dnns  laquelle  pluHeurs  de  leurs 
Religieux  s'croieiu  diftingués  ;  ôc  ce  qui 
croit  encore  plus  fâcheux  ,  c'elt  que  leur 
bâtiment  menaçoit  ruine.  Toutes  ces 
raifons  les  firent  penfer  à  s'établir  ail- 
leurs. Philippe  le  Bel,  en  conhdcration 
de  leur  fainte  vie,  leur  donna  la  inaifon 
du  Lion  ,  fituce  en  la  rue  fainte  (jenevie- 
ve  pour  y  bâtir  un  nouveau  iVlonaftere 
de  leur  Ordre,  &c  y  prier  Dieu,  tant 
pour  lui  de  (as  prcdcceffeurs  ,  que  pour 
la  feue  Reine  Jeanne  fa  femme,  Com- 
teffe  de  Champagne,  &  Reine  de  Na- 
varre. Cette  donation  ei\  datée  du  mois 
d'Avril  1309.  Huit  ans  après,  c'ell:-à- 
dire  ,  au  mois  de  Novembre  1317.  Phi- 
lippe le  Long  donna  à  ces  mêmes  Reli- 
gieux la  maifon  qu'il  avoir  achetée  de 
Gui  deLiuriaCy  dit  Cointct^  l'un  de  ^qs  Se- 
crétaires,&  laquelle  ctoitauni  fituée  dans 
la  rue  de  fainte  Geneviève.  La  même 
année  ils  vendirent  leur  ancienne  mai- 
fon à  Jacques  Marcel ^  Bourgeois  de  Pa- 
ris ,  à  condition  que  depuis  le  Jeudi  d'a- 
près l'Afcenfion  de  l'an  13 19.  jufqu'à  la 
faint  Jean  de  l'année  1310.  les  Carmes 
pourroient  faire  enlever  de  cet  ancien 
Monaftere  les  pierres  taillées,  ou  non 
taillées,  les  tombes,  les  corps  enterrés , 
■i>:c.  &:  que  s'ils  ne  vuidoient  pas  les  lieux 
;dans  le  terme  afligné ,  il  ne  leur  feroic 
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plus  permis  d'en  rien  enlever.  Parce  que 
je  viens  de  dire,  on  voie  la  faulfetc  de 
ce  qui  a  écé  avancé  par  Corro^et  ôi  par 
quelques  autres  Hiftoriens,  qui  préren- 
denc  qu'il  (e  ht  un  échange  de  Couvens 
entre  les  Carmes  &  les  Céleftins,  qui 
avoienr ,  difent-ils ,  leur  maifon  dans  la 
rue  de  la  Montagne  fainte  Geneviève  ; 
car ,  outre  les  raifons  qu'on  vient  de  lire , 
ôc  qui  détruifent  ce  prétendu  échange  , 
il  ell  confiant  que  les  Céleftins  n'avoient 
pas  encore  d'établilTement  à  Paris. 

Il  y  avoir  dans  l'endroit  où  les  Carmes 
vinrent  s'établir ,  une  ancienne  Chapelle 
de  la  Vierge  qui  fait  encore  partie  de 
l'Eglife  de  ces  Religieux,  &c  qui  dépen- 
doit  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Paris. 

\Jn  Savant ,  [le  P.  Jean  Hardouiny  Jé- 
fuite.  )  qui  revoit  fouvent  les  yeux  ou- 
verts, mais  dont  les  rêveries  font  ingé- 
nieufes  par  le  tour  qu'il  leur  donne,  8c 
par  l'érudition  dont  il  tache  de  les  ap- 
puyer, a  prérendu  que  c'eft  de  cette 
Chapelle  ,  &  non  pas  du  Mont-Carmel , 
montage  de  la  Paleftine,  que  les  Carmes 
ont  pris  leur  nom.  Ces  Religieux ,  dit-il , 
s'établirent  d'abord  à  l'endroit  011  font 
aujourd'hui  les  Céleftins, &:  on  les  appel- 
la  les  Frères  Barrés.  Dans  la  fuite  on 
leur  donna  auprès  de  la  Place  Maubert , 
la  Chapelle  de  N.  [).  du  Curme  ^  ou 
Charme  j  ainfi  nomméç  à  caufe  de  quel- 
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c]iies  arbres  de  cerre  efpece  qui  éroîent 
plantés  auprès,  de  même  qu'on  a  donné 
le  furnom  de  Chardonnet  à  nne  Fglife 
qui  eft  fous  l'm vocation  de  S.  Nicolas  , 
pour  avoir  crc  bâtie  dans  un  endroit  juf- 
qu'alors  couvert  de  chardons.  Les  Pari- 
fiens  donnèrent  donc  ,  dit-il ,  à  ces  Car- 
mes ou  Charmes,  le  furnom  de  Carmes 
du  Mont.,  a  caufe  de  la  Montagne  de 
faintc  Geneviève  au  pied  de  laquelle  ces 
arbres  étoient  plantés,  les  Frères  Bar- 
lèsy  continue  notre  Rêveur,  voulant 
enfuire  illuflrer  leur  origine,  fe  dirent 
venus  d'C^ricnr  où  il  n'y  a  jamais  eu  de  j 
Wendians ,  défigurèrent  leur  nom  ,  &r  au 
lieu  de  fe  dire  les  Frères  de  N.  D.  des 
Carmes  du  Mont,  ils  fe  firent  ap^eller 
les  Frères  de  N.  \^.  du  Mont-Carmel. 

le  favanr  Ecrivain  dont  je  viens  dô 
rapporter  ici  le  fentiment,  inventoit  à 
pla.fir,  ne  voyoit  dans  les  Livres  &  dans 
les  Titres  que  ce  qu'il  vouloir  y  voir-,  & 
quand  enfin  il  étoit  prelfc  par  les  objec- 
je(5tions  qu'on  lui  faifoir,  il  coupoit  le 
noeud  gordien  au  lieu  de  le  dénouer.  Il 
fuppofe  ici  que  du  temps  que  les  Cnrmes 
demeuroient  où  font  aujourd'hui  les 
Céleftins ,  ils  n'avoient  point  d'autre 
nom  que  celui  de  Frères  Barrés,  ce  qui  J 
efl:  abfolument  faux.  Ce  nom  n'étoit 
qu'une  efpece  de  fobriquer  que  le  Peuple 
leur  donnoit  i  caufe  de  la  bigarrure  de 
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leurs  manceaux  •■,  mais  leur  nom  vérita- 
ble éroic  celui  de  Frères  de  Notre-Dame 
du  Monc-Carmel ,  tel  qu'on  le  trouve  dans 
les  actes  de  ce  temps-là  ,  &:  nommément 
dans  un  de  l'an  1259.  par  lequel  l'Abbé 
de  S.  Maur  des  Folfés  approuve  l'écablif- 
feinent  des  Carmes  à  Paris,  dans  la  cen- 
fîve  du  Prieure  de  S.  Eloy  dépendant  de 
l'Abbave  de  S.  Maur.  Concedimus  ^  die 
cet  Abbé,  quod  Frutres  de  Ordine  Beata; 
Xlîirij!  de  Monte  -  Carmeli  kaheant  & 
fojfideant  in  perpetuum  ^  pacifiée  &  quiè- 
te j  in  manu  mortua  ^  quandam  domumfi- 
tam  Parifius  in  terra  noftra  j  in  Parro- 
chia  S.  Puuli  ^  quam  domum  emerunt  a 
Philippo  Buketyn  ^  &c.  Ces  Religieux 
font  encore  nommés  de  même  dans  un 
accenfement  qui  ell  de  l'an  1 170.  d'une 
pièce  de  terre  life  au  lieu  appelle  la  Fo- 
lie-Morelj  fait  aux  Carmes  par  Jean 
Flamengj  &  amorti  par  l'Abbé  de  faine 
Maur-,  ôc  dans  le  don  d'une  pièce  de 
terre  qui  leur  fut  fait  en  iiy6.  parles 
héritiers  du  mcme  Jean  Flament^.  Tous 
ces  titres  qui  font  antérieurs  à  récabliflTe- 
ment  des  Carmes  au  bas  de  la  Montagne 
de  fainte  Geneviève ,  prouvent  que  ce 
n'cft  pas  de  la  Chapelle  de  N.  U.  du 
Catme  &  du  Charme  du  Mont,  que  ces 
Religieux  ont  pris  leur  nom  ^  cependant 
je  fuis  convaincu  que  G  on  les  avoit  ob- 
jedcs  à  notre  hardi  Chajcnpion ,  il  o'ca 
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auroic  point  ctc  embarralfc,  oc  auroit 
cru  les  avoir  folidement  rcfurcs  en  difanc 
qu'ils  font  rnppofcs.  Képonfe  courte  5c 
commode,  mais  qui ,  lorfqu'elle  eft  def- 
tituce  de  preuves  folides,  n'en  impofe 
qu'à  celui  qui  la  fait. 

La  remarque  qu'il  fait  fur  la  mendi- 
cité, ertjufte,  mais  elle  ne  prouve  pas 
que  les  Carmes  ne  fuient  pas  venus  du 
Mont  -Carmel.  C'ell  un  changement  fait 
dans  leur  Règle,  de  même  que  celui  de 
prendre  des  (jrades  dans  les  Univerfirés. 

Les  Carmes  ne  furent  pas  plutôt  éta- 
blis au  bas  de  la  Montagne  fainte  Gene- 
viève, qu'ils  formèrent  le  delTein  de  bâ- 
tir une  Fglife  plus  grande,  &C  furent 
puilTamment  aidés  par  les  libéralités  de 
Jeanne  d'Evreux  ,  Reine  de  France  & 
troifieme  femme  de  Charles  le  Bel.  Cet- 
te Princefle,  après  la  mort  du  Roi  fon 
mari ,  donna  à  ces  Religieux  quinze  cens 
florins  d'or  a  l'écu  ,  &  trois  joyaux  d'un 
grand  prix  ,  qui  croient /à  couronne  d'or 
compofée  de  cinq  grands  fleurons  ,  de 
cinq  petits,  enrichie  de  foixante  balais  , 
foixante  &  dix  émeraudes,  trente  dia- 
mans ,  &c  cent  quinze  perles,  ôc  pefoit 
cinq  marcs  quinze  ejîelins  ,  or  &  pierre- 
ries*, la  ceinture  dont  elle  s'étoit  fervie  à 
fon  Sacre,  &  qui  étoit  toute  couverte 
.de  balais  ,  d'émeraudes  &  de  perles  •  Se 
la  Fleur  de  Lys  d'or  qui  lui  avoit  fervi  d 
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fes  noces  «îs:  à  fon  Cootonnement,  &  qui 
croie  ornée  de  feize  balais ,  quatorze 
cmeraudes,  &  vingt-cinq  perles.  Cette 
donation  fut  Faite  par  Lettres  de  la  Rei- 
ne Jeanne  j  datées  de  Becoifei  le  Diman- 
che devant  la  S.  Jean-Baptifte  de  l'an 
1 549.  tlle  ordonna  que  cqs  joyaux  fuf- 
fent  vendus,  &  que  l'argent  qui  en  pro- 
viendroit  fût  employé  à  l'édifice  de  cette 
Eglife  qu'elle  eut  la  fatisfadion  de  voir 
achevée.  Elle  allifta  à  la  Dédicace  qui 
en  fut  faite  le  Dimanche  i  6.  Mars  1353. 
pai  Guy  de  Boulogne ^  Cardinal  &  Arche- 
vêque de  Lyon. 

Les  Carmes  trouvant  encore  leur  Mo- 
naftere  trop  relferré ,  penfoient  toujours 
à  l'aggrandir,  6c  y  réufiirent  quoique  cela 
fût  trcs-difHcile.  \hi  Docteur  qui  étoic 
Danois,  avoic  donné  en  1275.  aux 
Ecoliers  de  fa  nation  une  maifon  firuée 
à  P.iris,  &  qu'ils  échangèrent  dans  la 
fuite  pour  une  autre  qui  étoit  contiguc 
au  Couvent  des  Carmes ,  &  qu'on  nom- 
ma le  Collège  de  Dace.  Comme  cette 
maifon  étoit  en  très-mauvais  éiat,  Jean 
BaJJè  Ecolier  Danois ,  lailTa  entrevoir 
aux  Carmes  qu'il  ne  feroit  pas  éloigné 
de  la  leur  vendre-,  mais  il  y  avoir  un 
grand  empêchement,  car  elle  n'avoit  été 
accordée  aux  Ecoliers  Danois  par  les  Ab- 
bé oc  Religieux  de  fainte  Geneviève 
qu'à  condition  d'en  payer  le  cens  à  leur 
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Abbaye,  S<  de  ne  la  pouvoir  jamais  alic- 
lier  à  perlonnes  Eccléfiaftiqiies,  ou  Ré- 
gulières. Le  Pape  ClcmeiitVlI.  par  fa 
i3ulle  du  7.  Mai  1383.  levn  routes  ces 
diftîculcés-,  car  les  (^omniUraires  qu'il 
nomma  pour  rcxjimen  de  certe  aftaire  , 
ayant  trouve  que  tour  ce  que  les  Carmes 
avoienr  expofc  à  ce  i^ape  étoir  véritable  , 
permirent  aux  Ecoliers  Danois  de  ven- 
dre leur  Collège ,  &c  aux  Carmes  de  l'a- 
cheter. Ainfi  Je^n  Batfe  le  vendit  aux 
Carmes  l'an  1584.  L'Univerfité  forma 
oppolition  à  cette  vente,  èc  l'atfaira 
ayant  été  portée  au  Parlement ,  il  y  eue 
Arrêt  le  7.  &  le  8.  Août  de  l'an  i3  8<j. 
par  lequel  la  Cour  ordonna  que  le  Col- 
lège de  Dace  feroit donné  aux  Carmes, 
moyennant  vingt-quâtre  livres  parifis  de 
rente  amortie  dont  ils  feroient  aHiete 
aux  Ecoliers  de  Dannemarck  à  Paris ,  en 
lieu  convenable.  Il  y  eur  encore  dans  la 
fuite  pliideurs  conteltarions  &  pluheurs 
Arrêts  du  Parlement  à  l'occafion  de  cer- 
te vente  j  mais  la  pofleflion  du  Collège 
de  Dace  eft  demeurée  aux  Carmes. 

La  Reine  Blanche  ,  veuve  de  Philip- 
pe \  L  donna  par  fon  teilament  aux  Car- 
mes de  ce  Couvent,  un  reliquaire  d'or 
enrichi  de  pierreries ,  dans  lequel  étort 
encba'Tée  une  partie  d'un  des  Cloux  de 
N.  S.  Cerre  partie  du  S.  Clou  vcnoit  du 
Roi  Charles  le  Bel,  qui  l'ayanc  donne  à 
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Ja  Reine  Jeanne  d'iivreax  fa  rroilîeme 
femme,  elle  l'avoit  fait  enrichir  d'or, 
de  cinq  rubis-balais  ,  de  quatre  faphirs  , 
de  tix  diamnns ,  de  douze  perles  ,  Se  de 
la  hgure  de  J.  C  en  or  ,  qui  tenoit  en  fes 
mains  cette  partie  du  Clou.  La  Reice 
Jeanne  d'Evreux  donna  enfuire  ce  reli- 
quaire à  Blanche  de  France,  fa  fille  ,  Du- 
chelTe  d'Orléans ,  qui  à  fon  tour  le  donna 
à  la  Reine  Blanche  qui  le  légua  aux  Car- 
nvjs ,  ainh  que  je  viens  de  le  dire. 

Il  y  a  eu  doric  ici  deux  Eglifes  qui  n'en 
font  plus  qu'une.  La  première,  c'eft-cà- 
dire,  la  plus  ancienne,  ell  la  Chapelle  de 
la  f'^ierge  qui  exiftoir  avant  que  les  Car- 
mes vinlfent  s'établir  ici,  6c  qui  exiitc 
encore  lous  le  nom  de  N.  D.  du  Mont- 
Çarmel.  Une  des  principales  portes  de 
cette  Eglife  eft  du  côté  de  la  rue  de  la  Mon- 
tagne,!^ c'eft  la  plus  ancienne*,car  le  béni- 
tier elt  an-dehors  de  la  porte  de  l'Fglife, 
&  c'éroit  autrefois  la  vérirable  place  des 
■bénitiers.  Cette  porte  eft  apparemment 
aulTi  ancienne  que  laChapelle  de  la  Vier- 
ge. Le  grand  Portail  donne  dans  la  rue  de 
S.  Hilaire,  qu'on  nomme  à  préfenc  la 
rue  des  Carmes,  &  il  a  été  bâ:i  par  ces 
Religieux  en  mcme-remps  que  l'Eglif*. 
Ces  deux  bâtimens  compofent  un  touc 
alfezvafte,  mais  qui  n'a  rien  de  régu- 
lier, ni  d'agréable. 

L'Autel  de  la  Chapelle  de  N.  D.  de 

G  vj 
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Mont-Carmel ,  eil  décore  d'une  grande 
nieniiilerie  à  colonnes  corinthiennes  ca- 
nelées ,  ad'ez  bien  excciuces;  mais  tou- 
tes les  figures  peintes  en  grifaiile  font  de 
très-mauvais  goût.  LeScapulaire  y  attire 
un  grand  concours  de  Peuple.  La  dévo- 
tion à  la  Vierge  eft  fans  doute  rrcs-loua- 
ble  de  très-iakuaire,  mais  Simon  Stock 
n'avoir  que  taire  d'y  venir  mcler  Tes  vi- 
iions.  Ces  Moines  difent  que  la  fainte 
Vierge  lui  apparue,  &  lui  donna  le  Sca- 
pulaire  comme  une  marque  de  fa  pro- 
redlion  fpéciale  en  faveur  de  ceux  qui 
porteront  ce  petit  habit,  qui  garderont 
la  virginité,  la  continence,  ou  la  chafte- 
lé  conjugale  ,  lelon  leur  état ,  &  qui  ré- 
cireront le  petit  Office  de  la  Vierge. 
Cette  hiltoire  eft  rapportée  dans  plufieurs 
Nulles  des  Papes ,  &:  fur-tout  dans  ur.e 
du  Pape  Jean  XXII.  où  ce  Pontife  allu- 
re que  la  Vierge  lui  avoit  déclaré  dans 
cette  apparition  ,  qu'elle  délivreroit  les 
Religieux  du  Mont-Carmel  &  \qs  Con- 
fraires  du  ScapulairCj  des  flammes  du 
Purgatoire  s'ils  y  étoient  détenus,  le 
Samedi  d'après  leur  mort ,  pourvu  qu'ils 
eulTenr  rempli  les  devoirs  de  cette  Con- 
frérie. Cette  Bulle  eft  appellée  là  Sabba- 
tine  j  &  le  Dodleur  Launoy  a  fait  un 
Livre  pour  faire  voir  que  la  vifîon  de 
Simon  Stock  eft  une  fable  ,  &  que  la  ^\x\- 
ÏQ  nommcQ  S abbaiinej  eft  fuppofée.  En 
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effet  le  Pape  Pniil  V .  ht  an  Décret  en 
1615.  par  lequel  il  cicfendit  de  repréfen- 
ter  la  lainre  Vierge  comme  defcendant 
dans  le  Purgatoire,  pour  en  retirer  les 
âmes  des  l  idelcs  ;  mais  il  permet  de  croi- 
re pieufement  que  la  Vierge  affifte  les 
Conheres  du  Scapulaire  d'une  intercef- 
fion  fpéciale  le  jour  du  Samedi ,  que  l'E- 
olife  a  particulièrement  confacré  à  fon 
culte. 

On  voit  dans  cette  Chapelle  de  la 
Vierge  un  tombeau  élevé ,  fur  lequel 
elt  une  plaque  de  cuivre  où  Ton  lit  cette 
épitaphe  : 

c  r    G  I  s  T 

Très- haute  &  trls-puiff^nte  Prince [fe  ^ 
Madame  Marguerite  de  Bourgogne  , 
jadis  femme  de  feu  Monfieur  le  Duc  de 
Guyenne  ^  aifnéfh  du  Roi  de  France ^  &' 
après  femme  de  très-haut  &  très-pur (Jant 
Prince  Monfieur  Anus ,  fis  du  Duc  de 
Bretaigne  j  Comte  de  Ruhemont^'^  Sei- 
gneur de  Partenay  j  Connefahle  de  Fran- 
ce j  laquelle  trépaffa  à  Paris  le  deuxième 
jour  de  Février  ^  l'an  mil  quatre  cens  qua- 
rante &  un. 

Marguerite  de  Bourgogne  dont  on 
vient  de  lire  Pépitaphe,  étoit  fille  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne,  furnommé 
Sans  peur  ^  &  de  Marguerite  de  Bavière. 
tUe  fuc  accordée  par  traité  du  5.  Mai 
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1403.  avec  Louis  de  France,  Duc  de 
Guyenne j  &:  Dauphin  de  Viennois,  Se 
mariée  avec  ce  Prince  le  30.  Août  1404. 
Jean  Juvenel  dds  Urjins  die  que  ce  maria- 
ge fut  confommé  au  mois  de  Juin  1 409. 
Ce  Prince  mourut  fans  cnfans  le  1  S.  Dé- 
cembre 1 4 1 5 .  Sa  veuve  fe  remaria  le  1  o. 
d'OcClobre  1415.  avec  Artus  de  Breta- 
gne, Comte  de  Richemonr,  Connéta- 
ble de  France,  qui  dans  la  fuite  devint 
Duc  de  Bretagne.  La  Princelfe  Margue- 
rite mourut  fans  enfans,  le  1.  Février 
1441. 

Le  grand-Autel  de  cette  Egiife  fut  re- 
bâti en  1(^83.  fur  lesdeffcins  de  Jjf^w//2j 
Sculpteur.  Il  a  été  encore  rebâti  depuis 
quelques  années,  &  enrichi  de  quaran- 
te pieds  de  marbre  que  le  Roi  Louis 
XIV.  avoit  donnés  au  P.  SébqJIien  ^  &C 
que  ce  Religieux  fit  travailler  &  em- 
ployer au  moyen  d'une  partie  de  la  pen- 
fion  dont  ce  Prince  l'avoit  gratifié.  Quoi- 
que cet  Autel  ait  coûté  des  fommes  confi- 
dérales  par  la  richcfife  des  marbres,  le 
nombre  des  figures,  de  fon  étendue, 
toute  l'ordonnance  en  cil  du  plus  mau- 
vais gour. 

OronceFiné j  célèbre  Mathématicien  , 
mort  le  6.  d'Cétobre  de  l'an  15^5.  fut 
inhumé  dans  cette  Eglifc.  11  éroir  fils  de 
Frcnçois  ^inJ,  favant  Médecin  de  Brian- 
çon  en  Dauphiné.  Oronce  ayant  perdu 
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fon  père  dans  (on  bas  âge ,  quitta  fa  mai- 
fon  ôc  (a  patrie  ,  <S«:  vinr  taire  Tes  études 
à  ParisjOÙ  il  hr  de  grands  progrès  dans  les 
Humanités  ,  dans  la  Philoiophie,  & 
dans  les  Mathématiques  qui  croient  fort 
négligées  dans  ce  temps  là.  Il  enfcigna 
les  Mathcmariques  en  particulier  (Se  en 
public  dans  le  Collège  de  Maître-Ger- 
vais,  &  fut  en  fui  te  honoré  de  l'emploi 
de  Pro^il^eur  Royal  en  cette  fcience.  Les 
plus  Grands  du  Royaume  &  les  Ambaf- 
fadeurs  mêmes  des  Princes  étrangers  ne 
dédjignoient  point  de  l'aller  vidrer  & 
confultet  ;  cependant  au  milieu  de  tant 
de  gloire  ,  il  ne  laifTà  aucun  bien  à  fa 
femme  quife  trouva  chargée  de  plufîcurs 
dettes,  de  cinq  fils  &  d'une  hlle.  H  fie 
imprimer  un  grand  nombre  d'Ouvrages 
qui  font  aujourd'hui  peu  lus,  &c  mcme 
peu  connus. 

L'on  voit  auHl  auprès  de  la  Chapelle 
de  N.  D.  de  Alont-Carmel,  i'épitaphe 
d'un  des  plus  grands  Sujets  qui  ait  paru 
dans  la  Magiftrature,  &c  qui  mourut  à  la 
fleur  de  fon  âge.  Elle  eft  fimple,  mais 
très-intérefTante  pat  le  mérite  des  per- 
founes  auxquelles  on  l'a  confacrée  : 

ICI  REPOSENT  LES  CORPS 

De  Mdjjlre  Louis  Chauve  lin  ,  Che^ 
valier  ^  Sei^jneur  de  Grifenoy  ^  Chande^ 
vU  j  Genovilly  ,  Perigny  6-  autres  lieux  ^ 
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Confeiller  du  Roy  en  tous  fes  Confeils  ^ 
Muitre  des  Requêtes  honoraire  de  (on 
Hôtel ^  Avocat  Général  de  Sa  Alajejlé  au 
Parlement  ^  Commandeur  &  Grand- Pré- 
vôt de  fes  Ordres  ^  décédé  le  i.  Août  1 7  i  5  • 
dans  la  trente-croijîeme  année  de  fan  âge. 

Et  de  Dame  M. ADhLAi'K'E  de  Grou- 
CHi  fon  épouje  j  décédée  le  4.  d'Octobre 
de  la  même  année  j  âgée  de  vingt-neuf  ans. 
Prie^  Dieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes. 

C'éroient  le  père  &  la  mère  de  Mon- 
fîeur  Chauvelin  qui  ccoir  Avocnt  Général 
au  Parlement  en  1753.  ^  ^^  frère  &  la 
belle-fœur  de  M.  Chauveliii ^  qui  a  été 
Garde  des  Sceaux  ,  Minifhe  6c  Secrétai- 
re d'Etat  au  Département  des  affaires 
étrangères  jufqu'au  20.  Février  1757. 
auquel  jour  les  Sceaux  furent  rendus  à 
Al.  Daguejffèau. 

Le  Cloître  de  ce  Couvent  efl  remar- 
quable par  Ces  peintures,  îic  par  deux 
épitaphes  qu'on  y  lit. 

Les  peintures  font  les  plus  anciennes 
qu'il  y  ait  aujourd'hui  dans  aucun  des 
Cloîtres  de  Paris ,  celles  qui  font  dans 
les  "autres  Couvent  étant  plus  récentes  , 
ou  ayant  été  renouvellées.  Lorfque  ces 
Religieux  fe  furent  établis  ici,  &  qu'ils 
eurent  fait  conftruire  les  lieux  réguliers , 
ils  hrent  peindre  fur  les  quatre  taces  de 
leur  Cloître ,  la  vie  des  Prophètes  Elie  Se 
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Elifîe y  de  riiiftoire  de  leur  Ordre,  avec 
des  vers  irançois  en  vieilles  rimes  au- 
delFoiis. 

Sur  la  face  de  ce  Cloître  qui  efl:  du  côté  du 
Chœur,  on  y  voit  trois  repréfentations  ; 
la  première  eft  l'arrivée  du  Roi  S.  Louis 
au  Mont-Carmel  où  il  eft  reçu  par  les 
Religieux  Carmes;  la  féconde  repréfen- 
te  le  vailfeau  de  ce  Monarque  revenant 
de  la  Terre-Sainte ,  vêtu  de  (qs  habits 
Royaux  ,  accompagne  de  plufieurs  Prin- 
ces &  grands  Seigneurs  ,  &  de  fix  Reli- 
gieux Carmes  qu'il  amena  \  de  la  troifie- 
me  eft  l'arrivée  de  ce  Prince  à  Marfeille. 
Dans  toutes  ces  reprcfentations ,  on  re- 
marque auprès  du  Roi  S.  Louis,  Jean 
Chjjphras  j  Sire  de  Breau  .  Capitaine 
des  Archers  de  fa  Garde,  vêtu  à  l'anti- 
que ,  ôc  ayant  auprès  de  lui  les  Archers 
de  fi  Compagnie.  Les  armes  de  tous  les 
Seigneurs  qui  accompaj^noient  ce  faine 
Roi,  y  étoient  aufli  repréfentées,  les  in- 
jures du  temps  ont  aujourd'hui  tellement 
eftacé  ces  peintures  que  l'on  ne  diftingue 
plus  tour  ce  qui  eft  dit  ci-deffus. 

Avant  de  quitter  ce  Cloître,  qui  eft 
nès-vafte,  ôc  entouré  d'arcades  gothi- 
ques, on  remarquera  une  chaire  de  Pré- 
dicateur :  elle  eft  de  pierre  auffî-bien  que 
fon  efcalier  ik  fon  abat- voix.  Elle  eft  re- 
levée d'environ  douze  pieds  ,  ôc  adolfée 
à  l'une  de  ces  arcades  en  dedans  du  jir- 
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dm.  C'eft  dans  cette  cliaire  que  /ilhert  le 
Grand ^  S.  lionaventure ,  S.  I  homas  ,  &: 
pliifieiirs  autres  Docfteurs  ont  donné  leurs 
letj'ons;  les  Auditeurs  occupoient  l'efpd- 
ce  qui  eft  aujourd'hui  un  jardin. 

Gilles  Cono^tt,  Libraire  de  profefîîon 
&  Auteur,  a  compofé  divers  Ouvrages 
en  profe  ,  ou  en  vers,  tels  que /a  FUur 
des  Aniiquités  de  Paris  ;  le  Catalogue  dei 
Villes  des  Gaule'^  ;  le  ParnaJJe  des  Pactes 
François j  &c.  Les  Defcripteurs  de  la 
Ville  de  Paris  doivent  le  regarder  com- 
me un  Auteur  original;  car  je  ne  con- 
nois  point  de  iJefcription  imprimée  de 
cette  V  ille  qui  foie  plus  ancienne  que 
celle  qui  porte  Ton  nom.  11  fur  inhumé 
dans  ce  Cloître  où  l'on  voit  fon  épitaphe 
en  lettres  gothiques ,  èc  conçue  en  ces 
termes  : 

L'an  mil  cinq  cens  foixante  huit  j 
AJlx  heures  avant  minuit  _, 
Le  quatriem,e  de  Juillet ^ 
Décéda  Gilles  Corrozet, 
Agé  de  cinquante-huit  ans  j 
Qui  Libraire  fut  en  fon  temps  y 
Son  corps  repofe  en  ce  lieu-cy  ^ 
A  l'ame  DIE  Ufajfe  mercy. 

L'autre  épiraphe  qu'on  remarque  dans 
ce  Cloître ,  eft  finguliere  par  le  badinage 
déplacé  qui  y  règne  ,  &  par  la  fadeur  àç.^ 
pointes  d'efprit  dont  elle  eft  remplie.  Lô 
Le(^eur  en  va  juger. 
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Hicjacet  R.  Pater  V^incentius 

LA  Rue  LIE  Carmelita  Attrebatenjis  ^ 

qui  obiit  28.  Aprilis  ann.  1(^34. 

Ataiïs  fuA  6^. 

yincitur  &  vincit ,    fupcrat    fupcratiir  &  ipfe 
Orci  vi(flor  abit ,  dum  necc  vi*flus  obic. 

Dum  capitur  tiimulo ,  cœ!um  capit  ,  &   nece 

raptus 
Hoc  rapit ,  &  rapitiir  ,  dum  capit ,  hic  capitur. 

Requiefcat  in  face. 

La  Bibliothèque  de  ce  Ccuvenr  eft 
aujourd'hui  très  peu  de  chofe.  11  y  avoit 
aurreFois  d'anciens  manufcrits,  entr'au- 
1res  un  des  Œuvres  de  S.  Augujiin ,  qui , 
dit-on,  avoit  huit  cens- ans  d'antiquité. 
Tous  cts  manufcrits  font  à  préfent  dans 
la  Bibliothèque  du  Roi ,  qui  leur  donna 
en  échange  nx  minots  de  fel  par  an,  d 

f)erpétuité.  Ce  fut  M.  Colbert  qui  eut 
eur  Bible  de  Mayence  de  l'an  14^1. 

Ce  qu'il  y  avoit  autrefois  de  plus  cu- 
rieux dans  cette  Maifon ,  croit  le  cabi- 
net, ou  plutôt  la  galerie  du  feu  P.  Sé- 
badien  Truchet.  Cet  ingénieux  &  favant 
Religieux  employa  une  gratification  de 
trois  mille  livres  qui  lui  fut  donnée  par 
Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans ^  ôc 
frère  du  Roi  Louis  XIV.  à  Fiire  conf- 
truire  Se  approprier  un  lieu  convenable 
cù  il  pût  arranger  le  nombre  inhni  de 
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machines  de  toure  efpece,  ôc  les  autres 
ciiriofircs  de  la  narure  &:  de  l'art  qu'il 
avoir  ou  inventées,  ou  mmaiTceS  avec 
beaucoup  de  choix  ,  dans  le  coUrs  d'une 
afTez  longue  vie.  Ce  rare  cabinet ,  un  des 
plus  curieux  qui  fût  dans  Paris;  n'exifte 
plus.  Toutes  les  pièces  en  ont  été  ven- 
dues à  diffcrens  particuliers  par  ces  Moi- 
res peu  curieux  de  Mécanique  ôc  de  Phy- 
fique.  Ils  ont  préféré  un  vil  intérêt  i 
l'honneur  que  leur  faifoit  la  fcience  ÔC 
l'habileté  d'un  de  leurs  confrères  ,  dont 
ce  beau  cabinet  eut  été  un  témoin  pré- 
cieux au  public  &  à  tous  les  favans  dans 
un  Art  aufîi  utile  à  la  fociété. 

On  a  vu  de  notre  temps  dans  ce  Cou- 
vent, deux  Religieux  dont  le  mérite  a 
fait  beaucoup  de  bruit  dans  le  monde. 
Ils  étoient  l'un  8c  l'autre  de  Lyon  ,  &  fe 
nommoient  Félix  Buy  j  &c  Sébajiien 
Tnichet. 

Félix  Buy  étoit  fils  d'un  riche  Mar- 
chand de  Lyon  ,  &  entra  fort  jeune  dans 
l'Ordre  des  Carmes.  Il  étoit  Dodleur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Valence  lorf- 
qu'il  vint  à  Paris.  11  n'y  fut  pas  plutôt , 
qu'il  eut  l'ambition  d'être  reçu  Doéleiir 
dans  la  Facuiré  de  cette  Ville,  qui  eft  la 
plus  fameufe  qu'il  y  ait  au  monde.  Il  fe 
diftingua  infiniment  dans  fa  Licence,  & 
fourinr  une  Thèfe  publique  le  4.  de  Dé- 
cembre de  l'an  1681.  où  il  prouva  avec 
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autant  de  torce  que  de  doclrine,  qu'il  y 
a  des  Loix  Hcclclialliques  auxquelles  le 
Pape  ell  fournis-,  qu'il  ne  peut  pas  tou- 
joufs  difpenfer  des  Canons  ;  qu'il  ne  peut 
ni  dcpofer  les  Rois,  ni  impofer  des  tri- 
buts fur  le  Clergé  de  leur  Royaume  ;  que 
le  Pape  n'elt  ni  infaillible  ,  ni  au-dellus 
du  Concile-,  de  que  le  droit  de  Régale 
n  ell  ni  une  chimère ,  ni  une  ufurpation. 
Cette  adion  publique  hit  grande  ôc  ap- 
plaudie. 

Ce  fut  M.  Gcrbjiis  j  ce  Gerfon  mo- 
derne ,  qui  préfida  à  cette  Thèfe ,  &  on 
n'en  pouvoit  pas  choifir  un  dont  lesfen- 
timens  fufTent  plus  conformes  à  ceux  du 
Répondant.  Le  Pape  fut  piqué  au  vif, 
&  interdit  Félix  Buy  ;  mais  le  lendemain 
qu'on  eût  reçu  cette  nouvelle ,  c'eft-à-di- 
re  ,  le  15.  Janvier  1682.  le  Prieur  de  ce 
Couvent  reçut  une  défenfe  du  Roi  d'exé- 
cuter l'ordre  du  Pape  contre  ce  Reli- 
gieux,  qui  malgré  l'interdit,  alla  prê- 
cher à  Lyon.  Le  lundi  d'après  le  Diman- 
che de  la  Pairion ,  le  Prieur  &:  le  confeil 
de  ce  Couvent  reçurent  de  nouvelles  dé- 
pèches de  Rome ,  qui  déclaroient  le  Père 
Buy  déchu  des  privilèges  accordés  aux 
•Réguliers  par  les  Papes,  incapable  de 
toutes  fondions  Eccléfiaftiques,  &  pri- 
vé de  voix  adbive  &  paflive  dans  leî 
-éledkions  ,  à  peine  d'excommunicarioa 
^  de  dépoficion  pour  les  Supérieurs  des 
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Monafteres  qui  lui  permectroienc  de  con- 
trevenir à  ce  jugement. 

Ce  décret  ccant  venu  à  la  connoifTan- 
ce  de  M.  de  Harlay  pour  lors  Procureur 
Cicncral,  il  prcfenta  Requête  au  Parle- 
ment, qui  en  confcquence  rendit  un  Ar- 
rêt le  9.  d'Avril  1681.  &  un  autre  le  14. 
du  même  mois  &:  an.  Par  ce  dernier,  la 
Cour  ordonna  que  le  Prieur  feroit  ad- 
inoneftc  pour  fa  défobéiilance  aux  or- 
dres du  Roi,  avec  défenfes  de  récidiver 
à  peine  de  punition  exemplaire,  tlle  or- 
donna auffi  en  mcme-temps  que  le  Père 
Buy  qui  avoit  été  nommé  par  (qs  confrè- 
res Leéteur  en  Théologie,  continueroic 
fes  fonctions  en  cette  qualité  dans  ce 
Couvent,  &  qu'il  feroit  préfenté  avec 
les  autres  Religieux  de  la  Maifon  à  l'Ar- 
cheveque  de  Paris  pour  lui  donner  dans 
fon  Dioccfe  les  emplois  donc  il  le  juge- 
loit  capable  ,  le  tout  à  peine  de  faiiie  du 
temporel  dudit  Couvent,  &:  de  perdre  les 
privilèges  que  le  Roi  lui  avoit  accordés. 
Le  Prieur  &  le  confeil  de  ce  Monaftere 
fe  trouvèrent  fort  embarralfés  entre  l'o- 
béilTance  qu'ils  dévoient  au  Pape,  &  cel- 
le qu'ils  dévoient  au  Roi  \  mais  le  tem- 
porel l'emporta  avec  juftice  en  cette  oc- 
^afion  fur  le  fpirituel ,  &  ils  obéirent  au 
Roi.  Le  P,  Buy  mourut  de  pleuréfie  en 
KîSy.  âgé  d'environ  50.  ans,  &  fut  in- 
,  humé  dans  le  Cloître  de  ce  Monaftere. 
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Ce  Reli'^ieiix  joignoit  à  beaucoup  d'ef- 
pric  &:  de  favoir  un  caractère  doux, 
civil  &  obligeanc  même  envers  (qs  qii- 
nemis. 

Le  P.  Sébajlien  Truchet  naquit  à  Lyon 
l'an  KÎ55.  &  fie  profellîon  dans  l'Ordre 
des  Carmes  à  l'âge  de  feize  ans.  Il   fuc 
envoyé  peu  de  temps  après  à  Pans  pour 
y  faire  fes  érudes^  mais  Ton  goût  pour 
les  Machémaciques,  &  fur-tout  pour  les 
Machines,  fe  déclara  prefque  aulîî-rôt» 
Il  n'avoit  que  dix-neuf  ans  qu'il  écoit  dé- 
jà connu  éc  eftimé  de  M.  Colhert ^  qui 
lui  fit  donner  une  penhon  du  Roi  de  iix 
I  cens  livres ,  de  laquelle  ce  Père  a  toujours 
joui  depuis.  Il  fut  dans  la  fuite  Académi- 
cien honoraire  de  l'Académie  Royale  des 
Sciences,  &  mourut  le  5.  Février  172^. 
.r;c  de  74  ans.  On  peut  voir  l'éloge  qu'en 
a  tait  M.  de  Fontenelle. 

Lh  Collège  de  Laon, 

Ce  CoUege  eft  attenant  le  grand  Cou- 
'vent  des  Carmes-,  mais  il  n'a  pas  tou- 
jours été  en  cet  endroit.  11  fut  fondé  en 
151}.  par  Guide  Laon ^  Chanoine  de 
Laon  &:  Tréforier  de  la  Sainte  Chapelle 
de  Paris,  &  ^iz  Raoul  de  Prejles_,  Clerc 
du  Roi ,  pour  des  Ecoliers  du  Diocèfe  de 
Laon  Se  de  SoiJJons.  Gui  de  Laon  donna 
pour  fa  part  cent  livres  de  rente  amortie , 
vingt  fur  la  Prévôté  de  Laon ,  Ôc  quatre* 
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vingt  fui  Crefpy  en  Laonois,  avec  rou- 
tes les  maifons  (Se  places  qu'il  poflcdoic 
à  Paris,  foie  dans  la  rue  de  S.  Hilaire _, 
qu'on  nomme  aujourd'hui  la  rue  dds 
Carmes  y  foie  entre  cette  rue  &  le  clos 
Brunean  où  efl:  à  prcfent  la  rue  defaint 
Jean  de  Beauvais.  Raoul  de  Prefles  de 
fon  côté ,  aHTura  deux  cens  livres  de  ren- 
te alllgnées  fur  les  bois  de  Lili,  fur  un 
moulin  &  fur  d'autres  fonds.  Ils  fe  rcfer- 
verent  l'un  &  l'autre  la  difpofition  &  la 
régie  de  leur  Collège  pendant  leur  vie. 
Ainfi  il  n'y  avoir  point  de  communauté 
de  biens,  il  n'y  en  eut  que  de  demeure 
èc  d'habitation.  La  défunion  s'étant  mife 
entre  ces  Bourfiers  de  deux  différens 
piocèfe' ,  on  fut  obligé  en  1323.  d'en 
venir  à  une  féparation  ,  &  de  faire  deux 
Collèges ,  l'un  nommé  le  Collège  de  Laon^ 
£>c  l'autre  le  Collège  de  Prejles  ou  de 
Soldons.  Celui  de  Laon  occupoit  les  lo- 
gemens  qui  donnoient  fur  la  rue  du 
CIos-Bruneau,  &  où  efè  aujourd'hui  le 
Collège  de  Beauvais,  moyennant  qua- 
torze livres  parifis  de  rente  qu'il  en  fait 
au  Collège  de  Laon.  Celui  de  Prejles  ou 
4e  Soijfons  eut  le  terrein  qui  efl:  du  côté 
delà  rue  S.  Hilaire,  à  la  charge  de  vingt- 
guatre  livres  de  rente  envers  le  Collège 
de  Laon.  Gui  de  Laon  y  établit  en  1 3 17. 
un  Principal,  un  Chapelain  &  feize 
Bourfiers  ou  Etudians  aux  Arti  i  &:  peu 
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avant  fa  more  airivce  au  mois  de  Mai 
1418.  il  rirelfa  des  Srariits  cjtii  furent 
confirmés  en  1319-  par  Albert  de  Roye ^ 
Evcque  de  Laon ,  lorfqu'il  accepra  la  fu-  ^ 

pcriorué  de  ce  Collège.  Tolu  ce  que  je 
viens  de  dire  du  Collège  de  Laon  ,  ell  de 
fuite,  &:  ne  fourtre  point  de  difficulté  j 
ruais  il  n'en  eft  pas  de  même  de  ce  que  je 
vais  ajouter. 

Le  Alaire  &c  les  deux  fiivans  Bénédic- 
tins ,  qui  ont  donné  l'Hilloire  de  la  Ville 
de  Pans  * ,  rapportent  qu'en  1539-  Gé-  *  macite 
rard  de  Montaigu  ^  A  vocal-Général  au  de  la  vii'.e 
Parlement  de  Paris  ,  légua  par  fon  tefta-  tome  /."*! 
mentaux  Bourfiers  du  Collège  de  Laon  5^>". 
fa  maifon  appellée  V Hôtel  du  Lion  d'or. 
11  eft  aiïez  extraordinaire  que  dans  un  auflî 
petit  efpace  de  terrein  que  celui  qu'oc- 
cupent le  Couvent  des  Carmes  &:  le  Col- 
lège de  Laon  ,  il  y  eût  deux  maifons  dif- 
férentes, qui  fe  nommalfent  la  maifon 
du  Lion  &  l'Hôtel  du  Lion.  Au  refte, 
cela  eft  fingulier,  fans  être  abfolumçnt 
impoftible;  mais  il  eft  encore  plus  mal- 
aifé  d'entendre  ce  que  les  deux  Hifto- 
riens  Bcnédidins  ajoutent,  favoir,  que 
le  Collège  de  Laon  paya  en  1508.  pour 
fa  part  de  l'acquifition  du  Collège  de 
Dace  ,  huit  cens  quatorze  livres.  11  n'eft 
parlé  nulle  part  de  cette  acquifirion  faire 
par  le  Collège  de  Laon  ,  &c  les  deux  Hif- 
tonens  que  je  viens  de  citer  ^  nous  ont 
Tome  F.  H 
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alfuré  que  la  polfLllion  du  Collcge  de 
Dacc  demeura  aux  Carmes.  *  Le  Cou- 
venc  de  ces  Religieux  écoir  d'ailleurs  (î 
angujlié ^  qu'on  ne  doit  pas  ruppofer 
qu'ils  en  aient  vendu  une  partie  au  Col- 
lège de  Laon.  \^oilà  donc  deux  faits  de 
i'Hiftcire  du  Collège  de  Laon  que  nous 
ignoro.is ,  de  que,  lelon  les  apparences  , 
nous  ignorerons  long-temps. 

Les  Bjuifiers  du  Collège  de  Laon, 
quittèrent  leur  ancien  Collège  en  i  ^40. 
éc  vinrent  s'établir  dans  l'Hôtel  du  Lion 
d'or,  fituc  entre  la  rue  S.  Hilaire  ou  des 
Carmes ,  &  celle  de  la  Monta^jne  fainte 
Geneviève.  Ils  s'y  font  loges  commodé- 
ment, *?c  ont  fait  bâtir  dans  la  fuite  un 
grand  corps  de  logis ,  qui  donne  dans  la 
rue  des  Carmes. 

Le  fondateur  avoir  établi  dans  ce 
Collège  ,  un  Principal,  un  Chapelain  & 
feize  i.':  Jrfiers;  mais  plufieurs  Particu- 
liers oii-.  tonde  depuis  de  nouvelles  bour- 
fes  en  faveur  des  pauvres  étudians  en 
Philofophie,  en  Théologie,  en  Droit 
&:  en  Médecine,  &  cet  érabHlTement  a 
produit  des  Sujets  excellens,  qui  ont 
brillé  dans  cq^  quatre  Facultés. 

M.  Coiijin  j  Piéfident  en  la  Cour  des 
Monnoies  de  Paris,  mort  le  16.  Février 
1707.  fit  par  Ton  tefta ment  une  fonda- 
tion à  perpétuité  au  Collège  de  Beauvais, 
pour  fix  Bourfiers  deftiués  à  l'état  Eçciç- 
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fiaftiqiie  ,  qui  doivent  erre  nourris,  en- 
treccnus  &  dchaycs  de  roue,  depuis  la 
l'hilofophie  jufqu  a  la  prife  du  bonnet  de 
Doileur  en  '1  hcologic.  Cette  fondation 
n'ayant  point  été  :4cceptée  au  Collège  de 
Beauvais ,  elle  fut  tranfportée  au  Collège 
de  Laon ,  où  elle  s'exécute  adtuellement. 

Le  Séminaire  des  Trente -Trois 
Ecoliers. 

Ce  Séminaire  elt  fitué  dans  cette  rue," 
du  même  côté  que  le  Collège  de  Laon  , 
&  vis-à-vis  celui  de  Navarre.  Il  a  pris 
fon  nom  de  trente-tiois  Baurfes,ou  places 
qui  y  font  fondées  ,  pour  procurer  à  au- 
tant de  pauvres  Ecoliers  l'avantage  de 
faire  dans  l'Univerfiré  de  Paris  leurs  étu- 
des de  Pliilofophie  &  de  Théologie.  Ce 
Séminaire  fut  inftirué  en  1^35-  P'ir 
ChuJe  Bernard^  Prêtre,  dont  la  charité 
a  fi  fort  éclaté  dans  Paris.  Touché  de 
compadion  pour  de  pauvres  Ecoliers 
qu'il  viluoit  fouvent,  11  réfolut  d'en  ra- 
malfer  un  certain  nombre,  de  de  leur 
procurer  une  vie  moins  dure  ,  &c  des  inf- 
trudions  plus  folides  &  plu'5  falutaires. 
Il  fit  enfuite  connoître  cette  inftiturioii 
d  Jnne  d'Autriche ^  Reine  de  France, 
qui  étant  devenue  Régente  du  Royau- 
me, ordonna  qie  tous  les  jours  on  don- 
nât trente-trois  livres  de  pain  à  ces  pau- 
vres Ecoliers,  ^  cette  charité  leur  fuc 
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conriniice  fur  le  mcmc  pied  pendant  plu- 
fieuis  années,  après  lcit]iiclles  cette  au- 
mône fut  commuée  en  une  penfîon  de 
neuf  cens  livres  fur  le  T'réfor-Royai.  Le 
Clergé  de  Irancc  leur  a  fait  long- temps, 
à  chaque  Airemblce  ,  un  don  de  mille 
cinq  cens  livres. 

Cette  petite  Communauté  ne  fut  d'a- 
bord que  de  cinq  Ecoliers  pour  honorer 
les  cinq  Playes  de  J.  C.  puis  de  douze 
en  l'honneur  des  douze  Apôtres  ,  bc  en- 
fin de  trente-trois  pour  honorer  les  tren- 
te-trois années  que  J.  C.  a  pafTces  fur  la 
rerre.  Leur  première  habitation  fut  une 
fallebalTedu  Collège  des  Dix-Huit,  où, 
cpmme  dans  une  étable,  ils  ne  cou- 
choient  que  fur  de  la  paille.  On  loua  Cix 
chambres  dans  le  Collège  de  Montaiiiu  , 
enfuite  on  loua  une  maifon  vis-à-vis  ce 
même  Collège,  appellée  VHôteLde  Mar- 
ly  y  où  ils  demeurerenr  jufqu'en  Tannée 
16^7.  que  le  7.  de  Mai ,  on  acheta  pouu 
eux  ['Hôtel  d  Alhiac  _,  fitué  dans  la  rue  de 
U  Montagne,  vis-à-vis  le  Collège  de 
Navarre.  Les  Directeurs  préfenrerenc 
pour  lors  Requête  aux  Vicaires-Géné- 
raux du  Cardinal  de  Retz  ,  Archevêque 
de  Paris  ,  qui  étoit  abfenr ,  pour  faire  ap- 
prouver ce  Séminaire,  lefquels  confenci- 
rent  à  fon  inftirution  &  établilTement , 
fous  le  titre  de  Séminaire  Eccléfiajlique 
^sTrence-Trois Ecoliers^  fous  l'aucofitç. 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  175 
jurifclidion ,  fiipcrioriré ,  vifite  ôc  dé- 
pendance de  l'Archevcqae  de  Paris ,  de 
de  fes  fuccelfeurs  en  cet  Archevêché. 
Dès  le  mois  d'Avril  de  cette  mcme  an- 
née, les  Oiredeiirs  nvoient  obtenu  du 
Roi  des  Lettres-Patentes  à  même  fin  , 
par  lefquelles  ce  Séminaire  eft  rendu  ca- 
pable de  recevoir  tous  legs  ts:  donations 
qu'on  voudra  lui  faire.  Ces  Lettres  fu- 
rent vérifiées  &c  regiftrées  au  Parlement 
le  7.  de  Septembre  1(558.  &  à  la  Cham- 
bre des  Comptes  le  ^o.  Décembre  1^59. 
Il  y  eft  expreffémenr  porté  que  ce  Sémi- 
naire fera  adminillré  par  lix  perfonnes, 
favoir  rrois  Eccléfiaftiques  pour  le  fpiri- 
tuel,  &  trois  Laïques  pour  le  temporel. 
Ces  fix  Directeurs  enfemble  nomment 
un  Supérieur  pour  la  conduire  du  de- 
dans ,  &  choififTenc  un  fuccelfeur  à  celui 
d'entr'eux  qui  vient  à  mourir,  ou  à  fe 
retirer. 

La  fin  de  ce  Séminaire  eft  le  foulage- 
ment  des  pauvres  Ecoliers ,  non-feule- 
menc  de  Paris  j  mais  de  toutes  les  Pro- 
vinces du  Royaume, 5^  mî-me  du  dehors, 
comme  des  Cantons  SuilLes,  &c  de  les 
rendre  capables  d'être  promus  au  Sacer- 
doce, &:  de  fervir  rEglife(S<:  le  prochain. 
Pour  y  être  admis ,  il  fuir  être  né  de  légi- 
time mariage ,  être  Clerc  ronfuré ,  ou  an 
moins  en  état  de  l'être  aux  premiers 
Quatre-Temps  prochains,  avoir  le  corps 
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&  l'efprit  bien  faits,  être  au  moins  ca- 

Ï table  d'étudier  en  Logique,  Se  erre  tel- 
emenr  pauvre ,  qu'on  ne  puilFe  pas  fub- 
iîfter  d'ailleurs. 

Le  Collège  de  la   Marche. 

Ce  Collège  eft  dans  la  nicme  rue  -, 
mais  de  l'autre  côté.  11  porte  le  nom  de 
fon  premier  Fondateur,  qui  fe  nommoic 
Guillaume  de  la   Marche  j  du  lieu  de  fa 
nailfance  dans  le  Duché  de  Bar.  Dès  l'an 
1^61,  Jean  de  la  Marche ^  oncle  de  Guil- 
laume, avoir  loué  l'ancien  Collège  de 
Conftantinople  ,    fondé    autrefois    par 
Pierre  Patriarche  de  Conftantinople,  & 
pour  lors    n'ayant  qu'un   feul  iSourfier 
nommé  Yvan  de  Novare ^  à  condition 
que  le  prix  du  loyer  qui  éroir  de  dix  li- 
vres parifis  par  an  ,  feroit  employé  aux 
réparations  de   cette   maifon   qui   étoit 
prefque  entièrement  ruinée.   Guillaume 
de  la  Marche  prit  le  bail  de  fon  oncLe  , 
qui  étoit  de  neuf  ans-,  &  quand  le  bail 
fut  expiré,  comme  il  n'y  avoir  plus  au- 
cun Bouilier  dans  le  Colleté  de  Conftan- 
tinople  ,  rUniverfité  le  donna  à  bail  em- 
phitéotique    au  mcme  Guillaume  de  la 
Marche  y  Maître-cs-Arts  &  Bachelier  en 
L)roir ,  qui  s'obliga  d'en  rendre  tous  les 
ans  vingt  livres /"jr/'/F^j  fomme  qui  de- 
voir être  dift;ribuée  à  de  pauvres  Ecoliers, 
conformément  à  l'intention  du  Fonda- 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.XVÎ.  t-}^ 
teur.  Ce  Collège  ctoit  fitué  au  bas  de  la 
Place  Nîaubeit  dans  la  rue  nommée  5^/25 
tout  j  ou  d'Jmhoi/e  j  parce  que  les  Sei- 
gneurs de  ce  nom  y  avoient  leur  Hôtel. 
Certe  rue  aboutit  d'un  côte  à  la  Place 
jMauberr ,  &  de  l'autre  à  la  rivière.  Guil- 
laume de  la  Marche  ,  par  fon  teftamenc 
donna  la  meilleure  partie  de  fes  biens 
pour  la  fondation  d'un  Principal,  d'un 
Procureur  élu  tous  les  ans  ,  &  de  fix  pau- 
vres Ecoliers,  dont  quatre  doivent  être 
du  lieu  de  lu  Marche  tk.  les  deux  autres 
de  Rojîers y  près  de  Salins,  d'où  il  avoic 
été  Curé,  i^c";/!'^, natif  de  Vinv'dlc  en  Lor- 
raine, &  exécuteur  tertamentaire  de  Guil- 
laume de  la  Marche,  alla  au  delà  de  {q% 
intentions,  car  vers  Pan  1420.  il  acheta 
des  Abbés  &  Religieux  de  S.  Vincent  de 
Senlis ,  les  maifons  qu'ils  avoient  dans  la 
rue  de  la  Montagne  fainte  Geneviève, 
dont  il  fefervit  pour  bâtir  le  Collège  de  la 
Marche,  où  il  fonda  iix  autres  Bourfiers 
&  un  Chapelain.  Ainfi  du  Collège  de  la 
petite  Marche,  qui  étoic  au  bas  de  la 
Place  Maubert  &  de  celui-ci,  Beuve  de 
Vinvilh  n'en  fit  qu'un  ,  qu'il  nomma  le 
Collège  de  la  Marche,  Ce  Collège  recon- 
noît  donc  deux  Fondateurs ,  Guillaume 
de  la  Marche  j  ôc  Beuve  de  Vmville.  Jean 
de  Roche-Taillée  y  Patriarche  deConftan- 
tinople ,  pour  lors  Adminiftrateur  de  l'E- 
vêché  de  Paris,  ratifia  la  fondation  du 
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nouveau  Collège  qu'il  nomma  le  ColU^ 
ge  de  U  Marche- Vinv'ilU.  L'adte  eft  de 
l'an  1422.  Nicolas  Varin^  Principal  de 
ce  Collège,  fonda  deux  autres  Eourfes 
en  1501.  Ainfi  ce  Collège  ell  aujour- 
d'hui compofc  d'un  Principal  &:  de  qua- 
torze Bourliers  ,  donc  les  Bourfes  font 
toutes  à  la  collation  de  l'Archevcque  de 
Paris,  qui  ell  Provifeur  de  ce  Collège 
où  i!  y  a  exercice  public. 

Le  Collège   de   Navarre. 

Ce  Collège  eft  dans  la  même  rue,  &: 
du  même  côté  que  celui  de  la  Marche. 
11  a  ccé  Fonde  par  7^^/7/7 tf ,  Reine  de  Na^ 
varre  ôc  ConizciVe  de  Champagne  ^  de 
fon  chef,  &  Reine  de  France  par  le  Roi 
Philippe  le  Bel  Ton  mari.  Son  Comté  de 
Champagne  a  été  caufe  que  ce  (~ollege  a 
été  aulîi  nommé  le  Collège  de  Champa~ 
^n^j  mais  dans  la  fuite  le  nom  de  Na- 
varre a  fait  oublier  l'autre.  Cette  Reine 
légua  par  fon  teftamentdu  25  Mars  1 304. 
vieux  ftyle,  l'Hôtel  de  Navarre  fitué  dans 
la  rue  S.  André-des-Arcs ,  auprès  de  la 
Porte  de  Bucy,  pour  y  érablir  un  Col- 
lège. Gilles  de  Pontoife ,  Abbé  de  S.  De- 
rys,  de  Simon  Fejîu  ,  depuis  Evêque  de 
Meaux,  qui  étoient  du  nombre  des  huit 
exécuteurs  teftamentaires  que  cette  Rei- 
ne avoit  nommés,  &  qui  furent  chargés 
par  les  iîx  autres  de  ce  qui  concernoic  la. 
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fondarion  du  Collège,  vendirent  THô- 
tel  de  Navaire,  &  des  deniers  qu'ils  en 
reçurent,  ils  achetèrent  un  grand  empla- 
cement fur  ïe  penchant  de  la  Montagne 
de  fainte  Geneviève  ,  6c  bâtirent  le  Col- 
lège dans  le  même  lieu  où  il  eft  encore 
aujourd'hui. 

La  Reine  voulut  qu'on  élevât  dans  ce 
Collège  loixante-dix  pauvres  Ecoliers, 
favoir,  vingt  Etudians  en  Grammaire, 
trente  en  Philofophie ,  ëc  vingt  en  Théo- 
logie ,  5c  foumit  chacune  de  cqs  trois 
ClalFes  à  un  Profefleur,  qui  fut  capable 
de  les  former ,  foit  pour  la  fcience ,  foie 
pour  les  mœurs.  Le  ProfelTeur  des  Théo- 
logiens devoir  avoir  la  dire6tion  générale 
de  tout  le  Collège,  tant  des  maîtres  que 
des  difciples.  Elle  ordonna  audi  qu'il  y 
eut  une  Chapelle  delfervie  par  deux 
Chapelains,  &  que  toutes  les  Fctes  &; 
Dimanches,  les  Maîtres  &  les  Ecoliers 
y  alLiltalTent  à  toutes  les  Heures  de  l'Of- 
fice Canonial,  (Se  y  célébralLent  tous  les 
ans  un  Service  folemnel  pour  le  repos  de 
fon  ame.  Pour  fatisfaire  à  toutes  les  char- 
ges de  cette  fondation ,  elle  légua  deux 
mille  livres  tournois  de  rente ,  fomme 
pour  lors  tiès-conlidcrable. 

Cocquille,  Ecrivain  judicieux  ôc  exaét , 
dit  *  que  le  Roi  ell  premier  Bourfier  de 
ce  Collège  ,  &  que  le  revenu  de  fa  Bour- 
fe  eft  affecté  à  l'achat  des  verges  pour  U 
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difcipline  fcolaftiquc.  Je  ne  fais  pas  fî 
cerce  Bourfe  ne  feroit  pas  celle  dont  le 
Roi  Louis  XI.  donna  en  1474.  la  nomi- 
nation au  Doyen  &:  au  Chapitre  de  l'E- 
îrlifede  Paris,  en  faveur  de  fes  En  fans  de 
Choeur,  6c  dont  ceux  qui  font  pourvus  , 
font  appelles  les  Ecoliers  de  N.  D.  Le 
Roi  François  L  en  affecta  deux  autres 
aux  Entans  de  Chœur  de  la  Sainte-Cha- 
pelle. 

En  i<j3^.  Antoine  Fayec ,  Cure  de 
S.  Paul,  y  tonda  fix  nouvelles  Bourfes 
pour  les  Enfans  de  Chœur,  qu'il  avoir 
fondés  dans  l'Eglife  dont  il  ctoit  Curé  , 
te  en  donna  le  patronage  à  l'ancien  Pré- 
/ident  de  la  Première  Chambre  des  En- 
quctes  du  Parlement  de  Paris. 

Pendant  les  cent  premières  années  de 
la  fondation  de  ce  Collège  ,  on  n'y  reçut 
que  les  Bourhers,  &  les  Penfionnaires 
externes  n'y  étoient  point  admis-,  mais 
vers  l'an  1404.  on  commença  à  y  en  re- 
cevoir pour  y  étudier  la  Grammaire ,  en- 
fuite  des  Philofophes  ,  &  enfin  des  Théo- 
logiens ,  ce  qui  a  continué  toujours  de- 
puis, avec  cette  différence  que  ces  der- 
niers paient  penfîon  ,  au  lieu  que  les 
Bourfiers  font  logés  &  nourris  aux  dépens 
du  Collège.  On  y  reçoit  auflî  tous  les 
Ecoliers  externes  qui  fe  préfentent  pour 
y  fiire  leurs  Etudes ,  quoiqu'ils  ne  foieilt 
ni  Bouiûers  ^  ni  Pcnûonn  aires* 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVÏ.  179 
Il  n'y  a  point  de  Collège  qui  ait  reçu 
de  plus  grands  honneurs,  ni  de  plus  gran- 
des marques  de  dillinclion  de  la  part  de 
nos  Rois,  que  celui-ci.  En  1491.  le  Roi 
Charles  VIII.  lui  ht  l'honneur  d^y  venir 
deux  fois ,  &c  d'iionorer  de  fa  prcfence 
les  Actes  de  Vefperies  de  Louis  Pinelle  , 
le  Lundi  d'après  Ldnare^  &:  de  Jean  Char^ 
ron  j  ici  veille  du  Dimanche  des  Ra- 
meaux. Ces  Acles  fe  hrcnt  dans  l'Eglife. 
Le  Roi  t<:  fa  Cour  croient  au  Jubé  ,  8c  hi 
Faculté,  les  Prélats  6c  le  Parlement 
étoient  dans  la  Nef. 

Louis  de  Bourbon  _,  fils  de  François  de 
Bourbon  Comte  de  Vendôme  ,  &  de 
Marie  de  Luxembourg,  Comtefle  de 
S.  Paul,  fut  mis  au  commencement  du 
feizieme  fiecle  au  Collège  de  Navarre  , 
&  il  fit  des  progrès  dans  les  Belles-Let- 
tres &  d.ms  la  Philofophie ,  qui  égaloienc 
l'éclat  de  fa  nailTance.  Il  fut  élu  en  1510. 
Evcque  de  Laon ,  «Se  facré  à  Paris  le  5, 
Mai  1517.  Le  Pape  Léon  X.  le  créa 
Cardinal  le  premier  de  Juillet  fuivant. 
Il  fut  pourvu  de  l'Evcché  du  Mans  en 
1^9.  &z  nommé  à  l'Archcvcché  de 
Rheims  en  i)^6. 

Ivlais  Ihonneur  le  plus  fingulier  qu'air 
reçu  ce  Collège  ,  c'eft  que  deux  Princes 
qui  ont  enfuire  été  Rois  de  France, 
y  ont  été  Penhonnaircs  en  même-temps  i 
l'un  étoitle  Duc  d'Anjou,  qui  régna de> 
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puis  fous  le  nom  d'Henri  III.  Se  l'autre 
le  Roi  de  Navarre,  qui  fur  Henri  IV. 
Voici  comme  l'Hiftoricn   AJathien    en 
parle,  à  l'occafion  d'Henii  iV. 

Â  l'ijfue  de  fon  enfance  ,  il  fut  amené 
à  la  Cour.  Le  Bois  de  F^incennes  fut  fa 
première  Académie  :  de  la  il  fut  mis  au 
Collège  de  Navarre  peur  y  être  infitué 
aux  bonnes  Lettres.  Il  y  eut  pour  compa- 
gnon le  ï)\.\c  d'Anjou,  qui  fut  fon  lioi  y 
é'  le  Duc  de  Guife,  qui  le  voulut  être. 
Ce  fut  pour  voir  ces  deux  Princes  que  le 
Roi  Charles  IX.  vint  au  Collège  de  Na- 
varre en  15^8. 

Ce  Collège  eft  le  feul  de  Paris  011  il 
y  ait  exercice  complet ,  c'eft-à-dire  ,  où 
l'on  en  feigne  la  Théologie,  la  Philofo- 
phie  &  les  Humanités. 

Il  y  a  quatre  Profefleurs  en  Théologie , 
doril  deux  font  leçon  le  matin ,  &  deux 
l'après-midi.  Il  faut  que  deux  desChaires 
de  Théologie  aient  été  unies  à  d'autres  , 
car  dans  l'hiftoire  de  ce  Colleje,  on  trou- 
"ve  qu'on  y  en  a  fonde  ux.  La  Reine 
Jeanne  par  fa  fondation  en  fonda  une; 
Pierre  d'Ailly,  en  fonda  une  que  le  plus 
ancien  d-s  Bacheliers  devoir  occuper; 
on  en  trouve  une  autre  fondée  fous  Hen- 
ri III.  Un  Doéteur  en  Théologie  de  la 
Pacultc  de  Paris,  nommé  JTp^,  après 
avoir  profelfé  long-temps  la  Théologie 
<ians  le  Collège  de  Montaigu,  fonda 
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une  Chaire  dont  la  Maifon  de  Sorbonne 
n'ayant  pas  voulu  ,  elle  fut  tranfportce 
au  Collège  de  Navarre.  Le  Cardinal  de 
Richelieu jC[m  avoit  fait  Ces  Etudes  dans  ce 
Collège,  &  qui  avoit  confervé de  i  affec- 
tion pour  cette  Mai(on,  y  fonda  en  i6j^. 
une  Chaire  pour  enfeigner  la  controver- 
fe,  &c  laifla  pour  cet  effet  mille  livres 
de  rente  au  Profelfeur.  Enfin  Louis  XIV^. 
par  fes  Lettres- Patentes  du  mois  d'Osfto- 
bre  1^59.  regiflrées  au  Parlement  le  16. 
d'Avril  de  l'an  1660.  fonda  une  Chaire 
de  rhéologie  Morale  &  de  Cas  de  Con- 
fcience,  à  neuf  cens  livres  de  gage  par 
an.  Le  mêm.e  Prince  par  autres  Lettres- 
Patentes  du  6.  Oâ:obre  i6S^.  regiflrées 
au  Parlement  le  i6.  Novembre  fui  van  r , 
voulut  que  la  Chaire  de  fondation  parti- 
culière, devînt  de  fondation  Royale,  ôc 
y  attacha  mille  livres  tournois  de  revenu 
annuel.  De  toutes  ces  différentes  Chaires 
il  n'en  fubfille  aéluellement  que  quatre. 
A  la  vérité  le  Grand-Maître  de  ce  Col- 
lège dont  une  de  ces  Chaires  eft  nécef- 
fairement  attachée  à  fon  OfRce,  en  pof- 
iededeux-,  mais  j'ignore  à  laquelle  des 
autres  a  été  unie  la  fîxieme- 

Louis  Xin.  par  fes  Lettres  -  Patentes 
<îu  mois  de  Mars  de  l'an  1638.  incorpo- 
ra les  Collèges  de  Boncour  &  de  Tour- 
nai à  celui  de  Navarre  ,  afin  qu'on  y  éta- 
blie une  Communaucé  de  Dodleurs.  ux 
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Thcologie  à  r/V7/Zc7r  de  celle  du  Colîege 
de  Sorbonne.  Au  mois  d'Avril  de  l'an 
1659.  ce  Prince  donna  encore  d'autres 
Letcres-Pacenres ,  par  lefquelles  il  permit 
au  Collège  de  Navarre  de  faire  clore  la 
ineClopin  à  lalongucurde  foixante-qua- 
tretoifes,  &  de  fermer  aufli  la  rue  de 
Bon-Pays  j  ou  Bon-Puics,  le  tour  en  dé- 
dommageanr  les  Parriculiers  qui  s'y  crou- 
veroienr  inréreirés. 

Les  principaux  Officiers  de  ceCollege 
{onz  le  Grand-Maîcre  j  Le  Provifeur  ou 
Prcaireur  j  le  Princiral  des  Artiens  j  6* 
le  Principal  des  Grammairiens. 

Il  n'y  a  poinc  de  Collège  dans  Paris  > 
dont  l'emplacement  foit  aulîl  grand  que 
celui-ci  ;  mais  d'ailleurs  il  eft  bâti,  pour 
ainfi  dire,  fans  dcflein  &  fans  gour.  Les 
bàcimens  hirent  en  érat  de  loger  les  Maî- 
tres &  les  Bourfiers  en  i  3  i  5 . 

La  grand-Porte,  qui  eft  fur  la  rue  de 
la  Moritagne  de  fninte  Geneviève,  y  eft 
décorée  des  ftatues  du  Roi  Philippe  le 
Bel  j  èc  de  la  l\eine  Jeanne  de  Navarre  ^ 
fa  femme,  avec  des  Infcriptions  qui 
marqu':  nr  que  ce  font  eux  qui  ont  fondé 
cette  Maifon. 

Scus  la  ftatue  du  Roi ,  on  lit  ; 

Philippus  Pulcker  ^  Francorum  Rex 

ChriJlianiJJirnus  , 

hujus  Domûs  Fundatorr 
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Sous  celle  de  la  Reine  : 

Joanna  Francid.  &  Navarra  Rcgina  j 

Campanijtj  Brixque  Cornes 

Palatina  ; 

has  jEdes  fundavit. 

1504. 

Au  milieu  de  ces  deux  ftatues  font 
aufîi  ciravés  les  vers  fuivans  : 

Dextera  potens  ^  lex  aqua  ^  jîdes  j   tria 

liLia  Regem 
Francorum  j  Chrijlo   Principe  ^  ad   jjlra 

ferent. 

La  première  pierre  de  la  Chapelle  ^ 
fut  polée  le  11.  d'Avril  de  l'an  1309. 
^^{ï  Simon  Fejlu  j  pour  lors  Evcque  de 
iVIeaux-,mais  elle  ne  fut  dédiée  par  Pier- 
re de  F'illiers  j  Evcque  de  Nevers  ,  qu'en 
1575.  &  c'ell  la  première  Eglife  de  Pa- 
ris ,  qui  aie  érc  dédiée  fous  1  invocation 
de  S.  Louis. 

Les  exécuteurs  reftnmenraires  de  la 
Reine /fj/2^i?_,  en  fondant  ccreMaifon  , 
la  fournirent  de  tout  ce  qui  étoit  nécef- 
faire  à  un  Colle::;e  ;  ils  y  établirent  une 
Bibliothèque  qu'ils  conipoferent  des 
meilleurs  manufcrits  qu'ils  purent  trou- 
ver, car  l''mprimerie  n'ctoic  pnj  encore 
inventée. 

Pendant  les  troubles  qui  arrivèrent 
fou5  le  Règne  de  Chgrles  V'I.  le  Collège 
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de  Navarre  fur  prefqiie  ruiné  ,  aufll-bien 
que  la  Bibliothèque.  Charles  VII.  or- 
donna en  1^59.  (Je  les  rétablir  ;  mais  ce 
projet  ne  fut  exécuté  qu'en  14(54.  fous 
Louis  XI. 

Le  rétablilTement  de  la  Bibliothèque 
&  de  l'Ecole  de  Théologie,  fut  com- 
mencé par  Jean  Raulin ^  Grand-Maître 
de  ce  Collège ,  qui  dans  la  fuite  fe  fit 
Moine  i  Cluni.  Charles  VIII.  en  149(5. 
donna  deux  mille  quatre  cens  livres, 
pour  achever  les  édifice^.  Raimond  Pé- 
rauk  j  Cardinal  de  l'tglife  Romaine,  àc 
Légat  du  Saint-Siege  en  Allemagne ,  qui 
avoir  été  autrefois  Bourfier  de  ce  Collè- 
ge ,  lui  ht  préfenr  en  1 50Z.  de  plufieurs 
Reliques  qui  font  révérées  dans  cette 
Chapelle.  En  i  5 1 1.  Louis  de  Bourbon  y 
Evêque  de  Laon ,  &  depuis  Cardinal , 
donna  cent  livrespour  lambrilTer  le  Cloî- 
tre, &  cent  autres  livres  en  reconnoif- 
fance  des  foins  qu'on  avoir  pris  de  fon 
éducation  pendant  les  quatre  ans  qu'il 
avoir  demeuré  dans  ce  Collège.  Après  la 
mort  de  M.  de  Peirefc ^  arrivée  le  24. 
Juin  de  l'an  16^^.(3.  Bibliothèque  ayant 
été  apportée  à  Paris ,  le  Collège  de  Na- 
varre l'acheta  pour  augmenter  lafienne, 
&  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  meilleur. 

On  voird.-'ns  la  Chapelle  les  tombes 
&|les  épiraphes  de  Nicolas  de  Clémengis ^ 
&L  de  Jean  Teijjl^r* 
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Le  premier  étoir  natit  de  Clamange ^ 
près  de  Vertus  dans  le  Diocefe  de  Châ- 
lons.  Il  fuc  Redteur  de  l'Univerfiré  de 
Paris,  Dodteur  en  Théologie  de  cette 
Faculté,  Tréforier  de  l'Eglife  de  Lan- 
gues, &:  Secrétaire  du  Pape  Benoit  XIIL 
Il  a  été  inhumé  ici  au  milieu  du  Chœur, 
fous  la  lampe.  Sur  fa  tombe  on  lit  : 

Qiii  lampas  fuit  EccleJiA  fub  lampade 
jacec. 

Et  tout  à  l'entour  eft  écrite  cette 
épitaphe  : 

Belga  fui ^  Catalaunus  eram ^  Clam'in- 

gins  or  tu  j 
Hac  Domiis  ojfa  tenet  y  fpiràus  ajlra 

petit. 

Jean  TeiJJier ^  connu  fous  le  nom  de 
Ravifius  Textor  ^  né  à  Nevers  ,  étoit  un 
Grammairien  fameux  en  fon  temps; 
mais  il  a  été  effacé  depuis  par  Defpau- 
tere ^  &  par  les  nouvelles  Méthodes 
qu'on  a  données  pour  apprendre  la  Lan- 
gue Latine.  Il  a  été  enterré  dans  la  Nef 
avec  cette  Epitaphe  : 

Vit  A  immortalis  T  e  x  t  o  R  fiH  texere 

tclam 
Orfus  erat ,   cretus  Palladis  arte  facrA, 
Atropos  id  jenfit  _,  fed  non.  _,  ait  j  ahfque 
fororum 
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nu  trium  texi  j  Jlamine  tela  potejl. 
Textorem  antd  diem  exùnxït  mors  in- 
vida  j  at  illi 
Tela  vel  exdnclo  ejl  accdcrata  magis, 

Obiit  anno  Domini  i  541. 
did  5.  Decemb, 

La  fonraine  qu'on  voit  auprès  de  la 
porre  de  certe  Chapelle,  eft  un  monu- 
menc  de  l'eftimeque  le  Corps-de-Ville 
fait  de  ce  Collège ,  car  elle  a  cré  bârie  X 
fes  dépens ,  &  ce  furent  les  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins  ,  qui  en  poferent 
la  première  pierre  le  27.  Mai  161^. 

Par  tout  ce  que  je  viens  dédire,  & 
par  ce  que  je  vais  ajouter,  on  peut  voir 
que  le  Collège  de  Navarre  a  été  le  ber- 
ceau d'un  grand  nombre  de  Sujets  illuf- 
tres  dans  les  Sciences  &c  dans  l'Eglife. 

Je  ne  ferai  ici  mention  que  de  ceux 
qui  fe  préfentent  a  ma  mémoire. 

Nicolas  Orefme  j  éroit  natif  de  Cacn  y 
ou  des  environs ,  &  fe  rendit  rccomman- 
dable  par  {on  efprit  Se  par  fa  fcience.  Il 
fut  reçu  Do(fleur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris  en  i^^6.  6c  puis  fut  fait 
Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre. 
11  eft  vrai  qu'il  ne  jouit  de  cette  place  que 
pendant  fix  mois  *,  car  Simon  le  Feron  ^ 
ayant  prouvé  qu'Orefme  étoit  pourvu  du 
Doyenné  de  l'Eglife  Métropolitaine  de 
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Rouen,  qui  valoir  plus  de  foixante  li- 
vres de  rence  monnoie  de  Paris,  &  que 
félon  la  fondation  du  Collège  de  Na- 
varre,  la  charge  de  Grand-Maîrre  croit 
incompatible  avec  une  Bénéfice  de  certe 
valeur,  il  inrervinr  un  Arrcr  du  Parle- 
ment le  4.  Décembre  1351.  qui  le  con- 
damna à  quitter  fa  Grand-Maîtrife.  Il  fut 
Précepteur  du  Roi  Charles  V^  èc  ce  fut 
par  l'ordre  de  cet  augulte  Difciple,  qu'il 
traduifiren  François  quelques  Livres  d'A- 
rillore,  &  le  Livre  de  Pcrrarque  des  remè- 
des de  l'une  &  de  l'autre  fortune.  Quel- 
ques-uns lui  attribuent  mcme  une  traduc- 
tion françoife  de  la  Bible  que  l'on  garde 
en  manufcrit  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
mais  le  fimeux  Richard  Simon  ^  croyoit 
que  cette  traduction  avoir  été  faire  par 
Guiars  des  Moulins ,  par  ordre  du  Roi 
Charles  VIIL  II  ell  Aureur  de  pîulleurs 
aurres  Ouvrages  dont  la  plupart  fonr  mr- 
nufcrirs,  &  dont  on  peut  voir  le  Cata- 
logue dans  l'Hiftoire  du  Collège  de  Na- 
varre  par  Launoy.  Il  fur  nommé  à  l'E- 
vêchc  de  B.iyeux  en  1 377.  Il  en  remplit 
parfiitemenr  les  devoirs,  6c  mourut  en 
13S1. 

Pierre  d' Ailly ,  Evcque  de  Cambrai , 
&:  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine. 

Gilles  des  Champs  y  Evcque  de  Cou- 
tances,  &  Cardinal. 

Je^n  Cerfon^  natif  d'un  village   de 
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l'Eledion  de  Rechel,  dont  il  prit  le 
nom  ,  car  fon  vcrirable  nom  croie  Char- 
lier.  Il  fur  difciple  de  Pierre  cTJilly y 
Docteur  en  Théologie,  Chancelier  de 
l'Univerficé  de  Paris,  &  Grand-Maître 
de  ce  Collège.  Il  mourut  à  Lyon,  où  il 
s'ccoir  retiré  pour  fe  préparera  la  mort, 
par  une  vie  très-exemplaire  &  une  humi- 
li[é  bien  eftimable,  dans  un  au fli  grand 
homme  ,  qui  avoir  été  une  des  plus  gran- 
des lumières  de  rE^j,lire  de  ion  tems.  Il  fe 
diftingua  beaucoup  nu  Concile  de  Conf- 
tance,  où  il  fourint  la  bonne  doctrine  & 
les  libertés  de  l'Eglife  dallicane-  Il  eft 
enterré  à  Lyon  dans  l'fc'glife  de  S.  Lau- 
rent près  S.  Paul,  avec  cette  épitaphe, 
Pœnittmini  &  crédite  Evangelio.  Il  mou- 
rut en  1419.  âgé  de  6G  ans. 

Louis  Lajferé  y  éio'n  àeToui^,  &  fut 
attiré  jeune  au  Collège  de  Navarre  par 
André  Périer  j  fon  oncle,  qui  étoit  Pro- 
vifeur  de  ce  Collège.  II  y  fit  fes  Huma- 
nités &  fa  Philofophie,  &  étudioit  en 
Théologie,  lorfque l'opinion  qu'on  avoit 
conçue  de  fa  probité  &  de  fa  prudence , 
le  fit  choifir  en  1508.  pour  fuccéder  a 
fon  oncle  dans  l'emploi  de  Provifeur. 
Ses  contemporains  lui  donnèrent  des 
clo2;es  où  la  vérité  avoit  plus  de  part  que 
l'amitié  &  la  flatterie.  Il  fufifîra  de  rappor- 
ter ici  ce  qu'en  dit  Jacques  Merlin  j  dans 
l'Apologie  qu'il  a  mife  à  la  tcte  des  (Eu- 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  189 
vres  d'Origene  ,  où  il  appelle  Louis  Laf- 
feréjvirum  in  orbe  toto  cum  virtutihus^nim 
fcienùa  celehratijjimum.  Mais  ce  qui  lui 
fit  le  plus  d'honneur,  c'eft  que  François 
I.  étant  prifonnier  en  Efpagne,  Lajferé ^ 
fut  choili  par  l'Univerfité  de  Paris  ,  pour 
alîifter  avec  les  Grands  de  l'Etat  aux  Con- 
feils  qu'on  tenoit  pour  les  intérêts  du 
Roi  &  de  l'Etat.  Il  fut  pourvu  d'une  di- 
gnité dans  le  Chapitre  de  Tours ,  &  fut 
nommé  enfuite  Curé  de  S.  Benoît  à  Pa- 
ris. En  1518.  il  fit  imprimer  quelques- 
uns  de  fes  Ouvrages,  enrr'autres  \qs  Vies 
de  S.  Jérôme  ,  de  fainte  Paule  &c  de  faint 
Louis.  La  Lettre  qu'on  voit  à  la  tète  des 
Sermons  de  Jolfe  Clidou ,  eft  auflî  de 
fa  façon. 

Son  portrait  fe  voit  aux  vitres  d'une 
Chapelle  qui  eft  à  côté  du  Chœur.  Louis 
Lajjeré  y  eft  repréfenté  à  genoux ,  6c  au- 
près de  lui  font  (qs  armoiries ,  qui  fonc 
trois  faces  d'argent  ^  en  champs  de  gueules. 

Il  eft  encore  repréfenté  à  genoux  ,  aux 
pieds  de  S.  Louis,  à  la  vitre  d'une  cham- 
bre qui  dépend  de  la  mnifon  affectée  au 
Provifeur  du  Collège  de  Navarre ,  la- 
quelle il  avoir  fait  bâtir  de  fes  deniers. 

M.  de  Lafferé j  ancien  Confeiller  au 
Parlement  de  Paris ,  defcendoit  de  cette 
ancienne  famille.  Il  a  été  très-iecherché 
pendant  toute  fa  vie  des  grands  Sei- 
gneurs, de  nos  meilleurs  Pocces,  &:  d^s 
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compni;nles  les  mieux  compofées  dont  il 
faifoic  les  délices  par  fon  eipric ,  fon  en- 
jouement &  ù  prodigieufe  mémoire  qu'il 
confcrva  julqu'ù  l'%e  de  84  ans,  auquel 
ileilmorten  1757.  &:  enterré  dans  l'E- 
glife  du  Temple  ,  où  il  faifoit  fa  demeu- 
re depuis  bien  des  années. 

En  la  fille  des  Théologiens  de  ce  mê- 
me ('ollege,  font  les  portraits  des  Hom- 
mes lilulbes  de  la  Maifon  ,  parmi  lef- 
quels  effc  celui  de  Louis  Lajferé ^  &c  au- 
dellbus  eft  écrit,  Ludovicus  Laffèreus 
Baccalaureus  Theologns  j  jancli  Martini 
Turonenjh  y  Canonicus  6*  Cranicarius  y 
Pajlor  fancli  Benedicli  Pari(îenfisy&  Fro- 
vifor  RtgiA  Navarrd  ;  is  interfuir  Comi- 
tus  Re<jni  Francifco  Primo  in  HifpaniJ. 
captivo. 

Jean  de  Launoy,  favant  Théologien 
&:  grand  Critique  ,  qui  parmi  un  grand 
nombre  d'Ouvrages  qu'il  a  donnés  au 
Public,  n'a  pas  oublié  l'Hifboire  de  ce 
Collège. 

Ct'far  £gûjfe  du  Boulay ,  étoit  né  a 
S.  Ellier y  bourg  fitué  à  l'extrémité  de 
la  Province  du  Maine,  du  côté  de  la 
Bretagne.  Il  profelfa  plufieurs  années 
la  Rhétorique  dans  le  Collège  de  Na- 
varre ,  &  donna  quelques  Ouvrages 
nu  Public,  parmi  lefquels  eft  VHifioire 
d€  CUniverfité  de  Paris  _,  en  [\x  volumes 
in-folio.  Cet  Ouvrage  qui  eft  jmmcnfe  a. 
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bien  des  défauts;  mais  d'ailleurs  il  ren« 
ferme  des  rrcfors  pour  l'hiftoire,    &  des 
pièces  impoiTanres  qu'il  feroic  aujour- 
d'hui difficile  de  trouver  ailleurs.  La  ja- 
louiie  fie  d'abord  naître  bien  des  Criti- 
ques ;   mais  le  fenrimeiic  des  perfonnes 
équitables  a  fait  taire  cette  paillon  hon- 
teufe  ,  Se  l'on   convient,  généralement 
parlant ,  que  cette  hilloire  efl  un  bon  Li- 
vre. Di/  Boulay  j  éroit  dreffier  de  l'Uni- 
verfité  de  Paris  :  il  mourut  le   16.  d'Oc- 
tobre 1(^78.  Il  fonda  une  MelTe  annuel- 
le, ôc  un  Panégyrique  de  Ch.nrlemagne, 
qui  fe  célèbrent  tous  les  ans  au  Collège 
de  Navarre  par  la  Faculté  des  Arts ,  qui 
s*y  alfemble  ce  jour-là ,  &  chante  un  Li- 
béra ,  à  la  fin  de  la  Melfe ,  fur  la  fépultu- 
re  du  Fondateur. 

Jacques-Bénigne  Bofjuet ,  Evcqne  de 
Meaux  ,  Précepteur  du  Grand  Dauphin  , 
Confeiller  d'Etat,  &c.  homme  incom- 
parable d  tout  autre,  autant  par  fa  maie 
éloquence,  que  par  la  profondeur,   &: 
l'étendue  prodigieufe  &  prefque  incroya- 
ble de  fa  fcience,  par  la  fublimité  &  la 
folidité  de  fes  Ouvraçies,  malgré    leur 
nombre  étonnant  dans  tous  les  genres , 
mais  fur-tout  dans  celui  de  la  Théologie, 
•  &:  de  la  plus  faine  Doctrine.  11  a  confon- 
du les  plus  favans  Miniftres  Proreftans 
dans  les  attaques  qu'ils  ont  livrée,  à  la  vé- 
ttLc ,  dans  des  conférences,  dont  il  ell  cou* 
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jours  forti  viélorieiix.   Fnfin,  cette  ccKi- 
tanre  umiere  de  i  r:g!ile,  pendant  le  17= 
ficcle,  fut  éteinte   en   1704.  a  l'âge  de 
76.  ans. 

On  remarque  encore  une  particularité 
qui  fait  honneur  à  cette  Maifon,  c'eft 
que  de  douze  Docleurs  de  l'Univethté 
de  Paris,  que  le  Roi  Charles  IX.  en- 
voya au  Concile  de  Trente ,  il  y  en  avoic 
fept  de  la  Maifon  de  Navarre. 

M.  de  Launoy  ,  a  prétendu  que  Joffe 
Cliclou  étoit  Doâ:eur  de  la  Maifon  de 
Navarre*,  mais  d'autres  parmi  lefquels 
étoit  M.  Chcvillier ^  Docteur  &  Biblio- 
théqiiaire  de  la  Maifon  &  Société  de 
Sorbjnne,  le  revendiquent  en  faveur  de 
cette  dernière,  àc  j'avoue  qu'après  avoir 
lu  leurs  raifons ,  je  fuis  au(îi ,  ou  même 
plus  mcertain  qu'auparavant,  car  il  y  a 
d3s  preuves  alTez  fortes  pour  l'une  &  pour 
l'autre  de  ces  Maifons.  Cliclou^  fut  un 
des  premiers  qui  écrivirent  contre  Lu^ 
iher  j  ôc  ce  fut  lui  qui  excita  la  Faculté  à 
cenfurer  les  erreurs  de  cet  Hcréllarque. 

La  Reine  Fondatrice  du  Collège  de 
Navarre  ,  avoir  cru  qu'il  feroit  mieux 
gouverné  par  huit  Supérieurs,  que  par 
un  plus  petit  nombre.  Le  Roi  Louis  F^u- 
lin  l'on  fils,  fut  dans  ce  même  fentimenr, 
^  cet  ordre  fubfifta  jufqu'à  ce  que  Phi- 
lippe ie  Long,  frère  de  Louis  Hutin, 
fut  parvenu  à   la  Couronne.  Celui-ci 

ayant 
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ayant  une  prédileâ:ion  particulière  pour 
ce  Collège,  ôc  croyant  que  la  pluralité 
des  Supérieurs  étoit  plus  propre  à  y  in- 
troduire le  relâchement ,  qu'à  y  mainte- 
nir le  bon  ordre ,  calfa  ces  huit  Supé- 
rieurs,  &c  ordonna  qu'à  l'avenir  il  n'y 
en  auroit  plus  qu'un ,  qui  feroit  le  Con- 
felTeur  du  Roi.  Quoique  l'Ordonnance 
qu'il  fit  a  ce  fujet  ne  le  trouve  plus,  il 
ne  faut  pas  douter  qu'il  n'y  en  ait  eu  une. 
Launoy  dit  avoir  lu  dans  de  vieilles 
feuilles  de  parchemin,  qu'en  1342. 
c'ell-à-dire ,  fous  Philippe  de  Valois, 
celui  qui  étoit  Confeffeur  du  Roi ,  avoit 
fait  la  vifite  dans  ce  Collège  ,  &  qu'il  y 
avoit  fait  quelques  rcglemens.  Les  Con- 
felfeurs  de  nos  Rois  ont  continué  d'a- 
voir la  fupériorité  du  Collège  de  Na- 
varre jufqu'en  1(^04.  que  René  Benoît  y 
ConfelTeur  du  Roi  Henri  le  Grand, 
ayant  demandé  à  fe  retirer,  de  Prince 
nomma  le  P.  Cotton  _,  pour  être  fon  Con- 
felTeur, &  donna  la  fupériorité  du  Collège 
de  Navarre  à  Regnaud  de  Beciune ,  Ar- 
chevêque de  Sens  &  Grand- Aumônier 
de  France.  Launoy^  *  ce  critique  Ci  har-  *Hin.  Jw 
di  &C  fouvent  fi  heureux,  s'ell  trompé  Na,!^paÊC 
lorfqu'il  a  dit  que  ce  ne  fut  qu'après  la  i^'' 
mort  de  René  Benoît ,  en  160S,  que  la 
fupénoriré  du  Collège  de  Navarre  fut 
donnée  à  Regnaud  de  Beaune ,  Arch..vê- 
que  de  Sens  &c  Grand-Aumôni  r  i.e 
Tome  J^.  1 
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trance.   Launoy  ne  devoir  pas  ignorer 
qtie  Regnaud  de  Beaiine  ccoir  morr  eu 
160(3. 

Le  Cardinal  du  Perron  fur  fait  Grand- 
Aunionier  de  France  &  Supérieur  du 
Collège  de  Navarre ,  après  la  mort  dii 
Rdgnuud  dd  Deaunc.  Au  Cardinal  du 
Perron  fuccéda  le  Cardinal  de  la  Ko- 
chefouc. md ;n\ûs  comme  la  fupcrioricé 
du  Collège  de  Navarre  n'croic  poinr 
unie  à  la  Grande-Aumônerie,  quoique 
trois  Grands- Aumôniers  de  France  eu 
eulfenc  été  fuccellîvement  pourvus  par 
des  brevets  particuliers ,  il  arriva  lorfque 
le  Cardinal  de  la  Rodiefoucaud  céda  fa 
Charge  de  Grand-Aumônier  de  France 
yi  Alphonfe  du  PUffis  de  Richelieu ^  Ar- 
chevêque de  Lyon  ,  6c  Cardinal  de 
l'Eglife  de  Rome ,  qu'il  retint  la  fupé- 
riorité  du  Collège  de  Navarre,  à  quoi  le 
Cardinal  de  Lyon  ne  s'étoit  pas  attendu. 
Le  Cardinal  AIa:^arin  eut  cette  fupério- 
ritc  en  1^45.  après  la  mort  du  Cardinal 
de  la  Rochefoucaud.  Au  Cardinal  Ma:^a- 
rin  fuccéda  Henri  de  la  Aloche  Houdan^ 
court ^  pour  lors  Evèque  de  Rennes,  & 
depuis  Archevêque  d'Auch.  Celui-ci 
étant  mort  en  i  (^84.  François  de  Harlay , 
Archevêque  de  Paris,  lui  fuccéda  dans 
la  direction  du  Collège  de  Navarre. 

Après  la  morr  de  M.  de  Harlay ,  elle 
fut  donnée  à  Jacques- Bénigne  Bojfjuec  j 
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Evcque  de  Meaux  ,  qui  crnnc  more,  fiic 
remplie  par  Louis-Antoine  Cardinal  dd 
Noadlcs  ,  Archevêque  de  Paris,  donc  le 
brever  eft  du  i(j.  Avril  1704.  Au  Car- 
dinal de  Noailles  fuccéda  André-Hercu- 
les Cardinal  de  Fleury ,  par  brevet  du  5 . 
de  Juin  1729.  Ce  Cardinal  écant  Princi- 
pal Minilhe  ,  de  par  confcquenc  charge 
des  affaires  les  plus  imporranres  de  l'É- 
tar,  fe  déchargea  des  foins  de  la  direc- 
tion de  ce  Collège  fur  Jean-Jofeph  Lan^ 
guet ,  Archevêque  de  Sens ,  »3c  lui  en  fit 
obtenir  un  brevet  de  furvivance  ,  daté 
du  14.  Juin  175^.  M.  de  Rochechouart, 
Evèque  &  Duc  de  Laon  ,  ell  aujour- 
d'hui Supérieur  de  la  Maifon  (5c  du  Col- 
leize  de  Navarre. 

c 

François -Paul  de  Neuville  de  Ville- 
roy y  Archevêque  de  Lyon,  Abbé  de 
Fefcamp ,  &cc.  écant  mort  le  6.  de  Fé- 
vrier d>;  l'an  173 1.  le  Roi  rit  expédier 
un  brevet  qui  aucorifa  l'Archevêque  de 
Rouen,  Directeur  des  Economats,  à 
retirer  pendant  lix  ans  les  revenus  de  la 
Menfe  Abbatiale  de  l'Abbaye  de  Fef- 
camp, pour  être  employés  aux  répara- 
tions du  Collège  de  Navarre  îk  des 
maifons  qui  en  dé  rendent. 

11  faut  remarquer  au  Collège  de  Na- 
varre, rinfcription  au-deifous  du  cadran 
de  l'horloge  qui  eft  belle  <3c  bien  morale 
en  même-temps. 
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TRANSEUNTj 
E  T 

Imputa  N TU  R, 

La  rue  de  la  Montagne  finie  à  la  fon- 
taine fainre  Geneviève,  (S:  ici  commen- 
ce la  rue  Border,  qui  va  fe  terminera 
l'endroit  où  étoit  la  Porte  S.  Marceau  , 
ou  Bordelle,  qui  fut  démolie  en  i6S^. 
Cette  rue  doit  Ion  nom  à  Pierre  Bordel- 
le,  Bordelle  s  ,  ou  de  Bordeille  y  qui  y 
demeuroit  il  y  a  environ  cinq  cens  ans , 
&  qui  dans  des  titres  eft  nommé, à  ce  que 
dit  Sauvai  j  Petrus  de  Bordellis.  C'eft 
une  erreur  populaire  de  croire  qu'à  cau- 
fe  de  la  reliemblance  de  nom  ,  cette  rue 
ait  été  autretois  affectée  à  la  débauche. 
On  la  nomme  à  prcfent  la  rue  Bordée, 

Le  Collège  de  Boncourt. 

Ce  Collège  eft  dans  la  rue  Border ,  &: 
fut  fondé  en  1353.  par  Pierre  de  Bon- 
court^  ou  Becoud,  Gentilhomme  de  Te- 
rouenne.  Il  fut  réparé  en  partie  par  Pier- 
re G  aland  ,\^ïo^QnQ\iïi  Royal  &  Princi- 
pal de  ce  Collège.  On  y  enfeignoit  au- 
trefois,  &  il  étoit,  comme  on  dit,  un 
Collège  de  plein  exercice.  Il  a  eu  même 
des  Profelfeurs  dont  le  nom  eft  venu  juf- 
qu'à  nous.  Un  des  plus  fameux  eft  fans 
doute  BoJJiilus  ^  qui  étoit  fils  naturel 
d'un  Moine  de  S.  Denis,  !k  qui  après 
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avoir  enfeigné  dans  ce  Collège  avec 
grande  réputation  ,  alla  en  Efpagne,  où  il 
flic  Précepteur  de  l'infortuné  D.  Carlos _y 
fils  aîné  du  Roi  Philippe  il.  Pierre  Mar~ 
cjjjus  j  Auteur  plus  connu  par  le  nombre 
que  par  le  mérite  de  fes  Ouvrages, prof  ef- 
fort en  Kjiy.laTroifiemedans  ce  Collè- 
ge. Il  fut  enfuite  Précepteur  de  François 
de  Vignerod  j  Mirquis  du  Pont  de  Cour- 
lay  ,  frère  de  Marie-Madelaine  de  Vi- 
gr.erod ,  Dacheif^i  d'Aiguillon  ,  l'un  &c 
l'autre  neveu  ^  nièce  du  Cardinal  de 
Pvichelieu.  Ce  Marcajjîis  au  rerte  éroic 
non  pas  du  Montdemarfan ,  comme  le 
dit  Gui  Patin  dans  fes  Lettres;  mais  de 
Gimoni  ,  petite  Ville  du  Comté  de 
Gaure  dans  le  pays  d'Armagnac.  Il  l'in- 
finue  lui  inème  à  la  tcte  de  la  traduction 
q-fil  a  faite  de  f  Argenis  de  Barclay  ,  ou 
il  a  mis  une  M.  &:  un  G.  qui  font  les 
premières  lettres  do  fon  nom,&:  de  ce- 
lui de  (on  pays,  car  ellcrs  figniiïent  Mar- 
cajjlis  ,  Gimonrois _,  c'eiVà-dire,  de  Gi- 
moiit.  Il  a  aulli  traduit  du  grec  de  Lon- 
gus  les  amours  de  Daphnis  &  Chloée. 
Cette  traduction  n'efc  pas  ,  à  beaucoup 
près ,  aufiî  elHmce  que  celle  à\4miot ,  6c 
auroit  été  enfevehe  dans  un  éternel  ou- 
bli,  fi  ce  n'écoit  qu'elle  eft  entière,  Sc 
que  celle d'.^worne  l'eft  point,  ce  Prélat 
n'ayant  ofé  par  bienféance  traduire  cer- 
tains endroits  trop  libres. 

Iiij 
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AiurcaJJiis  avoir  aiidî  compofc  une 
Hiiloire  Grecque  en  trois  volumes  -, 
mais  il  n'y  a  eu  que  le  premier  volume 
d'imprimé  ,  &  il  a  fuHi  pour  faire  mc- 
prifer  les  deux  autres  qui  font  reftcs  ma- 
nufcrirs. 

Ce  mcme  Auteur  a  fai:  des  Com- 
mentaires fur  Ronfard  ,  ^  a  compofc 
plufieurs  Romans. 

M.  d'Avaiix  y  Miniftre  dTtar,  Se 
Plénipotentiaire  à  Munfter  pour  la  Paix 
de  l'Europe,  &:  le  fameux  foiture  ^ 
avoient  été  Penlionnaires  dans  le  Collè- 
ge de  Boncourt,  &:  le  poids  des  grandes 
affaires  dont  le  premier  éroit  chargé,  ne 
t'empêchoit  point  de  s'entretenir  par 
lettres  avec  Voiture  ,  &  d'y  rappeller  le 
bon  temps  qu'ils  avoient  autrefois  palTc 
cnfemble  dans  ce  Collège. 

Le  Collège  de  Boncourt  d>c  celui  de 
Tournai  ont  été  unis  au  Collège  de  Na- 
varre par  Lettres- Parentes  de  l'an  i<^^8. 
mais  celui  de  Boncourt  retient  toujours 
fon  nom  malgré  l'union.  On  va  d'ici  au 
CoUege  de  Navarre  par  une  efpece  de 
pont  qui  traverfe  la  petite  rue  Clopin. 

Le  Collège  de  Tournai  étoir  contigu 
à  celui  de  Boncourt  -,  &  comme  il  n'y 
avoir  pas  d'exercice  dans  le  premier,  il  y 
avoir  une  porre  de  communicarion  par 
laquelle  les  Bourfiers  du  Collège  de 
Tournai  alloient  aux  Claffes  de  celui  de 
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Concourt  fans  palfer  par  la  rue.  Ce  Col- 
lège avoir  auparavanr  fervi  d'Hôrel  aux 
Kvcques  de  Tournai  ,  qui  le  donnèrent 
enfuire  pour  en  faire  un  Collège  -,  mais 
on  ignore  le  temps  de  cette  fondation.  Il 
ne  refte  plus  nujourd'Iuii  le  moindre  vef- 
tige  du  Collège  de  Tournai. 

Les  Ducs  de  Bavière  ont  eu  une  gran- 
de maifon  dans  la  rue  Border,  près  \.\ 
porte  S.  Marceau.  Quoique  ce  ne  foit 
aujourd'hui  qu'une  elpece  de  mazure, 
remplie  d'Artifans,  elle  conferve  tou- 
jours le  nom  de  fes  anciens  Maîtres  ,  car 
on  la  nomme  la  Cour  de  Bavière.  Cette 
maifon  appartient  au  Collège  d'Har- 
couft ,  &  eft  dans  la  cenfive  de  l'Abbaye 
de  fainte  Geneviève. 

Les  Filles  de  la  CongrÉgatiom 
DE  Notre-Dame. 

Ce  Couvent  eft  dans  la  rue  neuve 
S.  Etienne  ,  du  côte  qui  aboutit  au  faux- 
bourg  S.  Vicftor.  Ces  Filles,  qui  fuivenc 
la  Règle  de  S.  Augullin  ,  reconnoilTent 
le  I'.  Pierre  Fourrier ,  Curé  de  Mathain- 
courr ,  pour  leur  Inftituteur.  Cette  Con- 
grégation fut  approuvée  par  deux  Bulles 
du  Pape  Paul  V.  l'une  donnée  le  premier 
de  lévrier  de  l'an  i6i<^.ik:  l'autre  du  6". 
d'Odlobre  de  l'an  1616.  Leur  Inflitution 
ell:  d'mftruire  gratuitement  les  jeunes 
filles  à  lire  ôc  d  écrire,  &c  de  vivre  fous 

liv 
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l'autorité  des  tvcques  des  lieux  où  elles 
s'ctablilfent.  Dès  l'an  i6ii.  elles  s'é- 
toient  établies  à  Nancy,  d'où  il  en  vint 
quelques-unes  pour  former  un  ctablille- 
ment  à  Paris,  en  vertu  des  Lettres-Pa- 
tentes du  Roi,  6c  de  la  permiflion  de 
l'AbbédeS.  Germain-des-Prés.  En  KJ34. 
elles  achetèrent  une  maifon  ôc  un  ter- 
rein  dans  la  rue  de  Vau^iirard  ;  mais  vers 
l'an  I  (Î43 .  elles  allèrent  fe  loger  au  quar- 
tier S.  Paul.  Bientôt  après  elles  le  quit- 
tèrent, pour  aller  s'établir  près  la  porte 
Montmartre.  Elles  quittèrent  encore  ce 
nouvel  établinfement,  6c  le  cédèrent  à 
des  Religieufes  du  S.  Sacrement  en 
1(^74.  pour  venir  fixer  leur  demeure 
dans  la  rue  neuve  S.  Etienne,  fauxbourg 
S.  Marcel,  Quartier  de  la  Place  Mau- 
bett.  Ces  Religieufes  reçoivent  dans 
leur  Monallcre  des  Penfionnaires,  tant 
filles  ,  que  femmes  &c  veuves. 

La  rue  des  folfés  S.  Victor  étoit  fi  ef- 
carpée,  6c  d'un  fi  difficile  accès  aux  voi- 
tures, qu'en  1(^85.  M.,  de  Fourci ,  pour 
lors  Prévôt  des  Marchands,  entreprit  de 
la  rendre  plus  aifée  6c  plus  pratiquable 
en  coupant  les  terres ,  6c  comblant  les 
fofles.  Pour  juger  de  la  grandeur  du  tra- 
vail ,  il  n'y  a  qu'à  jetter  la  vue  fur  les  an- 
ciennes portes  de  la  Maifon  des  PP.  de 
la  Dodrine  Chrétienne ,  du  Collège  des 
EcofTois,  6c  des  autres  maifons  de  cette 
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rue,  lck]uelles  fervent  aujourd'hiii  de 
fenêtres  par  les  reprifes  qu'on  a  crc  obli- 
gé de  faire  aii-dellbus ,  pour  répondre  au 
niveau  de  la  tue. 

La  Maison  des  Pères  de  la 
Doctrine  Chrèiihnne. 

La  Coneréfiatlon   de  ces  Clercs  Ré- 
guliers  fut  inftuuée  a  Avignon  par  Céfar 
de  Bus  en  1^61.  ik  approuvée  par  le  Pa- 
pe Clément  VIII.  l'an   1598.  Paul  V^ 
l'unit  en    1616.  à  celle  des  Somafques 
en  Italie-,  mais  en  16^7,  le  Pape  Inno- 
cent X.  l'en  dcraclia,  ôc  en  fit  une  Con- 
grégation particulière  fous  un   Général 
François.  Ces  Pères  avaient  obtenu  des 
Pan  i<^io.  des  Lettres-Patentes  du  Roi 
Louis  XIII.  par  lefquelles  ce  Prince  ap- 
prouvoit  les  établilfemens  qu'ils  avoienc 
faits  dans  plulieurs  Vailles  de  France-,  & 
en    1617.  ils  en  obtinrent  d'autres  qui 
leur  permettoient  de  s'établir  par  tout  le 
Royaume.  Ce  fut  en  conféquence  de  ces 
dernières,  que  le  16.  Décembre  de  l'an 
j6iy.  le  P.  Antoine  l'^igitr y  l'un  des  pre- 
miers difciples  de  Céfar  de  Bus ,  acheta 
de  Julien  Jolv ,  Eccléfiaftique  du  Dioce- 
fe  du  Mans,  une  grande  8c  vieille  mai- 
fon  appellée  V Hôtel  de  Verberie ,  fituée  en 
la  rue  des  folTcs  S.  Vider.  C'elt  fur  les 
ruines  de  cet  Hôtel  que  les   PP.  de  la 
Dodcine  Chrétienne  commencèrent  ea 

1  V 
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1(^5  3.  la  Maifoii  qu'ils  occupent  à  pre- 
fenr.  Comme  leur  L-hapellc  efl:  fous  l'in- 
vocarion  de  S.  Charles  Borronice,  ou 
nomme  cette  maifon  ,  la  Maifon  de  faint 
Charles.  On  remarque  ici  une  des  plu^ 
charmantes  vues  qu'il  y  ait  à  Paris,  fi 
l'on  en  ex.eprc  celle  de  la  Bibliothèque 
des  Récollets  du  fauxbourg  S.  Laurent. 

M.  Miroriy  Do<fteur  en  Théologie  de 
la  Maifon  de  Navarre,  a  légué  à  cette 
Maifon  Religieufe  fa  Bibliothèque  ,  a 
condition  qu'elle  feroit  ouverte  au  Pu- 
blic certains  jours  de  la  femaine.  L'ou- 
verture de  cette  Bibliothèque  fe  fit  le 
24.  de  Novembre  de  l'an  171 8.  par  un 
difcov.rs  qui  fut  prononcé  par  le  l'ère 
Baqe  ^  Bibliothcquaire,  en  préfence  du 
Cardinal  de  Noailles  &  de  plufieurs 
perfonnes  de  diftindrion. 

11  n'y  a  rien  de  remarquable  dans  la 
petite  Hglife  de  cette  Maifon,  que  le 
tableau  du  Maître-Autel,  qui  repréfente 
S.  Charles  Borromée,  Archevêque  de 
Milan ,  offrant  fa  vie  à  Dieu ,  pour  celle 
de  fes  brebis ,  dans  le  temps  où  cette 
Ville  éroit  affligée  de  la  perte.  Il  eft  peint 
par  Charles  le  Brun ,  &  d'une  grande 
manière.  On  peut  voir  encore  dans  la 
SacrilHe,  un  petit  morcenu  de  la  vraie 
Croix,  enchaflx'  dans  une  efpece  de  petit 
foleil  de  criftal  de  roche.  Cette  pièce  de 
criftal  a,  été  donnée   par  M.  l'Ablpé  le 
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Bcgue  de  Majinvilldy  dciiicuraiic  dans 
cette  M  ai  Ton. 

Obfervons  encore  comine  une  chofe 
flnguliere, que  dans  l'Eglife  de  cette  iVlai- 
fon  ,  il  y  a  cous  les  ans,  le  Dimanche  de  la 
Paillon  ,  expofition  du  Saint  Sacrement, 
Sermon  ëc  Salut  en  l'honneur  du  /^on 
larron  pénitent ,  pour  demander  à  Dieu  , 
par  fon  intercellîon  ,  la  grâce  d'une  bon- 
ne mort. 

C'ell  dans  cette  Maifon  que  le  Géné- 
ral de  cette  Con^réciation  fait  ordinai- 
rement  fa  rchdence. 

Le  Collège  des  Ecossois. 

Ce  Collège  fut  fondé  l'an  15Z5.  par 
David  y  tvcque  de  Murray  en  Hcolfè. 
Jacques  Beutoun  ,  ou  Beihun  ,  dernier 
Archevêque  de  Cjlafco^v,  voyant  les 
progrès  que  l'héréiie  faifoit  dans  fou 
pays,  &  fuyant  la  perfécution  ,  ramalTii 
toutes  les  Chartes  de  fon  Eglife,  &  fe 
retira  en  France,  où  il  hit  pendant  qua- 
rante ans  Amballadeur  de  la  Reine  Ma- 
rie Stuart ^  ou  du  Roi  Jacques  fon  fils. 
Ce  Prélat  ht  en  fiveur  des  pauvres  K:u- 
dians  de  fa  Nation,  une  fondation  plus 
confidérable  que  celle  de  l'Evcque  de 
Murray,  &:  laillîi  le  foin  &  la  direction 
de  ce  Collège  au  Père  Prieur  delà  C  har- 
treufe  de  Paris.  Ce  fécond  Fondateur 
mourut  l'an    1603.  âgé  de  plus  de  î^o. 

Ivj 
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ans.  Le  Parlement  de  Paris  unit  quelque 
temps  après  ces  deux  fondations,  qui 
depuis  n'ont  fait  qu'un  même  Collège. 
Parmi  les  Chartes  que  Jacques  Bcùtoun 
apporta  d'Ecolfe,  il  y  en  a  une  qui  eft 
d'autant  plus  importante ,  qu'elle  inté- 
relfe  la  Royale  &:  infortunée  xVlaifon  de 
Smart i  &L  qu'elle  détruit  abfolument  la 
calomnie  que  Buchanam  avoit  impu- 
demment avancée  contre  elle.  Par  cette 
Charte,  qui  eft  datée  du  12.  de  Janvier 
de  l'an  1 3  (J4.  Robert  le  Sénéchal  fécond 
du  nom  ,  fonda  à  perpétuité  une  Cha- 
pelle dans  l'Fglife  de  Glafcow  pour  fa- 
tisfaire  à  l'obligation  que  le  Pape  lui 
avoit  impofée ,  lorfque  Sa  Sainteté  lui 
avoir  accordé  la  difpenfe  d'époufer  Eli- 
fabeth  More ,  nonobftant  la  parenté  qui 
étoit  entre  lui  &  elle.  Il  eft  dit  dans  cet 
adte  de  fondation  qu'il  y  avoit  quelque 
temps  c\\\Elifaheth  More  étoit  morte ,  & 
il  eft  figné  ipzv  Jean  le  Sénéchal ^  Seigneur 
de  Kile,  fils  aîné  &  héritier  de  Robert, 
èc  d'Elifabeth  More,  lequel  régna  lui- 
iTième  fous  le  nom  de  Robert  III.  L'on 
voit  par  ce  que  je  viens  de  dire ,  l'im- 
pudence de  Buchanam ,  qui  fans  la  moin- 
dre preuve  ,  &  par  conféquent  fans  rai- 
fon ,  a  écrit  dans  fon  hiftoire  d'EcoHfe, 
que  Robert  IL  avoit  cpoufé  en  premiè- 
res noces  Eurhémie  l'ojfe ,  de  laquelle  il 
avoit  eu  W^alter^  David ^  ôc  quelques 
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autres  enfans  ;  ^c  qu'après  la  mort  de  la- 
dite Eiiplicmie ,  il  avoir  époiifc  l'an 
1  574.  Elij.j.bdth  More  ,  qui  avoir  été  au- 
paravant fa  concubine ,  &  de  laquelle 
il  avoit  eu  plufieurs  enfans  avant  qu'elle 
fût  fa  ("emme  ,  entr'aurres  Jean  de  Ro- 
bert y  dont  le  premier  monta  fur  le  Trô- 
ne après  la  mort  de  Ion  père,  fous  le 
nom  de  Robert  ill.  (.'omment  Robert  II. 
pouvoit-il  époufer  en  1574.  Hlifabetli 
Alore,  puifque,  félon  la  Charte  de 
fondation  ,  elle  étoit  morte  avant  l'an 
1 3(j4  î  Ce  fut  Eurhémie  Rojfe  que  Ro- 
bert II.  époufa  en  1374.  &  par  confé- 
quent  le  droit  d'ainefle  ne  pouvoit  être 
difputé  à  Jean  Seigneur  de  rCile,  puif- 
que dès  l'an  I5'j4.  H  avoit  figné  Tadte 
de  cette  fondation. 

Cette  Charte  fut  apportée  en  l'Ab- 
baye de  faint  Germain- des- Prés  de  Pa- 
ris par  Louis  Inneje ,  Principal  du  Col- 
lège des  EcoflTois  de  Paris,  l'an  1(^94. 
le  16.  de  Mai,  Se  là  ayant  été  exami- 
née par  MM.  Hil^ire  Rouillé  du  Cou~ 
dray  y  Camille  le  Tellier  ^  connu  fous  le 
nom  à'Ahté  de  I  ouvois ^  Eufehe  Renau- 
dot  j  Etienne  Balu'^e  ,  Honoré  Caille  j 
fieur  du  Fourny  ;  Nicolas  Clément ,  Gar- 
de de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  Jean  Ma- 
billon y  &Thierr\'  Riiynard ,  Moines  Bc- 
nédidtins',  elle  fut  déclarée  vénrable, 
c'eft-à-dire,  être  de  celui  donc  elle  por- 
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toic  le  nom ,    &:  du   ccinps   donc    elle 

croit  daccc. 

^prcs  cet  examen,  on  fît  faire  cinq 
copies  aiifheniiqiies  de  cette  Charte, 
qui  hirent  fignces  par  les  Savans  que  je 
viens  de  nommer.  L'une  fut  donnée  à 
Jacques  I.  Roi  de  la Cjrande  Bretagne, 
une  autre  à  l'hglife  Métropolitaine,  6c 
à  rUniverfité  de  <;lafcow,  la  troilîeme 
à  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés  ,  la 
quatrième  au  Collège  des  fccolfois  de 
Douai,  &c  la  cinquième  au  Collège 
des  Ecoirois  de  Paris,  pour  être  jointe 
à  la  Charte  originale  qui  fait  le  fujes 
de  cet  article. 

Dans  la  Chapelle  de  ce  Collège  on 
remarque  un  monument  enrichi  de  mar- 
bres de  diverfes  couleurs,  ôc  d'une  urne 
de  bronze  doré,  dans  laq'ielle  on  con- 
ferve  la  cervelle  de  Jacques  II.  Roi  d'An- 
gleterre, mort  à  S.  Germain-en-Laye  le 
16.  de  Septembre  de  l'an  ijoi.C'ell  le 
Duc  de  Penh,  Gouverneur  de  Jacques 
III.  qui  fit  ériger  ce  Monument  à  la  mé- 
moire de  Jacques  IL  fon  Roi,  5c  pour 
lequel  il  avoir  quitté  fes  biens  &  fa  pa- 
trie. Cet  ouvrage  de  fculpture  a  été  in- 
venté 5z  exécuté  par  Louis  Garnier, 
Sculpteur  de  l'Académie  de  Peinture  5r 
de  Sculpture  de  S.  Luc  de  Paris ,  mort  le 
i  1.  de  Septembre  1728.   âgé  de  89.  ans. 

Au  bas  de  ce  tombeau  eft  gravée  l'E- 
pitaphe  qu'on  va  lire  ; 
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Magna  BritannU,  &c.  Régis.  IIU paf" 
tis  terra  ac  mari  triumnhis  darus ,  fed 
conjlanti  in  Deum  file,  clxrior ,  hiiic  Re^ 
gna  ,  opes  ,  &  omnia  vira  florentis  com^ 
moda  pojipofuit.  Per  fummiim  fcelus  à 
fua  fede  fidfus ,  Arfalonis  imrietatem  , 
Achitopheiis  perjidiam ,  &  acerba  femei 
convitia  j  invicia  lenitate  &  pacientia^ 
ipjis  etiam  inimicis  amicus  fuperavit.  Re^ 
hiis  hum^nis  majcr ^  adverjis  juperior ^  & 
ccclejîis  glorix  Jîudio  infîam'Uatus  ,  quod 
J\egno  caruerit ,  Jibi  vifiis  leaiior ^  ^^'J^^ 
ram  hanc  vitam  jelici  j  Regniim  lerrejlrc 
cœlejli  commutavit. 

H£c  Domus  quam  pins  Princeps  la- 
hemem  fiiflinnir,  &  patrie  J'ovii  y  cui 
etiam  ingcnii  fui  Monimenta  omnia  ,  fci- 
licet  fua  manu  feripia  cujiodienda  commi- 
fit ,  eam  corporis  ipfius  partem  qua  maxi-' 
me  animus  viget ,  religiosè  fcrvandam 
fufcepit. 

VIXIT      ANNOS 

LX  VIII. 

Obiit   Kal.   Oc  t.   anno 

salutis    Humant 

M.  D.  CCI. 

JACOBUS  DUX  DE  PERTH, 
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MAGN^    BriTANNIvE    ReGIS. 

JIujus  Domùs  Dtnej\iCLor  mœrens  pofuit' 


N  O  T  R  E-D  AME    DE    SlON. 

C'ell  un  Moiiaftere  de  ChanoinefTes 
Kégulieres  de  l'Urdre  de  faint  Aiigurtin, 
GUI  font  Angloifes.  Ce  Couvent  a  été 
fondé  en   1654. 

La  maifon  dd  le  Brun ,  neveu  du  grand 
Peintre  de  ce  nom  ,  eft  dans  la  mcnie 
rue ,  de  bâtie  avec  beaucoup  d'art  &c  de 
goût. 

La  rue  Mouftardeft  une  continuation 
<le  la  rue  Border  ;  mais  fous  un  nom  dif- 
férent. Sauvai  dit  qu'en  1551.  elle  s'ap- 
pelloit  la  rue  S.  Marcel,  6c  qu'elle  a  pris 
le  nom  qu'elle  porte  maintenant  du  ter- 
rein  où  elle  règne,  qui  fe  nommoic 
Montfecard  j  Moffetart  ^  Moufiard  ^ 
Moufetard  ôc  Mouftard  ^  &  cela  en  1385. 
1420.  &:  1^16.  11  ajoute  qu'il  eft  parlé 
do  cette  rue  dès  l'an  1239. 

ï}qs  qu'on  eft  entré  dans  cette  rue, 
on  rencontre  : 

L'HÔPITAL    DE     LA    MisÉRICORDE. 

Cet  Hôpital  eft  occupé  par  des  Reli- 
gUufes  Hofpitalïeres  de  La  Miféricorde  d^ 
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Jefus  ,  donc  rinftitur  eft  de  fervir,  pan- 
fer  ,  &  foLilager  les  pauvres  filles  &  les 
pauvres  femmes  malades,  comme  il  fe 
pratiquoic  par  celles  de  Dieppe.  Ces 
Hofpicalieres  s''ctablirent  d'abord  à  Gen- 
tillï  dans  une  maifon  qui  leur  avoir  été 
donnée.  Jacques  U  Frevoft  ^  Sieur  d'Her- 
belay  ,  Maître  àcs  Requêtes,  leur  donna 
le  18.  de  Juin  \6<^i.  une  fomme  de 
vingt-fepc  mille  livres ,  portant  intérêt 
de  quinze  cens  livres  par  an.  Cette  ren- 
te, avec  quelques  autres  bienfaits  que  la 
Providence  leur  procura  d'ailleurs,  leuf 
firent  former  le  delfcin  de  venir  s'établir 
dans  l'un  à^s  fauxbour^s  de  Paris,  foie 
deS.  Vidor,  de  S.  Marcel,  de  S.  Jac- 
ques, ou  de  S.  Michel  :  ce  qui  leur  fut 
accordé  par  Lettres  Patentes  du  mois  de 
Juillet  1655.  regiftrces  au  Parlement  le 
29.  Février  \6^6.  a  condition  d'accom- 
plir par  elles  le  contenu  du  contrat  palFé 
avec  le  /îeur  d'Herbelay,  &  que  leur  re- 
venu ne  feroit  employé  qu'à  la  nourritu- 
re &  entretien  des  Pauvres.  Elles  vin- 
rent donc  fixer  leur  établilfement  dans 
cette  rue  à  l'entrée  du  fauxbourg  faine 
Marcel ,  où  elles  pratiquent  leur  Inftitut 
avec  beaucoup  de  régularité. 

Entre  les  rues  de  l'Epée  de  Bois  & 
d'Orléans,  mais  dans  la  rue  Moufrard  , 
eft  une  Boucherie  compofée  de  lix 
ttaux,  laquelle  fut  établie  au  mois  de 
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Mars  de  l'an  1644.  On  trouve  aiiflîdanS 
cet  efpace  de  terrein  une  maifon  nom- 
mée 17/ort/  du  Patriarche  ^  pour    avoir 
appartenu  à  5t'r.'ra/2i/  i/^  Chanac ,   Car- 
dinal &  Patriarche  de  Jcrufalcm  ,  qui  la 
donna  au  Collège  de  Chanac ,  ou   de 
S.  Michel,  qui  le  vendir  dans  la  fuite  à 
un  Particulier.  Comme  cet  Hôtel  avoir 
apparcenu  auparavant   à  Simon  de  Cra^ 
maidtj  Cardinal,  Archevêque  de  Rheims 
^z  Patriarche  d'Alexandrie  ,  on  le  nom- 
me auffi  quelquefois  V Hôtel  des  Patriar- 
che-;. Cette  maifon  eft  très-connue  dans 
l'hiftoire  de  Charles  IX.  car  en   \<^6\, 
le  27.  Décembre,  AI.  Malo ,  ci-devanc 
Prêtre  habitué  de  S.    Andrc-des-Arcs, 
mais  pour  lors  Miniftre  du  Calvinifme  , 
faifant  le  prêche  dans  cet  Hôtel ,  &  étant 
interrompu   par   le  fon  "des  cloches  de 
l'Eglife  de  S.  Médard  qui  fonnoient  les 
Vêpres,  les  Auditeurs  fortirent  en  furie 
du  prêche,    entrèrent  dans  l'Eglife  de 
S.  Médard,   tuèrent  plufieurs  Catholi- 
ques >  briferent  les  Images,  renverferenc 
les  Autels,  pillèrent  la  Sacriftie,  &:  mê- 
me, dit-on  ,  foulèrent  aux  pieds  les  hof- 
ries.   Quelques-uns  des  plus  coupables 
furent  pris ,  ôc  pendus  devant  cette  Egli  • 
fe.  Leurs  biens  furent  confifqués,  &C  fer- 
virent  en  partie  à  rétablir  l'Eglife.  Le 
14.  d'Avril  de  l'année  fui  vante,  le  Con~ 
nciablc    de   Montmorency    iic    démolir 
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une  partie  de  cec  Hotcl  des  Patriarches, 
6c  le  14.  du  mois  de  juin  fiiivant ,  on  hc 
une  Procenion  foienmellcà  S.  Mcdaid  , 
à  laquelle  tout  le  Clergé  de  Paris,  tant 
Séculier  que  Régulier,  le  Parlement  5c 
toutes  les  (^ours  fupérieures  allifterenr. 

La  rue  d'Orléans  fépare  la  mailoa 
des  Patriarches  del'tglife  de  S.  Mcdard. 
Cette  rue  Ce  nommoit  anciennement  la 
rue  dc's  Bouliers ,  &  la  rue  du  Boutoir. 
On  ne  lui  donna  le  nom  d'QrlJans  que 
lorfque  Louis  de  France,  Duc  d'Or- 
léans, fils  du  Roi  Charles  V.  y  eut  une 
maifon  de  plaifance  qui  en  occupoit  une 
partie.  Cette  maifon  avoit  été  donnée  au 
Duc  d'Orléans  par  Ifabelle  de  Bavière 
Reine  de  France  ,  C,\  belle-fœur  ,  &c  étoit 
.accompagnée  de yj////l7jr5,  &:  d'un  jar- 
din rempli  de  cerijiers ,  de  lavande ,  de 
romarin  i  de  pois  ^  fèves  ^  treilles ,  haies  y 
choux ,  forées  pour  les  lapins ,  &  de  che~ 
nevis  pour  les  oi féaux.  Voilà  quelle  é'oic 
la  fimplicité  de  ce  temps-là.  Aujourd'hui 
un  pareil  jardin  feroit  digne  ,  à  peine  , 
d'un  Commis  à  la  barrière. 

C'ell:  dans  cette  rue  que  les  Filles  de  îa 
Croix  de  l'Hôtel  d^s  Tournellcs  ont  éra- 
bli  un  hofpice  fous  le  titre  de  fainrc 
Jeanne.  Elles  exercent  ici  comm.e  ailleurs, 
leurs  foins  charitables  pour  l'inltruélioii 
des  Pauvres  de  la  ParoilTe  de  S.  Mé- 
dard  6:  des  Penfionnaircs  à  qui  elles  ap- 
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puennent  la  Religion  ,  à  lire  ,   à  écrire  l 
ôc  à  travailler  à  toutes  fortes  d'ouvrages 
convenables  à  leur  fexe  6^:  à  leur  âge. 

Vis-à-vis  de  cette  maifon  du  Duc 
d'Orléans,  il  y  en  avoit  une  autre  qui 
appartenoit  au  même  Prince,  &  qu'on 
nomnioit  le  Petit  Séjour  d'Orléans.  Je 
parlerai  de  ce  petit  Séjour,  après  avoir 
parlé  de  l'Eglife  de  S.  Médard. 

L'E  GLISE    DE    S.    MÉDARD. 

Nous  ignorons  le  temps  qu'on  a  bâti 
ici  une  Eglife.  Nous  favons  feulement 
qu'elle  eft  firuée  fur  un  terrein  &c  dans 
un  canton  où  il  n'y  avoit  anciennement 
que'des  terres  labourables ,  des  clos  & 
des  jardins-,  mais  peu  à  peu  il  s'y  for- 
ma un  bourg  qu'on  nomma  le  bourg  de, 
S.  Médard.  Comme  tout  ce  Quartier 
ctoit  dans  la  cenfive  de  l'Abbaye  de  faine 
Pierre  &C  de  faint  Paul ,  aujourd'hui 
fainte  Geneviève,  il  n'y  a  point  de  dou- 
te qu'on  n'ait  bâti  ici  une  Fglife  en  fa- 
veur des  vaifaux  cjue  cette  Abbaye  avoir 
en  cet  endroit.  Sauvai  ^x^ï^wie  que  lorfque 
les  Rois  Robert,  Henri  I.  &  l^hilippe  I. 
confirmèrent  les  biens ,  les  privilèges  &: 
les  franchifes  de  l'Abbaye  de  fainte  Ge- 
neviève, provenans  de  la  libéralité  de 
Clovis  ,  premier  Foi  Chrétien,  &  des 
Rois  Ces  fuccelTeurs ,  ils  Spécifièrent 
le  Bourg  de  S.  Médard.  Les  Papes  Inno- 
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cenr  III.  Alexandre  III.  &  Luce  III.  eu 
confirmant  les  droits  ,  terres  &  leii^neu- 
ries  de  cette  même  Abbaye,  firent  une 
mention  exprelfe  de  l'EgUfc  de  S.  Mc- 
ddrd  &  de  fon  bourg. 

Cette  Eglife  étoic  autrefois  fort  peti- 
te, puifque  le  grand- Autel  étoit  où  cft  à 
préfent  le  Crucifix  qui  eft  fur  la  princi- 
pale porte  du  Chœur  ^  mais  en  1 5  86.  on. 
i'nggrandit  confidcrablementen  batilfanc 
un  nouveau  Chœur,  &c  les  Chapelles 
qui  font  aux  deux  côtés.  Tous  ces  Au- 
tels turent  bénits  le  i  S.  de  Septembre  de 
la  même  année  par  Baptijte  de  Tierfe^ 
lin,  Evêque  de  Luçon.  L'on  a  encore 
depuis  aggrandi  «Se  embelli  le  Chœur^^jô»: 
conftruit  un  grand- Autel  d'une  forme 
plus  belle-,  mais  malgré  ces  réparations 
ëc  quelques  autres,  cette  Eglife  n'a  rien 
de  remarquable  par  elle-mcme.  '^ 

Olivier  Patru ^  Avocat  au  Parlement, 
&  l'un  des  quarante  de  l'Académie  Eran- 
çoife ,  a  été  inhume  dans  cette  Eglife 
derrière  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Il  fut 
regardé  pendant  fa  vie  comme  Thomme 
du  Royaume  qui  favoit  le  mieux  notre 
langue.  Ses  Plaidoyers, dont  il  y  a  euplu- 
fîeurs  éditions,  font  poliment  &  correc- 
tement écrits ,  mais  ne  brillent  point  par 
de  grands  mouvcmens  d'éloquence. 
Audi  ai  je  ç>uï  due  à  des  gens  qui  l'a- 
Yoienc   particulièrement   connu,    qu'il 
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éroic  Oraîor  parum  vehcmens.  II  mouriic 
trcs-paiivre  le  \6.  de  Janvier  de  l'an 
i(>8i.  dans  la  foixante-dix-reptieme  an- 
née de  Ton  âge.  Voici  l'cpimphe  que 
M.  TallemMit  des  Reaux  j  de  l'Acadcmie 
Françoife,  un  de  fes  amis ,  a  confacrce 
à  fa  mémoire-,  mais  qui  n'a  point  été 
mife  fur  fli  combe  pour  des  raifons  que 
fa  pauvreté  ne  permet  pas  d'ignorer.  Llle 
ell  bien  faite,  &c  mérite  d'être  confcrvée. 

Le  célèbre  P  a  t  r  u  fous  ce  marbre  re^ 
pofe  ; 

Toujours  comme  un  oracle  il  s'ejl  vu  con- 
fulrerj 

Soit  fur  les  vers  y  foit  fur  la  pro/e. 

Il  fut  jeunes  &  vieux  au  travail  ex- 
citer : 

C'efi  à  luy  qu'ils  devront  la  gloire 

De  voir  leurs  noms  gravés  au  Temple  de 
Mémoire  : 

Tel  efprit  qui  brille  aujourd'hui 

N'eût  eu  fans  fes  avis  que  lumières  con- 

Et  Von  nauroït  befoin  d'Apollon ,  ni  de 

Mufes  j 
Si  l'on  avoit  toujours  des  hommes  comme 

luy, 

'Pierre  Nicole  a  été  auflî  inhume  dans 
cette  Eglife.  Il  mourur  le  \6.  de  No- 
vembre 1695.  âgé  de  70  ans,  d'une  apo- 
plexie donc  il  fut  frappé  le  jour  de  la 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  115 
fainr  Martin.  Sa  tombe  elt  fans  cpita- 
phe;  mais  les  excellens  Ouvrages  dont  il 
a  enrichi  le  Public ,  en  fonc  une  bien 
plus  magnifique  &  plus  durable  que  cel- 
le qui  feroit  gravée  fur  le  marbre,  ou  fur 
le  bronze.  C^n  peut  voir  ce  que  j'ai  dic 
de  lui  dans  la  Defcription  de  la  trance , 
à  l'article  de  la  ville  de  Chartres. 

Jacques-Jofeph  du  Giut ,  Prêtre,  natif 
de  Montbrifon  en  Forêts,  connu  par  un 
grand  nombre  d'Ouvrages  excellens  de 
pieté  qu'il  a  donnés  au  Public,  entr'au- 
UQS  fa  Prière  publique  ^  mourut  fubite- 
ment  le  15.  d'Odtobre  de  l'an  1733.  âgé 
de  84.  ans,  &  fut  inhume  le  17-  fui- 
vant,  dans  cette  Eglife  fa  Paroilfe,  au- 
près de  M.  Nicole ,  £on  ancien  ami. 

Dans  le  petit  cimetière  qui  eft  à  droi- 
te en  entrant ,  &  à  coté  de  cette  Eglife , 
on  voit  une  table  de  marbre  noir,  éle- 
vée de  terre  d'environ  un  pied,  6c  fou- 
tenue  par  quatre  focles  de  pierre  blan- 
che. Sur  cette  table  ell  gravée  eu  lettres 
d'or  l'épitaphe  qui  fuit  : 

S  A  T  I  S     V  1  X  I  T, 

QUI    Q.UOD    VIXIT    ReLIGIONI 
DeoqUE    VIXIT. 
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H  I  C     J  A  C  E  T 

Franciscus  de   Paris, 

Diaconus  Parijinus  j 

qui  domefticis  ex  emplis  e  reclus 

ad  Cœlejlia 

Deo  vacavic  à  teneris  j 

Infans   plenus  NU.\fiNE, 

avitos  f'ifces  j  paternam  purpuram 

gentilitia  décora  y 

primogenitus  licet ,  réfugie 

TITULIS     major    ADOLEàCENS. 

Spiritu  vere  pauper  ^  fplendiddt 

fupelUclilis  pretium  ^ 

reditus  omnes  largitus  pauperibus  j 

a  quibus  vel [epuhura  fejungi  noluit. 

Suis  ipfefibi  manibus  viclum  parabat  j 

heu  qualem  ! 

Pauli  ^mulator. 

Levita  fuclus  ,  uberrimâ  ,   quam  è  facris 

jontibus  hauferat 

doclririA  copia  Clericos  à  Recloribus 

Jîdei  fu£  commijfos 

ad  bonam  miliiiam  informavit  , 

forma  c  l  e  r  I. 

Glifcentem  virtuels  famam  reformidans  ^ 

tutas  in  hac  Parœchia  quitjiit  latelras ^ 

foli  Deo  noiusfutjgens 

BLANDIENflS    MUNDI    ViCTOR. 

Fœnicentia  deli-iis  animum  faginans , 

pane  viliori  &  aquâ  y 

adjuncïis  in:u\lum  olcribus  ^ 

fumptc 
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fumfto  femelin  die  ciho  , 
j^er  complures  annos  ri:am  fiijlencavu  y 

Leonis   domitor  rugientis. 

Humi  cubans  ^  non  orationibus  fomnum  y 

fed  vigilias  ,  perennefque  o  ratio  ne  s 

brevi  fomno  interpelUbar: 

VlR    DESIDERIORUM. 

Jn  ipfo  demum  Crucis ,  cui  femper  h^Jerat 

amplexu  fide  ad  Daim  anhetans , 

fpe  hilaris  , 

CHARITATIS    IGNE    MAGIS    QUAM 
/ESTU    FF.BRILI    CONSUMPTUS. 

Placide  obdorrnivit  die  prima  Mail. 

Anno  Domini  M.   dccxxvii°. 

Atatis  XXXVII. 

infons  p(znitemi£  viclima. 

HiERONIMUS-NiCOLAUS  DE  ParIS  , 

in  fuprema  Parienjî  ciiria  Senator 

dileclijjimo  fratri  j 

memorem  hune  Upidtm  Inclus 

fide  temperaù  qualeciimque 

lenimentum  pofuit. 

La  Cure  de  S.  Médard  eft  à  la  nomi- 
nation de  l'Abbé  de  fainte  Geneviève. 

Dans  la  vieille  rue  S.  Jacques  eft  uiie 
des  plus  magnifiques  fondations  qu'un 
Particulier  puifl"e  faire,  &  qu'on  nomme: 

L'Hôpital  de   la  Miséricorde. 

Cet  Hôpi:al  fur  fondé  en   i6i^.  par 
Antoine  Sé^itier,  PrcfiJent  à  Mo  tier  au 
Topii  F'  K 
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Parlement  de  Paris,    pour  cent  pauvres 
filles  orphelines  de  père  &  de  mère,  na- 
tives de  la  ville ,  ou  fauxbourgs  de  Paris  , 
de  loyal  mariage  ,  delHtuces  de  moyens , 
6v:  â^ces  de  (ix  ou  fept  ans  à  kur  entrée. 
Le  Préridenc  Séguier  donna  pour  cette 
fondation  le  fonds  de  leize  mille  livres 
de  rente  annuelle ,  Se   établit  ces  Filles 
dans  une  maifon  appellée  le  petic  Séjour 
d'OrUans ,  qu'il  avoit  achetée  à  cet  elfer. 
Le  Fondateur  étant  mort  avant  que  d'a- 
voir fait  les  Réglemens  nécefiaires pour 
la  conduite  de  cette  Maifon  ,  il  lailla  par 
Çon  codicile  à  Fiançais   de  Montholon, 
fon  coufn,  le  foin  d'en  faire,  conjoin- 
tement avec  Mathias  Maréchal  y   Avocat 
au  Parlement,   fon  neveu.  Ces  Régle- 
mens furent  faits-,  mais  n'ayant  pas  été 
conhrmés  par  Lettres-Parentes,  ni  pré- 
fentés  au  Parlement,  &:  y  ayant  d'ail- 
leurs des  changemens  à  faire,   le  Chan- 
celier Séguier  pria  le  Parlement  de  don- 
ner fcs  foins  à  leur  révifion.  11  nomma 
pour  cet  effet  les  Sieurs  Percher^  Montho- 
lon &  C/îjr/di,Adminiftrateursdecet  Hô- 
pital,avec  Antoine  Gueravin  de  Vauréal y 
Maître  des  Comptes,  Jacques  Mallet  ôc 
Nicolas  Tardif.  Ces  lix  peifonnes  réfor- 
mèrent les  Réglemens,  &  les  mirent  en 
état  d'être  préfentés  au  Roi ,  qui  les  ap- 
prouva par  fes  Lettres-Patentes  du  mois 
d'Avril  i6ji.  regillrées  au  Parlement  le 
17.  ivlai  de  la  même  année. 
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Par  ce  Règlement  il  doit  y  avoir  trois 
Chefs  de  cet  Hôpital,  qui  font  toii;oiirs 
le  Premier  Prélîdent  du  Parlement,  le 
Procureur-Général,  &  le  Chef-mdie  du 
nom  ^  famille  du  Fondateur. 

Trois  Gouvernfurs ,  qui  doivent  être 
un  Prctre    Codeur   de   Sorhonne,  un 
Avocat  du  Parlement,  ik  un  Bourgeois 
de  la  ville  de  Paris. 
Un  Receveur. 
Un  Greffier  Jolliciteur. 
Deux  Chapelains  pour  le  moins. 
Une  Gouvernante  des  Jilles,  qui  doit 
ctre  une  femme  veuve  fans  enfans,   ou, 
une  fille  âgée  d'environ  trente,  ou  tren- 
te-deux ans  au  moins  ,  d'honnête  quali- 
té, bonne  vie,  mœurs  &  converfuion 
d'efprit ,  forte  de  fan  ré  &  de  corps. 

Quatre  Maîtreffies  de  même  probité, 
qui  font ,  tant  pour  enfeigner  aux  hlles 
leur  fervice  à  prier  Dieu  ,'  lire  &  écrire 
à  celles  qui  y  feront  propres,  qu'à  leur 
montrera  travailler  en  linge  ,  en  tapiffe- 
ne,  en  tricoterie,  tant  en  laine  qu'en 
foie ,  à  faire  des  habits,  &:  audi  à  filer  tant 
en  lin  ,  chanvre,  qu'en  laine  &  en  foie. 
Tous  ces  Officiers  &  Officieies  Çont 
élus  par  les  Gouverneurs,  <Si  confirmés 
par  les  chefs. 

Les  filles,  qui  font  au  nombre  de  cent , 
doivent  avoir  toutes  les  qualités  mar- 
quées ci-deirus ,  &:  ne  peuvent  demeurer 

KiJ 
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auJit  Hôpital  que  jur^u'à  l'âge  de  vingr- 
cinq  ans  accomplis,  à  moins  qu'il  ne 
s'en  trouve  quelques-unes  de  propres 
pour  la  conduite,  inftru<ftion  &  appren- 
tilfage  des  autres,  6«:  qu'elles  veuillent 
s'y  employer-,  auquel  cas  il  fera  à  la  dil- 
ctction  des  Gouverneurs  d'en  retenir 
autant ,  &  pour  rel  temps  qu'ils  ver- 
ront erre  convenable  pour  le  bien  de  la 
Alaifon. 

L'habit  defdites  filles  doit  ctre  d'un 
gros  drap  gris  lavande  ,  leur  coctfure  un 
bonnet  blanc  ,  &  leur  chauTure  des  Tou- 
liers  tant  en  hiver,  qu'en  été. 

On  remarque  dans  la  Chapelle  de  cet- 
te Maifon  le  bulle  d'Anioine  Sé^uier^ 
qui  en  eft  le  iondateur.  Il  eft  de  marbre, 
éc  pofc  fur  un  piédouche. 

Au-delfus  de  ce  bufte  font  ces  paroles 
du  Chapitre  17.  ir.  17.  du.  Livre  de 
l'Eccléfiaftique  : 

Eleemojyna  viri  quajl  Sacculus 

cum  iffoy 

6"  gratiam  hominis  quaji pupillam 

confervabït  :  &  pojlea  refurget  j 

&  retribuet  illis  retributionem. 

Au-deflTous  de  ce  même  bufte  eft  cette 
infcription  : 
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Anno  Domlni    \6ij^. 
REGNA  NTE 

LUDOVICO       JUSTO, 

Die  D.  Antcnii  fiera  non  meditatay 
-,  ir  iliiijlris  Antonius  Seguierus  ,  Sena-^ 
tus  Prafes j  omnibus  diffic'dionbus  togdi 
honoribus  dignijfimè  funclus  :  privator. 
advecatione  j  Parijîenji  fub  prsfeclura 
Civili  PrAtoriana  ^  Lïbellorum  Mjgïjlra- 
lura ,  Regia  in  Senatu  advocûàone ,  ad 
exteras  genres  legatione ^  hoc  Centuni 
Pueilarum  orphanocrophium  fundavit  ^ 
Jiruxii  j  injlruxit  j  rediai  xv:.  m.  lihra- 
rum  dotavh,  Statutis  optimis  munivit  ^ 
Deoquejic  bona  retr'ibuit  j  Cxlo  majora 
rccepturus.  Fuvete  precibus ,  charitas  re~ 
pendft.  Obiit  eodem  anno  xvii.  Calendus 
Decembris  j  jacet  ad  D.  Andrew  tcm- 
plum  y  in  fepulchro  patrum. 

Dès  l'an  16x5.  le  Roi  Louis  XIII. 
par  Tes  Lettres-Patentes  du  mois  de  Jan- 
vier, avoir  érigé  d'ava-ce  la  maifon  ap- 
pellée  le  petit  Séjour  d'OiUans^  en  Hô- 
pital ,  &:  avoir  approuvé  d>c  autorifé  la 
fondation  que  le  Prélldenr  Séguier  y  fie 
l'année  fuivante.  Le  Roi  Louis  XIV^. 
voulant  aufîi  favorifer  cer  établiiremenc , 
donna  des  Lettres  -  Patentes  au  moi? 
d'Avril  de  l'an  \G<^-].  regiltrées  au  Par- 
lement le  8.  Mai  fui?ant,  par  lefquelles 
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il  ordonna  que  les  compagnons  de  rou- 
tes forces  d'arts  &  de  métiers,  cjui  nprcs 
avoir  fait  leur  apprentilfage  à  Paris, 
cpouferoienr  des  filles  orphelines  de  cet 
Hôpital  de  N.  D.  de  la  Miféricorde, 
feroient  reçus  Maîtres,  fans  autres  Let- 
tres que  l'extraie  de  la  célébration  de 
leur  mariage,  fans  faire  de  chef-d'œu- 
vre, 6c  (ans  payer  aucuns  droits  de  ban- 
quets ,  de  Confrairie,  ou  autres. 

Dans  la  rue  de  la  Barre,  ou  de  Scr- 
p'icn ,  eft  l'Hôpital  de  Scifion ,  ou  de 
Sainte  Marthe.  Cette  rue  aboutit  d'un 
côté  à  la  rue  des  Francs-Bourgeois,  6^ 
de  l'autre  dans  la  rue  du  Fer-à  Moulins. 
I-a  rue  &:  l'Hôpital  ont  pris  leur  nom  de 
Scipion  Sardini  ^  Gentilhomme  Italien  , 
dont  la  maifon  a  été  convertie  en  Hôpi- 
tal, C'efr  ici  que  par  Arrct  du  Parlemenc 
du  15.  Septembre  \6^6.  lows  les  pri- 
fonniers  de  la  Conciergerie,  excepte 
ceux  de  la  petite  cour,  îes  femmes,  & 
ceux  qui  étoicnr  dans  les  cachots  noirs  , 
furent  transférés  à  caufe  de  la  perte  qui 
fe  fit  fenrir  cette  année-là  à  Paris.  C'eft: 
auffi  dans  cqiïq  maifon  que  l'on  fait  le 
pam  ,  &:  où  l'on  diftribue  la  viande  pour 
les  autres  Maifons,  qui  comme  celle-ci 
dépendent  de  i'Hôpiral-Général. 

L'Eglise   de  S.  Marcel. 

Cette  Eglife  eH ,  fans  contredit ,  une 
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des  plus  anciennes  de  Paris  :  M.  de  Lau- 
ncy  a  picrendii  même  que  c'en  étoïc  l'an- 
cienne Carhcdrale  j  mais  fon  fenriment 
fut  aulll-tôc  rcfuré  par  Adrien  de  Valois  , 
t<  l'a  été  encore  depuis  par  plusieurs  au- 
tres Ecrivains.  Tout  ce  qu'on  peut  dire 
de  plus  probable  fur  l'origine  de  cette 
i^glife ,  c'eil:  qu'étant  détendu  d'enterrer 
les  morts  dans  les  Villes ,  les  Cimetières 
etoienr  aux  environs  :  ainfî  celui  des 
Aloines  de  la  Cité  croit  où  font  aujour- 
d'hui les  Filles  Pénitentes-,  celui  des  Re- 
ligieufes  de  fainte  Aurc,  où  eft  à  pré- 
fent  PEglife  de  laint  Paul  *,  celui  du  peu- 
ple, où  eft  l'Eglife  des  faints  Innocens. 
Sjïnc  Marcel avcim  été  inhumé  dans  l'en- 
droit qiii  porte  Con  nom  ,  on  peut  croire 
quç  c'étoit  ici  le  Cimetière  des  Evf-ques 
6c  des  Clercs  de  Paris ,  8c  cela^vec  d'cUi- 
tant  plus  de  rairon,que  dans  les  Cimetiè- 
res il  y  avoit  Toujours  un  Cratoiie  avec 
un  Autel  fur  lequel  #n  offroit  le  S.  -Sacri- 
fice pour  les  morrs  ,  i5^'  qu'il  y  en  avoir  un 
ici  fous  rinvt>cation  de  S.  Clément.  Sous 
Louis  le  l^ébonnaire  ,  la  petite  Chapelle 
où  faint  Marcel  avoit  été  inhumé,  fut 
changée  en  une  Eglife  qui  prit  le  nom 
de  ce  Saint ,  &  l'a  touj  >urs  porté  de- 
puis, quoiqu'elle  ait  été  plufîeurs  fois 
dcrruire  &:  rebâtie.  Il  paroît  par  wnQ 
Charte  de  C/"-A'i  le  S/m  le  de  l'an  9 1  8. 
que  cette  Eglife  fut  d'abord    delfeivie 

K  IV 


Z14  Description  de  Paris, 
par  des  Moines;  car  ce  lieu  y  eft  qiiali- 
Bé  de  Alonjjlere  de  faint  Marcel  :  mais 
avant  l'an  1158.  il  avoir  changé  d'étac  : 
puifque  dans  une  Bulle  du  Pape  Adrien 
IF.  laquelle  eft  de  cette  année-là,  il  eft 
parlé  du  Doyen  de  fliinc  Marcel,  &c  de 
les  frères  tant  prcfeiiS ,  que  ceux  qui  leur 
feront  dans  la  luite  canoniquement  fub- 
ftirués  ,  ce  qui  femble  défigner  une  Egli- 
fe  Collégiale.  Cela  eft  encore  plus  clai- 
rement prouve  par  des  Lettres  de  manu- 
miffion  ,  que  ceux  qui  delfervoient  TE- 
ghfe  de  faint  Marcel,  donnèrent  en 
1238.  aux  ferfs  &  aux  hommes  de  corps 
qu'ils  avoient  à  S.  Marcel,  àVitri,à 
Ivri ,  ôcc.  Depuis  ce  temps-là  il  n'y  a 
point  eu  de  changement  dans  la  qualité 
de  cette  Eglife  ,  où  il  y  a  eu  jufqu'à  pré- 
fent  un  Collège  de  Chanoines. 

Au  milieu  du  Chœur,  on  voit  un 
tombeau  fur  lequel  eft  la  figure  d'un 
Evêque,  avec  cette«nfcripiion  autour  ; 

HIC    J  A  C  E  T 

f 

Magijler  Petrus  Lombardus, 

Parijîenjîs   Epifcopus  ^ 

qui    compofuit    Lihrum    Sentendarum , 

Glojfas  Pfalmorum  y  &  Epiflolarum. 

Cujus  obitus  dies  eft  \^.  Cale.  Auguft. 

anno   i  i  (J4. 

Pierre  Lombard ^  dont  on  vient  de  lire 
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Vépiraphe ,  écoit  d'un  village  auprès  de 
Novaie  en  Lombardie.  Il  vint  en  France 
avec  des  Leccres  de  fon  Evcque,  nommé 
Luc  ,  qui  le  recommandoic  à  faine  Ber- 
nard. Celui-ci  le  recommanda  à  Con  cour 
à  Gilduin  ,  Abbé  de  faine  Vidor  lez-Pa- 
ris ,  par  fa  Leurre  410.  Lombard  devine 
fi  favanc ,  qu'il  tue  furnommé  le  Maître 
des  Sentences  ^  &  des  Théologiens  Scho- 
lafliques^  Alagijler  Sencentiarum  ^  & 
Theologorum  Scholajlicorum.  Il  tue  Pré- 
cepceur  de  Philippe  de  France,  tils  du 
Roi  Louis  \l.  puis  Chanoine  de  Char- 
tres ,  6c  Enfin  hvèque  de  Paris  en  1159. 
ou  I  i6q.  par  la  démiflion  qu'en  fit  en  fa 
faveur  Phdippe  de  France  ,  fon  dilciple. 
Jean  le  Sophilte  ,  Abailard  ,  Rofcelin, 
faint  Anfelme  ,  &  Gilbert  de  la  Porée, 
ayant  introduit  la  Philofophie  d'Arifto- 
te  dans  la  Théologie,  Pierre  Lombard 
oppofa  à  cette  fcience  pleine  d'obfcurités 
&  de  chicanes,  un  Ouvrage  qu'il  com- 
pofa  de  palfages  de  l'Ecriture  fainte,  des 
Conciles  &  à^s  Pères,  &  l'intitula , /e 
Livre  des  Sentences  ,  qu'il  divifa  en  qua- 
tre Livres,  &  qui  eft  aujourd'hui  regar- 
dé comme  étant  ce  que  la  Théologie 
fcholalHque  a  produit  de  plus  raifonna- 
ble.  Le  Maire  dans  fon  Paris  ancien  & 
nouveau,  page  29.  dit  que  le  Livre  des 
Sentences  a  mérité  les  Commentaires  de 
plus  de  trois  cens  Douleurs  en  Théolo- 
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gie.  Eft-ce  un  mérite  que  d'avoir  befoirv 
de  tant  de  Commenrareurs  pour  ctre  en- 
tendu ?  Bien  des  ^cns  croient  que  c'eft: 
plutôt  un  défaut.  Ce  même  Dcicripteur 
dit  au(îî  que  ce  fur  Pierre  Lombard  qui 
inftitua  dans  l'Univerfité  la  Faculté  de 
Théologie ,  &  que  c'eft  pour  cela  que 
cette  Facuîré  lui  fait  dire  tous  les  ans  un 
Obi:  folemnel,  le  jour  defainr  Pierre,, 
en  cette  Eglife  de  S.  Marcel,  où  tous  les- 
Bacheliers  de  la  Licence  font  obligés 
d'afllller  fous  peine  d'un  écu  d'or  d'a- 
mende. Pierre  Lombard  mourut  le  20» 
d'Août  de  l'an  ii^i.  &  non  pas  ert 
1  i(j4.  comme  le  dit  ^ovt  épitaphe,  qui 
eft  d'autant  moins  croyable  ,  qu'elle  n  a 
été  mife  que  dans  le  fiecle  dernier.  Saint 
Antonin  a  réfuté  une  fable  qui  couroit 
de  fon  temps,  &  qui  trouve  encore  à^^ 
Partifans.  Elle  veut  que  Pierre  Lombard  y 
Gratien  &  Comejlor  aient  été  trois  frères 
jumeaux  nés  d'une  conjonétion  illégiti- 
me. Cela  eft  aufTi  éloigné  de  la  vérité, que 
le  font  entr'eux  les  difïerens  lieux  où  ces 
trois  favans  hommes  avoienr  pris  naif- 
fance.  Pierre  Lombard  éroit  né  en  Lom- 
bardie  ;  Gratien  en  Tofcane  ;  &  Comef- 
tor  à  Troyes  en  Champagne. 

Les  Reliques  de  S.  Marcel,  qui  de- 
puis fa  mort  croient  confervées  dans 
cette  Eglife,  furent  tranfportées  dans 
TEglife  Cathédrale  par  Eudes  de  Suili 
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Evèque  de  Pans,  du  temps  de  fhilippe 
Aii;!ulle.  Aurelce,  la  dcvorion  au  tom- 
beau  de  lame  iVîaicel  nvoit  invicc  un  Ci 
grand  nombre  de!per(onnes  à  venir  de- 
meurer auprès,  qu'il  s'y  étoic  Forme  un 
bourg  ,  qui  s'érint  encore  accru  da;-:3  la 
fuite ,  mérita  que  le  Roi  Charles  \  L  en 
1410.  le  qualihâc  de  Ville,  &  lui  fit  don 
d'un  marche  chaque  fcwiaine  ,  6c  de  deux 
foires  par  an. 

L'E  G  L  I  s  E  DE  S.  Martin. 

Cette  Fglife  Paroiiliale  eft  dans  le 
Cloître  de  S.  Marcel,  ik  n'ctoit  orinji- 
nairement  qu'une  Chapelle  dont  il  eft 
fait  mention  dans  la  B.ille  du  Pape 
Adrien  IV.  de  l'an  1 1  j8.  Elle  fui  érigée 
en  Parollfe  l'an  1480.  ayant  été  dédiée 
ôc  confacrée  le  24.  Août  de  la  même  an- 
née par  Zow/'.î  de  Deaumont .,  Evoque  de 
Paris.  Le  tableau  du  Maîire-Aurcl  eft 
une  AlTomption  de  la  Vierge  afl'ez  bon 
d:\x)S  le  goût  de  l'Fcoie  V'^énirienne. 
Dans  la  dernière  Chapelle  à  côté  du 
Chœur,  on  remarqaca  une  Nativité 
rrès-bien  copiée  d'aprcs  Rubens. 

En  166'?,.  trois  voleurs  étant  entrés  It 
nuit  dans  cette  Egliie,  rompircnr  le  ta- 
bernacle, &  emportèrent  le  S.  Ciboire. 
Ils  furent  pris ,  (5c  briilés  vifs  -,  mais 
avant  leur  fupplice,  ils  découvrirent 
qu'ils  avoienc  enveloppe  une  c\ts  HoÛies» 
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dans  un  mouchoir,  è^  i'avoienc  jettce 
contre  les  murailles  du  jardin  du  Val- 
de-Grace.  Je  parlerai  de  la  réparation 
publique  qui  riu  faite  en  expiation  de 
ce  facrilege,  dansladefcription  du  quar- 
tier qui  fuit.  La  Cure  de  cette  P.uoilfe 
eft  à  la  nomination-du  Chapitre  de  fainr 
Marcel. 

L'Eglise  de  S.  Hypolite» 

Cette  Eglife  eft  encore  une  Patoifle 
fort  ancienne,  dont  il  eft  auftî  parlé  dans 
la  Bulle  d'Adrien  IV^.  de  l'an  1158. 
mais  on  ignore  le  temps  auquel  elle  a  été 
érigée  en  Paroilfe.  La  Cure  eft  aufti  à  la 
nomination  du  Cliapitre  de  S.  Marcel. 
Le  Curé  de  S.  Hypoiite  gagna  en  i6S^. 
Je  procès  qu'il  avoir  contre  le  ^  uré  de 
faijit  Martin  au  fujet  de  la  nomination 
à  la  Cure  de  faim  Jacques  du  Haut-Pas. 
Par  Arrêt  du  Parlement,  le  Curé  de 
faint  Martin  fut  débouté  de  fa  préten- 
tion ,  &:  le  Curé  de  faint  Hypoiite 
maintenu  dans  le  droit  de  nommer  à  la 
Cure  de  faint  Jacques  du  Haut-Pas,  al- 
ternativement avec  le  Chapitre  de  faine 
Benoît. 

Cette  Eglife  n'eft  pas  grande;  mais 
elle  eft  bien  décorée.  Les  piliers  de  l'in- 
térieur de  la  nef  font  revêtus  de  menui- 
ferle ,  &  le  deflus  des  arcades  eft  orné 
des  deux  côtés  de  grands  tableaux  d'sn- 
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viron  dix  pieds  de  hauceiir  far  huit  de 
large,  qui  reprélentent  plulleurs  traits 
de  la  vie  de  S.  Hypolite,  Martyr.  Ces  ta- 
bleaux font  de  diffcrens  Peintres,  donc 
les  principaux  font  MM.  Boifoc ,  Chai- 
le ^  Clément  j  Briard ^  &cc.  M.  le  Brun  a 
donné  le  delfein  du  Maîcre-Autel  &  des 
Anges  dans  les  côtés,  en  attitude  d'ado- 
ration. Il  en  a  peint  aullî  le  tableau  qui 
repréfente  l'Apothéofe  de  S.  Hypolite. 
Cn  pourra  voir  encore  dans  cette  liglife 
un  tableau  de  ce  grand  Peintre  à  la  Cha- 
pelle delà  Communion,,  ôc  d;;ux  petits 
de  le  Sueur  de  fa  première  manière.  La 
plupart  des  grands  de  la  nef  font  des 
préfens  des  l'aroilîîens,  entr'aurres  de 
Al.  de  JuHennejC^ui  a  le  plus  contribué  à 
l'embeinifement  de  cette  Eglife^  &  de 
M.  l'Abbé  ie  Lowencijl^  frère  du  Maré- 
chal de  brance  &  Doyen  de  ce  Chapitre. 
La  chaire  du  Prédicateur ,  qui  eft  d'une 
belle  compofition  ,  eft  du  delfein  &  de 
l'exécution  du  lieur  Challe  ^Sc\.\\^iQm  S>c 
frère  du  i^eintre,  tous  deux  de  l'Acadé- 
mie. On  doit  encore  remarquer  dans 
cette  Eglife,  les  vitres  des  Chapelles  qui 
font  à  droire,  dont  les  peintures  font 
fort  eftimées. 

La  rue  de  Lourfine  eft  nommée  viens 
de  Lorjïnis ^  Se  vicus  de  Lorcinls  dans  le 
reftament  de  Gallien  de  Pois  ^  Chanoine 
de  S.  Orner,  &:  Fondateur  des  Corde^ 
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lieies  qui  fonr  dans  cette  rue.  Ce  tefta- 
ment  ert  de  l'an  1  287.  Son  premier  nom 
éroit  donc  la  rue  de  Lorjîne ,  dont  on  a 
iîâi  Lourjîne.ïln  1404.  on  la  nommoic 
la  rue  de  Lourjine  ler^-faint- Marcel.  De- 
puis on  l'appeila  la  rue  du  Clos  de  Ga- 
nay  y  à  cau(e  du  Chancelier  de  Ganay  y 
qui  y  avoir  une  maifon  de  plailance. 
Cette  rue  ell  Htuée  dans  le  liet  de  Lour- 
fine,  qui  apparrienc  à  la  Commanderie 
de  S.  Jean  de  Latran.  Au  refbe  ,  il  n'y  a 
que  la  moitié  de  cette  rue  qui  foit  du 
quartier  de  la  Place  Maubert ,  car  l'au- 
tre moitié  eft  du  quartier  de  S.  Benoît. 
Parcourons  la  partie  de  cette  rue  qui  eft 
du  quartier  de  la  Place  Mauberr. 

A  l'entrée  de  ctno.  rue  eft  la  Malade- 
rie  de  fainte  î'alere ,  autrefois  appellée^ 
VHôj  ital  de  Lourjine^  6c  dédié  fous  l'in- 
vocation de  faint  Martial  &c  de  fainre 
Valere.  Les  Calviniftes  en  i  ^60.  mirent 
en  pièces  une  figure  de  /.  C.  qui  étoit  au- 
deffus  de  la  porte.  Pour  réparation  de  cet 
outrage,  le  Clergé  de  S.  Marcel,  celui  de 
S.  Hypolite  &  celui  de  S.  Martin  ,  alle-- 
rent  en  proceflîon  à  S.  Médard ,  &  delà  à 
l'Hôpital  de  Lourfine;  &  par  ordre 
d'Euilache  du  Belbi,  f-.vèqne  de  Paris, 
Jean  Moreau, fous-Chantre  &  Chanoine 
de  Notre-Dame,  mit  une  autre  figure  à 
la  place.  Cette  maifon  a  appartenu  de- 
puis va  un  Bourgeois  nommé  Prevoft; 
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mais  je  ne  fais  point  à  quel  ritre.  Elle  dé- 
pend aujourd'hui  de  l'Hôtel- Dieu  ,  au- 
quel elle  a  été  unie. 

L'Hôtel  Zone  que  le  Peuple  appelle 
l'Hôcel  J.iune  par  corruption,  ctoïc  une 
des  maifons  de  plaifance  du  Comman- 
deur de  faine  Jean  de  Latran.  Elle  a  pris 
fon  nom  ,  felan  Sauvai  y  d'un  Comman- 
deur qui  avoir  réfolu  d'aller  naviguer 
jufqu'd  la  Zone  torride. 

Le  Couvent  des   Cordelières. 

Guillanme  de  Nangis  y  Aureur  con- 
temporain ,  dit  que  ce  Monaflere  fut 
fondé  en  1270.  dans  un  <\os  fauxbourgs 
de  Troyes  par  Thibaud  Vlï.  Roi  de  Na- 
varre tS:  Comte  de  Champa:;ne,  que  ces 
Religieufesde  fainre Claire,  Urbjnilles  , 
furent  transférées  en  1289.  à  Paris  au 
faiixbourg  S.  Marceau,  &  qu^à  l'occa- 
{\ow  de  cerre  tranflarion  que  l'on  médi- 
toit ,  Gallien  de  Pois  ,  Ch moine  de  faint 
Omer,  légua  par  fon  rcftament  de  l'an 
1187.  trois  maifons  qu'il  avoit  dans  le 
fauxbourg  S.  Marceau  ,  pour  fervir  à  la 
fondaricjn  d'un  Courent  de  Religieufes 
de  fainte  Claire,  fuppliant  en  même- 
temps  la  Reine  Marguerite  qu'il  favoic 
être  dans  le  même  deiRin  ,  d'appuyer  ce 
nouvel  érablilfemenr  de  toute  fon  auto- 
rité. 0\\  ne  voir  pas  cependant  que  cette 
Reine  ait  tait  d'autre  bien  à  ce  Couvent 
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que  d'avoir  fait  bâtir  une  maifon  qui  y 
tenoic,  &:  où  elle  fe  recira  quelques  an- 
nées avant  fa  morr.  Par  fes  Letcres  da- 
tées du  Monaftere  des  Sœurs  Mineures 
de  famte  Claire  près  de  Paris,  &c  de  l'an 
1194.  elle  leur  laide  cette  maifon  avec 
toutes  les  dépendances ,  à  condition 
qu'elles  ne  la  pourront  vendre,  ni  don- 
ner, hlk  en  réferva  auiîi  la  jouifTance  à 
fa  fille  Blanche.  Celle-ci  étoit  la  fille  aî- 
née de  S.  Louis,  &  de  la  Reine  Mar- 
guerite fa  femme.  Elle  a  voit  époufé  Fer^ 
dinand,  fils  aîné  d'Alfonfe  X.  Roi  de 
Léon  &  de  Caftiile.  Après  la  mort  du 
Prince  fon  mari ,  elle  revint  en  France  , 
&  fe  retira  dans  ce  Monaftere  auquel  elle 
fit  beaucoup  de  bien.  Elle  y  mourut  le 
7.  de  Juin  de  l'an  i  3  11.  &  elle  y  fut  in- 
humée. On  prétend  que  l'EgUfe  fut 
commencée  par  la  Reine  Marguerite, 
&  achevée  par  Blanche  fa  fille.  En  1 497. 
le  grand-Autel  fut  bâti,  avec  un  autre 
qui  eft  à  côté,  &  l'un  &:  l'autre  furent 
confacrés  le  23.  d'Avril  de  la  même  an- 
née par  Jean- Simon  de  Chamrigni ,  Evê- 
que  de  Paris ,  le  grand  fous  les  noms  de 
S.  Claire  &:  de  S.  François,  &:  l'autre  fous 
celui  de  S.  Louis,  Evêque  de  Touloufe. 

Le  Monastère  des  Filles  Angloises- 

Ce  Couvent  eft  firué  dans  une  rue  qui 
porte  leur  nom ,    &  qui  eft  auprès  de 
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celle  du  Chant  de  l'Alouette.  Des  Da- 
mes Angloifes  ayant  quitté  leur  patrie 
pour  venir  en  France  profelfer  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine  plus  ouverte- 
ment qu'en  leur  pays,  s'établirent  au 
bout  de  ce  fauxbourg  en  1610.  Elles  ont 
pris  depuis  la  Règle  de  S.  Benoît ,  ôc  font 
fous  la  jurifdiction  de  l'Archevêque  de 
Paris.  Leur  Eslife  ell:  dédiée  fous  l'invo- 
cation  de  Notre-Dame  de  Don-Efpoir. 

Le  Clos-Payen  ell  un  lieu  où  l'on 
blanchit  une  quantité  furprenante  de 
toiles ,  à  la  faveur  de  la  petite  rivière  de 
Bievre,  ou  des  Gobelins,  qui  paile 
auprès. 

Les     Gobelins. 

Cette  Maifon  eft  dans  la  ParoifTe  de 
S.  Hypolite  ,  5v'  piefque  la  dernière  da 
fau>bourg  faint  Marcel.  Elle  a  pris  fon 
nom  de  Gohelin  ,  fameux  Teintutier  de 
Rheims,  qui  fous  le  règne  de  François  I. 
vint  établir  ici  une  ManufacTcure ,  &  v 
fit  bâtir  une  maifon  appellée  la  Folie- 
GohdÏTi.  Cet  établilfement  réuflir,  &; 
Cohelin  \ài^i  des  biens  confidérables  à 
fes  defcendins.  Leur  maifon  changea  de 
nom  ,  £<:  fut  appellce  VHôtel  des  Gobe- 
Uns.  L'un  des  derniers  le  vendit  dans  la 
fuite  à  M.  le  I-eu  ,  Confciller  au  Parle- 
ment. M.  Co/Z-cT/-, toujours  attentif  cà  tout 
ce  qui  pouvoit  contribuer  à  l'avantage 
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^  à  la  gloire  du  Royaume ,  acheta  cetr* 
maifon  ôc  plulieurs  autres  qui  lui  ctoicnt 
conrigucs,  &c  y  établir  une  Mauufadure 
qui  a  toujours  été  très-renommée  pour 
la  teinture  des  laines,  6c  pour  la  fabri- 
que des  TapifTeries  de  haure  &  hafje  Uffe. 
Pour  alfurcr  cet  établi (Temeni ,  le  Roifit 
un  Edit  en  i66-/.  qui  lui  donne  une  for- 
me  conftantc  6c  perpétuelle.  Ce  fut  en 
conféquence  de  cet  Edit  qu'on  mit  le» 
armes  de    France  fur  la  principale  porte 
de  cet  Hôtel,     Se  au-ded^jus  de  l'Ecii 
un  marbre  où  l'on  lie  cette  infcription  , 
Alanufaclure   lioyale  des  Meubles  de  la 
Couronne.  Ce  même  Edit  porte  que  les 
Manufactures  feront  régies  fous  les  or- 
dres du  Surinrendant  des    Bârimens,  & 
que  la  conduite  particulière  appartien- 
dra à  une  perfonne  capable  ,  qui  aura  le 
titre  ôc  les  fonctions  de  Dlrecleur  ;  que 
le  Surinrendant  &  le  Hiredeur  fous  lui, 
tiendront   la   Manufiéture    remplie   de 
bons  Peintres,    Maîttes    Tanilliers    de 
haute  blfe,  (r^^evres,   Tordeurs,  Cra- 
veurs.  Lapidaires,  iMenuifiersen  ébcne 
&  en  bois,  Teinturiers,  6c  cotres  bons 
ouvriers  en  routes  fortes  d'arts  6c  mé- 
tiers-,    qu'il   fera   entretenu  dans  ladite 
Manufacture  foixante   enfans    pendant 
cinq  ans  aux  licpens  à?  Sa  Mp.jefhé,  lef- 
quels  pourront  après  hx  ans  n'aporenrif- 
fage,  6c  quatre  années  de  fervice,  lever 
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&■  tenir  boutiques  de  tnarcliandifes , 
arts  &:  mcriers  auxquels  ils  auront  été 
inllruits,  tant  à  Pans,  que  dans  les  autres 
Villes  du  Royaume,  fans  faire  expérien- 
ce; que  pour  traiter  favorablement  les 
ouvriers  ccra'^gers  emp'oyés  dans  les 
Manufa(5tures ,  ceux  qui  viendront  à  dé- 
céder travaillant  adlue'iement ,  feront 
cenfcs  &  réputés  Regnicoles  ,  &  leurs 
fuccefiîons  recueillies  par  leurs  enfans  &C 
héiitiers,  comir.e  s'ils  éroient  Sujets  na- 
turels de  Sa  Majefté  :  enfin  ,  que  les  ou- 
vriers de  ces  Manufactures  jouiront  de 
plufieurs  autres  privilèges  &  exemp- 
tions ,   &c. 

Ce  fut  un  Tapidier  de  Bruf^es,  nom- 
mé Jjns  ,  établi  aux  Gobelins  avant  que 
le  Roi  l'achetât,  qui  fit  les  premi'.-res  ra- 
pifTeries  de  haute  &z  baffe  li(Te ,  qui  v  fu- 
rent f\iues.  On  y  retint  ce  Jans  ,  ^c  fa 
famille  y  ei\  toujours  reftée  depuis,  ^  a 
toujours  excellé  dans  ce:  Art.  la  hdute 
lijje  a  pris  fon  nom  tle  ce  que  'e  mener 
avec  lequel  on  la  fnit,  eft  polé  en  hau- 
teur, au  lieu  que  celui  de  .'a  ba[p  lijTe 
eft  pofc  horizontalenienr  comtne  celui 
des  Tilferands.  L  a  teinture  des  Gobelins, 
&  fur-tout  pour  Iccarlate.  eft  renom- 
mée &  recherchée  par  tout  le  monde. 
On  fait  auPiî  depuis  peu  un  vernis  aux 
Gobelins,  qui  palfe  pour  ctre  celui  de  la 
Chine.  Le  lieur  Dagtj ,  Liégeois  >  en  eft 
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l'inveiueur,  &  a  été  qiiaranre  ans  à  le 
trouver,  ou  à  ie  perfedtionner.  11  ob- 
tinr  un  privilège  exciufif  par  Lettres-Pa- 
tentes du  mois  de  Novembie  1713.  Ce 
vernis  a  mcme  une  qualité  que  celui  de 
la  Chine  n'a  pas  •■,  car  on  peut  l'appliquer 
fur  des  matières  ployables  telles  que  des 
ctoftes,  de  la  toile  &  du  cuir.  Quelque 
tache  qu'il  s'y  falfe  ,  on  l'enlevé  avec  une 
éponge,  même  long-temps  après  qu'elle 
s'y  efl:  faite. 

Avant  de  quitter  les  Gobelins,  les 
curieux  &c  encore  plus  les  connoiffeurs 
doivent  voir  le  cabinet  de  M.  de  Ju- 
lienncy  Chevalier  de  S.  Michel ,  Direc- 
teur de  la  Manufacture  de  ces  belles 
teintures  ,  qui  lui  doit  fa  célébrité.  Ils  y 
admireront  tout  ce  qui  peut  fatisfaire  le 
goût  le  plus  éclairé  en  tableaux  &  en 
bronzes  des  plus  grands  maîtres  anciens 
de  modernes ,  en  pierres  gravées ,  en  ou- 
vrages curieux  faits  à  la  Chine-,  mais 
fur-tout  un  grand  nombre  de  tables ,  ca- 
binets ,  feux  ,  armoires ,  6:c.  de  la  com- 
pofition  du  fameux  5rf///cf_,Hbéniile.  Ces 
ouvrages,  quoique  faits  il  y  a  près  de 
quatre- vingt  ans,  font  encore  très-re- 
cherchés, &  préférés  à  tous  ceux  de  no- 
tre fiecle  dans  ce  genre ,  par  la  beauté  & 
la  fimplicité  des  formes,  jointe  au  goût 
exquis  des  ornemens  en  bronze  doré. 
Le  bel  ordre  qui  règne  dans  la  pofitiou 
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de  cliaque  pièce  de  ce  périr  remple  du 
gour ,  foir  en  peinriire  ,  en  Iculprine  ,  en 
y.\CQS  Se  en  porcelaines  anriqnes,y  ajouce 
un  nouve.Tii  prix ,  &:  en  fine  valoir  les 
beaurcs.  Mais  ce  qui  met  le  comble  à  la 
fatisfadtion  des  curieux  ,  c'ert  l'accueil 
lînguliéremenc  obligeant  que  l'on  éprou- 
ve de  la  part  du  pollelFeur  de  cette  pré- 
cieufe  de  admirable  colletlion  ,  finit  de 
plus  de  cinquante  années  de  travaux  5c 
de  perqui (irions ,  &  qui  peut  le  difput^r 
en  perreclion  de  clioix  aux  plus  célèbres 
cabinets  de  l'Eutope. 

L' HÔPITAL-GÉNÉRAL. 

LE  nombre  des  pauvres  qui   étoienc 
dans  Paris  en  1(549.  fe  trouva  mon- 
ter à  quarante  mille  perfonnes.  Ce  peu- 
ple libertin  ,  ou  tout  au  moins  indépen- 
dant ,  fit  penfer  das  perfonnes  de  grande 
vertu  au  delfein  de  les  enfermer.  Le  Pre- 
mier Préfident  Je  Bellievre  fe  mit  à  la 
tête  d'une  il    pieufe  entreprife,  &  l'on 
eut  recours  au  iloi  pour  la  faire  exécu- 
ter.  Sa  Majefté  l'appuya  de  fon  autorité 
&:  de  (es  bienfaits.  Elle  donna  un  Edic 
au  mois  d'Avril  16^6.  portant  établilTe- 
nienc  de  l'iHopital-Général  pour  y  renfer- 
mer les  Pauvres  mendians  de  la  ville  &Q 
des  fauxbourgs  de  Paris-,  &;  cet  Edit  fut 
vérifié  au  Parlement  le  premier  Septem- 
bre fuivant.  Non-feulement  le  Roi  don- 
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lia  a  l'Hopicu-CJcncral  les  d.iix  Châteaux 
de  Dicécre  6c  de  la  Sal  ti.-iere  ^  qui  fonc 
les  deux  princpales  Maifon^  qui  lecom- 
pofenr ,  plufieuis  ïonds  en  terres  6c  en 
mai  Ions  i  mais  encore  le  gratifia  de  plu- 
fieurs  privilèges,  &:  ne  lailfa  prefque 
point  palier  d  animée  qu'il  nj  l'aflïÛâc  par 
des  libcraiités  co;i(idc:-:bles.  C'elt  donc  i 
Julie  titre  que  [,ouis  le  Grand  s'en  décla- 
ra le  Fond'teur  Se  le  Proteâreur.  Le  Car^ 
diridl  Ma-^jrin  voulu:  aufîi  contribuer  à 
cet  établiiremenr ,  &  donna  d'abord 
cent  mille  livres ,  pais  il  légua  par  foa 
teftamenr  foixanre  mille  livres.  Pompo- 
ne  de  Ddiievre  ^  Premier  Pr  fident  , 
donna  un  contrat  de  vingt  mille  écus 
fur  la  Ville ,  6c  une  fomme  encore  plus 
confidérable  par  Ton  teflament.  Il  y  eue 
encore  plulieurs  autres  lUenhiiteurs  qui 
ne  voulurent  point  être  connus.  Les 
deux  Châteaux,  &:  les  autres  maifons 
qui  compofent  l'Hôpital-^jcnéral,  ayant 
été  réparées  &c  mifes  en  état ,  il  fut  ou- 
vert le  7.  de  Mai  de  l'an  i  (Î57.  pour  tous 
les  pauvres  qui  voulurent  y  entrer  de 
leur  propre  volonté  j  6c  défenfe  fut  faite 
a  tous  Mendians  de  demander  l'aumône 
dans  Paris,  foas  peine  d'être  enfermés. 

B    I    G    Ê    T    R    E. 

C'efl:  un  Château  dans  la  campagne  , 
fitué  fur  le  coteau  de  Ville-Juifve.  11  a 
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pris  fon  nom  de  Jian  ,   Evcque  de  Wm^ 
cejîer  en  Angleterre  ,  qui  en    ii^jo.  fie 
bâtir    un  Châceaii  en  cet  endroit,  qui 
s'appelloit     auparavant    ia    granf^e    aux 
Queux  y  dans   la  fuite  par  corruption  de 
Wincdjler^  le  Peuple  le  nomma  U  Châ~ 
teau  de  Dicéue.  Cette  maifon  étant  tom- 
bie  en  ruine,  Jean  de  France ^    Duc  de 
Berry  ,  y  en  fit  bâtir  une  autre  vers  l'an 
1  joo.  dont  les  Hiftoriens  ont  fort  vanté 
la  ma^^nihcence.  C'eft  ici  que  les  Ducs 
d'vJrléans  &  de  Berry  s'étoient  retirés, 
fuivis  de  leurs  amis ,  de  3  ou  40C0  Gen- 
tilshommes,&  de  fix  mille  chevaux  Bre- 
tons, afin   de  bouclier  de  ce  côté-là  les 
avenues  de  la  ville  d j  Paris  •,  mais  le  Duc 
de  Bourgogne  étant  venu  avec  des  forces 
fupcrieures  aux  leurs, le  Duc  de  Brnbanr, 
(on  frère,  fit  u(age  de  l'étroite  amitié 
qui  étoit  entre  lui  &  les  Armagnacs ,  y 
négocia  u!i  accommodement   entre  les 
deux  partis,   en  141  o.  ëc  ce  traité  fut 
d'abord  nommé  la  Paix  de  W^incejler,  &c 
enfin    la    trahi  fon   de  W^incefler  ,    par- 
ce que  ce  traité  dura  fi  peu  de  temps, 
qu'en  1 4 1 1 .  certains  B  juchers  féditieux , 
nommés  les  Co/5,  qui  étoient  du  parti 
du  Duc  de  Bourgogne,  pillèrent  &  bvû- 
lerent  ce  Château,  en    forte  qu'il  n'y 
refta  que  les  murailles.  le  Duc  de  Berry 
le  donna  en   cet  état  en    1416.   au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame,  avec  les  terres 
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qui  en  dcpendoienc ,  à  la  charge  de  quel- 
ques Obits,  &c  de  deux  Procjlîîons  tous 
les  ans.  Etant  tombé  entièrement  en 
ruine  ^  le  Roi  Louis  Xlll.  fit  élever  en 
fa  place  un  Hôpital  pour  les  foldats  eftro- 
piés  a  l'armée,  qui  en  1654.  fut  confa- 
cré  à  Dieu  Tous  le  nom  de  la  Comman- 
derie  de  S.  Louis.  Cet  établifTemenc 
n'ayant  pas  eu  le  fucccs  qu'on  en  arren- 
doit ,  &  Louis  XIV.  ayant  conçu  un 
projet  plus  grand  qu'il  exécuta  dans  la 
luire,  il  donna  Z?/c^rr^  à  l'Kôpital-Cjéné- 
ral  en  i6')6.  pour  y  enfermer  les  pauvres 
mendians  de  la  ville  &  fauxbourgs  de 
Paris.  Aujourd'hui  on  n'y  met  que  les 
pauvres  hommes  6c  garçons  valides ,  ou 
invalides.  On  fait  travailler  à  différens 
métiers  ceux  qui  font  valides ,  &  quanc 
aux  invalides ,  on  les  traite  de  leurs  ma- 
ladies. 

On  voit  dans  cette  Maifon  un  puits 
dont  la  conftrudlion  eft  admirée  de  tous 
les  curieux.  Il  fut  fait  en  1735  '  34  ^ 
35.  fur  les  d-lfeins  de  M.  de  Bojfrandy 
excellent  Architecte,  &  premier  Ingé- 
nieur des  Ponts  &:  ChaufTcss  de  I  rance, 
&  conduit  par  le  fieur  Vrac  du  Buiffon  , 
Entrepreneur  des  Bâtimens.  Ilafervi  de 
modèle  à  p'ufieurs  autres  dans  le  Royau- 
me 1.^-:  dans  les  pays  étrangers.  Sa  pro- 
fondeur eft  de  28  toifes  &  demie,  qui 
font  171   pieds,  15   pieds  de  diamètre 

dans 
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dans  œuvre,  6c  9  pieds  de  haureiir  d'eau 
intarillable ,  parce  que  tout  le  ("ond  a  été 
creufé  dans  le  roc  où  lonc  les  fources. 
On  u  praciqué  dans  le  nuir,  à  deux  roi- 
fes  au-dellus  du  niveau  de  l'eau  ,  une  re- 
traite d'une  toile  avec  un  appui  de  ter 
au  niveau  du  nuir  dans  toute  fa  circon- 
férence pourks  ouvriers  îk  les  matériaux 
nécelîaires  à  fon  entretien  &  à  des  répa- 
rations. 11  faut  faire  à  préfent  le  dévelop- 
pement delà  machine  très-fimple,  qui 
fournit  l'eau  abondamment  à  cette  i^ran- 
de  maifon. 

A  un  gros  arbre  debout  elt  attachée 
horizontalement  à  huit  pieds  de  hau- 
teur une  charpente  tournante  de  3^ 
pieds  de  diamètre,  compofée  de  8  prin- 
cipales pièces  entretenues  par  des  traver- 
{qs,  de  au  boutdefquelleslont  8  queues, 
d'où  pendent  8  paloniers  où  font  atta- 
chés les  chevaux  donc  quatre  fervent 
continuellement  &c  donnent  le  mouve- 
ment à  toute  la  machine.  On  peut  y  en 
mettre  huit  en  cas  de  befoin. 

Au  haut  de  l'arbre  pofé  dans  le  centre  , 
eft  un  tambour  de  6  pieds  de  hauteur  6C 
d'autant  de  diamètre,  fur  lequel  fe  dévi- 
dent 1  cables  de  38  roifes  de  longueur 
féparés  fur  ledit  tambour,  ÔC  qui  filent 
en  fens  contraire.  Ces  deux  cables  ont 
30  pieds  détendue  pour  arriver  à  deux 
grolfes  poulies  pofées  au-delfus  de  i'ou- 
Tomc  V.  L 
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verture  du  puirs.  A  ces  deux  cables  font 
attachés  deux  féaux  qui  contiennent  cha- 
cun trois  niuids  d'eau.   Us  font  armes  de 
fer  dans  k'ur  hauteur  6c  leur  contour, 
t?c  pefent  vuides  izoo  livres.   Au  fond 
de  chaque  feau  font  quatre  foupapes  qui 
puifent  l'eau  perpendiculairement  par  le 
poids   des  féaux,   pour  obvier  aux  vi- 
brations contre  les  parois  du  puits,  qui 
cauferoienc  bientôt  leur  ruine.   De  ces 
deux  féaux,    l'un  monte  &  l'autre  def- 
cend  en  même-temps  par  le  moyen  des 
cables  pofés  fur  le  tambour  en  fens  con- 
traire.   Mais    voici    un    défaut    auquel 
l'Auteur  de  la  machine  auroit  dîi  remé- 
dier •,   c'eft  que  dès  que  le  feau  montant 
elt  arrivé  à  fa  hauteur,  &   renverfé,  il 
faut  détacher  les  chevaux  de  leurs  palo- 
niers  Se  les  attacher  au  palonier  de  réfer- 
ve  entre  chacun  ,  pour  les  faire  marcher 
d'un  autre  fens  j  ce  qui  fait  une  perte  de 
temps  ôc  demande  un  fervice  de  plus  à 
chaque  cinquième  minute  que   le  feau 
met  de  temps  à  monter.  Dès  qu'il  ell;  ar- 
rivé à  fa  hauteur,  il  eft  ren-verfé  dans  la 
bâche  par  deux  crochets  mobiles  qui  fai- 
fitfent  un  cercle  de  fer  ajufté  fur  le  bord 
du  feau.  Ils  tirent  environ   500   muids 
d'eau  par  jour.  Cette  eau  verfée  dans  la 
bâche  va  fe  rendre  dans  le  réfervoir.  Ce 
réfervoir  eft  un  bâtiment  conftruit  àet- 
tiere  celui  du  puits ,  de  foixante  pieds  en 
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quarré  fur  8  pieds  8  pouces  de  profon- 
deiir,6<:  contient  4000  maids  d'eau.  Il  efi: 
couvert  par  pludeurs  voûtes  faites  avec 
beaucoup  d'art.  Autour  des  murs  règne 
un  trotoir  ou  banquette  d'une  toife  avec 
un  léger  appui  de  ter.  On  le  met  à  Cqc 
tous  les  trois  ans  peur  le  curer  exacte- 
ment. La  conftrLi(5tion  de  ce  bâtiment  Se 
de  la  machine  prouve  l'intelligence  &c 
le  génie  fingulier  du  Heur  de  Boffrand 
dans  la  Méchanique  &  l'art  de  bâtir.  Il 
croit  également  verfé  dans  les  Belles- 
Lettres,  les  langues,  &c  la  compofirion 
des  ouvrages  d'efprit  Se  d'agrément;  il 
en  a  donné  plusieurs  au  Public.  C'étoit 
un  génie  prefque  univerfel ,  Se  qui  a  été 
regretté  par  tous  ceux  qui  aiment  le  bon 
goût  Se  les  belles  proportions  dans  l'Ar- 
chitedlure. 

La     Salpétriere. 

Cet  Hôpital  doit  fon  origine  au  Roi 
Louis  XIIL  Se  fon  nom  à  l'ufage  auquel 
il  le  dellina.  Ce  Prince  peu  content  de 
l'Arfenal,  fit  élever  de  l'autre  côté  de  la 
rivière,  &  prefque  vis-à-vis,  un  grand 
édifice  qu'on  nomma  d'abord  ie  Petit 
yirfdnal j  mais  qui  prit  bientôt  le  nom 
de  Salpétriere  ji  caufe  du  falpctre  qu'on 
y  faifoir.  Louis  XIV.  le  donna  à  l'Hô- 
pital-Général  lors  de  fon  établilTement , 
6c  l'on  y  a  fait  depuis  de  lî  grands  bâti- 
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nicns.,  que  c'cll  aujourd'hui  la  maifon  la 
plus  grande  de  routes  celles  qui  conipo- 
fenr  cet  Hôpital.  C'ell  une  quantité  pro- 
digieuie  de  bâtimens.  \-'t^lift  eft  d'un 
parfaitement  be.m  deiïein  ,  donné  & 
exécute  par  Libéral  Bruan,  Archirede 
du  Koi,  d'autres  Tairurent  de  Louis  le 
Vau.  Ce  bâtiment  confille  en  un  dôme 
oélogone  de  dix  toifes  de  diamètre,  per- 
cé par  huit  arcades  qui  abounllent  à  qua- 
tre nefs  de  douze  roifes  de  long  chacune  , 
qui  forment  une  croix  ,  ik  dans  les  an- 
gles il  y  a  quatre  Chapelles  à  pans.  Le 
grand-Autel  eft  orné  d'un  tableau  de  la 
Réfurre6lion  de  Jefus-Chrijl  ^  qui  eft  du 
Frère  André ,  Religieux  Dominiquain  j 
il  eft  digne  de  cet  habile  Peintre.  Cet 
Autel  fi  foutes  les  neis  étoient  finies, 
feroit  placé  au  centre  de  ce  dÔme,  & 
étant  ifolé  ,  il  feroit  vu  commodément 
de  toutes  ces  nefs  deftinces  pour  féparer 
les  hommes  d'avec  les  garçons,  6c  les 
femmes  d'avec  les  hlles.  Une  des  nefs 
eft  pour  les  gens  de  dehors ,  &  au-de- 
vant de  celle-ci ,  en  dehors  ,  eft  un  grand 
portique  ou  veftibule  décoré  de  colon- 
nes ioniques, &  d'un  nttique  au-deftus.  A 
chaque  côté  de  ce  veftibule  il  y  a  un  gros 
pavillon  couvert  d'ardoifes  où  logent  les 
Hcclédaftiqtiesqui  delfervent  cette  Mai- 
fon. L'Hôpital  de  la  Salpérriere  eft  def- 
tlné  aux  enfans  au-delîbus  de  quatre  ans. 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  245 
&c  aux  ttMnmcs  de  quelque  âge  qu'elles 
foienr,  &  de  quelque  inhrniité  q  l'elles 
foienc  affligées,  il  y  a  dans  ceziQ  M.iilon 
deux  grandes  falles  de  huit  cens  pentes 
filles  chacune,  q^i'on  fait  travaillei:  à 
ditférens  ouvrages  félon  leur  force  &  ca- 
pacité. Outre  cela,  il  y  a  dans  un  autre 
appartement  trois  grands  dortoirs  com- 
pilés de  deux  cens  cinqujnre  cellules 
pour  les  vieilles  gens  mai  lés  qui  ne  peu- 
vent point  gagner  leur  vie,  &z  ce  lieu  c(l 
nommé  les  Afénj^ds.  Dans  une  autre 
cour  féparée,  eftla  maifon  de  force  pour 
les  filles  &  femmes  débauchées  qu'on  y 
met  en  corre6tion. 

Voici  ce  qui  a  été  ajouté  depuis  à  cet 
Hôpital. 

En  1756  ,  on  a  achevé  la  grande  faça- 
de dont  il  n'y  avoit  que  la  moitié  de 
conftruite,  qui  eft  la  partie  à  gauche  ap- 
pcUée  L'  bâtiment  des  Ménages.  Qqxiq  dé- 
penfe  rrès-conhdérable ,  a  été  faite  aux 
frais  d'une  Dame  aullî  modefte  que  pieu- 
fe,qui  n'a  point  voulu  ctre  connue,  &C 
dont  la  mort  a  fufpendu  l'achèvement 
de  l'intérieur.  Ces  deux  grands  corps  de 
bâtiment ,  terminés  par  deux  pavillons  , 
forment  une  façade  de  109  toifes  2  pieds, 
qui  font  6'5(>  pieds, percée  de  57  croifées. 
L'Eglife  ,  dont  on  a  déjà  parlé ,  efl;  com- 
pofée  de  huit  nefs,  qui  aboutilfent  au 
dôme  qui  en  eft  le   centre.    Elles  fonc 
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toutes   achevées,  quant    à    l'extcrieur; 
mais  il  y  en  a  crois  dont  l'intérieur  n'eft 
point  fini.  En  1 7  5 1  ,  on  a  fait  conftruire 
un  logement  conlidcrable  pour  les  in- 
fenfcs  &c  les  imbccilles ,  capable  de  con- 
tenir   3C0  perfonnes.  Dans  le  plan  de 
l'achèvement  de  cet  Hôpital ,  fon  entrée 
doit  être  en  face  du  Portail  de  l'Eglife 
par  le  nouveau  chemin.  Cette  immenfe 
Maifon  renferme  ôc  nourrit  aujourd'hui 
7  mille    8co    perfonnes.    Combien  de 
villes  dans  le  Royaume  ne  contiennent 
pas  ce  nombre  d'habitans  ? 

La  magnifique  chauffée  plantée  d'ar- 
bres ,  qui  commence  à  l'entrée  du  grand 
chemin  de  Fontainebleau  jufqu'à  la  rue 
Polivcauy  &c  qui  paflTe  devant  cet  Hôpi- 
tal, a  été  ordonnée  oc  exécutée  par 
M.  Trudaine  en  1748.  Celle  depuis  la 
rue  Poliveau  jufqu'au  bord  de  la  rivière 
en  face  de  l'Àrfenal,  avoit  été  achevée 
en  1741. 

Lorfqu'en  \6<,-j.  on  enferma  les  Pau- 
vres mendians  de  la  ville  &  des  faux- 
bourgs  dp  Paris, le  nombre  ne  monta  qu'a 
4  ou  cinq  mille,  mais  il  s'eft  fi  fort  ac- 
cru depuis ,  qu'à  préfenr  on  en  compte 
près  de  dix  mille, en  y  comprenant  les  En- 
fans-Trouvés.  Ils  font  dillribués  en  cinq 
ou  fix  Maifons ,  qui  font  S.  Jean  de  Bi- 
cccre,  S.Louis  de  la  Salpétriere,  No- 
tre-Dame de  la  Pitié,  fainte  Pélagie, 
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fainre  Marthe  de  Sipion,  l'Hôpiral  des 
Enfans-Trouvc's,  &  la  Maifon  de  faint 
Nicolas,  dire  de  la  Savonnerie. 

C'eft  un  fpedaclebien  édifiant  de  voit 
la  manière  dont  on  foulage  la  mifere  de 
tous  ces  pauvres  *,  rien  n'eit  plus  beau 
que  Tordre  &  la  police  qu'on  y  obferve 
pour  contenir  dans  le  devoir  ik  dans  la 
foumifllon  un  aufîi  grand  nombre  de 
perfonnes,  la  plupart  déréglées  par  la 
mauvaife  éducation  d<.  parla  pauvreté. 

Cet  Hôpital  eil:  pour  le  fpiriruel  fous 
la  dircdion  d'un  Becieur  te  de  vingt- 
deux  Prêtres  Lors  de  l'établiflement,  on 
effrit  cette  direction  aux  Millionnaires 
de  S.  Lazare-,  mais  feu  M.  Vincent^  leur 
Supérieur  -  C'cnér.d,  reconnoilTant  que 
fes  Eccléfiaftiques  avoient  affez  d'em- 
ploi, témoigna  qu'ils  ne  pouvoienr  pas 
l'accepter.  On  eut  recours  aux  Grands- 
\'icairesde  l'Archevêque  de  Paris  qui 
étoit  abfenr,  &  ils  nommèrent  pour 
Kec'teur  Louis  Ahelli ^  homme  éclairé  ^ 
vertueux,  qui  dans  la  fuite  fut  Evéque 
de  Rhodes.  Ces  vingt-deux  Prêtres  font 
départis  en  nombre  nccefraire  dans  les 
Maifons  qui  compofent  ledit  Hopiral- 
(jéncral,  à  proportion  àa^  Pauvres  qui  y 
font  enfermés ,  pour  les  caréchifer,  les 
i-llruire  &  leur  adminiftrer  X'zs  Sacre- 
mens.  Outre  cela,  le  Rcdcur  donne  p.ir 
écrit  de  petites  inflrudions  aux  Maîtres 
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d'iicole,  aux  iMaîtres  ik.   aux  iMairrelTes 
des  dortoirs  &  des  ouvroirs,  afin  d'oc- 
cuper reTprir  des  pauvres  dans  la  pcnfce 
conrinuelle  de  leur  falur. 

Pour  la  direction  cemporelle,  le  Roi 
nomma  en  même- temps  vingt-fix  per- 
fonnes  de  différentes  conditions  pour 
Directeurs  perpétuels  de  cet  Flôpital , 
ôc  pour  Chefs  de  la  direction  le  Premier 
Prélident  du  Parlement,&  le  Procureur- 
Général;  auxquels  il  ajouta  depuis,  l'Ar- 
chevêque de  Paris,  par  une  Déclaration 
exprefle  du  29.  Avril  1(^73.  ôc  en  Kj^o. 
Sa  Majefté  ajouta  encore  quatre  autres 
Chefs ,  qui  font  le  Premier  Préfident  de 
la  Chambre  des  Comptes,  cehii  de  la 
Cour  des  Aides  »  le  Lieutenant-Général 
de  Police,  ôc  le  Prévôt  des  Marchands; 
en  forte  qu'il  y  a  fept  Chefs  de  la  direc- 
tion temporelle.  Outre  ces  Chefs  ,  &c  les 
vingt-fix  Diredeurs  ou  Adminiltrateurs 
perpétuels ,  il  y  a  encore  un  Receveur  Se 
un  Secrétaire.  Les  Directeurs  ou  Admi- 
niltrateurs font  reçus  au  Parlement,  de 
y  prêtent  ferment  de  bien  &c  fidèlement 
adminiftrer  le  bien  des  Pauvres.  Le  Re- 
ceveur prête  aufij  le  ferment  au  Parle- 
ment, mais  le  Secrétaire  le  prête  au  Bu- 
reau de  la  dirediion. 

Apres  êtreforti  de  l'Hôpital-Géncral, 
fi  l'on  veut  rentrer  dans  la  Ville  par  la 
rue  S.  Victor,  on  traverfe  auparavant 
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Une  grand  place  qu'on  appelle  le  Marché 
aux  Chevaux  ,  parce  que  les  mercredis  & 
les  famedis  de  chaque  femaine  on  y  me- 
né ceux  qui  font  à  vendre.  On  avoir  pla- 
cé dans  cec  endroit  depuis  quelque  temps 
une  machine  pour  donner  Vlijîrapade 
aux  Soldats  aux  Gardes  qui  avoient  dé- 
linqué.  HUe  croit  auparavant  fur  les  fof- 
fés  de  la  porte  S.  Jacques. 

LE    JARDIN    ROYAL. 

LE  premier  objet  qui  fe  préfente  dans 
la  rue  faint  Vidlor ,  c'eft  le  Jardin 
iiov'j/ pour  les  plantes  médicinales.  Il  a 
été  établi  par  Lettres-Patentes  de  Louis 
Xlll.  du  mois  de  Février  1616.  aux 
inrtances  de  Gui  de  la  Brojjè  y  Médecin 
ordinaire- de  ce  Monarque.  Ce  favanc 
IvLdecin  ayant  été  chargé  de  l'intendan- 
ce de  ce  Jardin  penfa  d'abord  au  recou- 
vrement des  fonds  nécelfaires  pour  faiie 
réufllr  fon  entreprife  ,  bc  i'  les  trouva 
dans  la  protection  du  Cardinal  de  Pxi- 
cheheu,  du  Chancelier  Séguier,  Se  de 
M.  de  Buliion,  Surintendant  des  Fi- 
nances. La  Brojfc  s'appliqua  enfuite  à 
la  clôture  Se  à  la  difpohtion  du  ter- 
rein ,  Se  à  faire  venir  des  plantes  de 
tou  es  parts  pour  les  y  élever.  Au  bout  de 
d.x  ans  il  en  donna  au  Public  un  C  ita- 
logue  de  plus  de  deux  mille  que  conre- 
no*;  ce  Jardin,  Se  l'an  16^0.  il  y  en  ht 
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pour  la  première  fois  la  dcmonllration 
publique. 

Voilà  l'origine  véritable  du  Jardin 
Royal  des  plantes  médicinales,  &:  ceux- 
là  fe  trompent  qui  la  rapportent  à  Henri 
le  Grand  :  ce  Prince  à  la  vérité  donna  à 
Jean  Robin  une  petite  penfion.  Se  le 
foin  de  cultiver  à  Paris  dans  un  jardin 
particulier,  les  plantes  que  quelques 
voyageurs  avoient  apportées  de  nos  co- 
lonies, mais  ce  petit  établidement  ne 
dura  pas  long-temps. 

La  Surintendance  du  Jardin  Royal 
des  plantes  étoit  originairement  attachée 
à  la  place  de  premier  Médecin  du  Roi  , 
il  fe  trouva  dans  cette  place  un  Méde- 
cin, qui  peu  touché  de  la  Botanique, 
négligea  tellement  ce  Jardin  qu'il  n'en 
ctoit  plus  un.  M.  Valot  devenu  premier 
Médecin ,  entreprit  de  relever  cet  éta- 
blilTement,  &  y  réuflit  par  les  foins  de 
M.  Fagon^  qui  alla  en  Auvergne,  en 
Languedoc,  en  Provence,  fur  les  Alpes 
&  fur  les  Pyrénées,  &:  n'en  revint 
qu'avec  une  quantité  prodigieufe  de 
plantes  qui  repeuplèrent  ce  défert. M.  F'a- 
lot  en  fit  venir  aufîi  des  pays  étrangers, 
&  même  des  pays  les  plus  éloignés,  en 
forte  qu'en  \G6<^.  on  publia  un  Catalo- 
gue de  toutes  les  Plantes  de  ce  Jardin  qui 
al'.oient  à  plus  de  quatre  mille.  Ce  Ca- 
talogue efi  intitulé  Hortus  Regius^  le 
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petii  Pocme  latin  qui  tft  à  la  tcre  ,  e(l 
de  iVI.  Fagon. 

I,a  Surintendance  de  ce  Jardin  fut 
d'abord  attachée,  comme  je  viens  de  le 
dire,  à  la  charge  de  premier  Médecin 
du  Roi  -■)  mais  M.  Colbert,  Contrôleur- 
Général  des  tmances  6c  Surintendant 
des  Bâcimens  du  Roi,  la  fit  unir  à  la 
Surintendance  des  Bâtimens  ,  &:  il  ne 
relia  au  premier  Médecm  que  le  titre  de 
Surintendant  des  exercices  qui  £e  font 
à  ce  Jardm  ,  fans  qu'il  eût  même  la  no- 
mination de  ceux  qui  en  rempliiroient 
\qs  places.  Cela  continua  fur  le  même 
pied  fous  la  Surintendance  de  Al.  de 
Louvois,  &  fous  celle  de  M.  Colberc 
de  Villacerf  ;  mais  après  la  retraite  de  ce 
dernier  en  1698.  M.  Fa^on ^  pour  lors 
premier  Médecin ,  obtint  du  Roi  un  Rè- 
glement en  date  du  7.  Janvier  16^99. 
confirmé  par  Lettres-Patentes  du  9. 
Mai  1708.  par  lequel  Sa  Majellé  ordon- 
na que  fon  premier  Médecin  ,  &:  ceux 
qui  lui  fuccéderoient  en  ladite  charge  , 
auroient  l'entière  Surintendance  de  la 
culture  des  Plantes  «Se  direction  dudic 
Jardm  Royal,  enfcmble  la  diftributioa 
des  logemens  &  falles  à  faire  les  leçons  , 
qu'ils  continueroient  à  nommer  &  pré- 
fenter  ceux  qu'ils  au'oient  choilis  pour 
lemplir  les  charges  de  Démonftrateur 
&  fuus-Démoailraccur  des  plantes,  ma- 
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ticre  mc'dicinaie  &  Chirurgie,  ôc  antres 
Ofliciers  diulir  Jardin  Royal ,  ôc  qu'ils 
auroienc  nufli  le  choix  des  Jardiniers  ôc 
Portiers  dudit  Jardin,  ne  lailT'ant  au  Su- 
rintendant-Général des  l'âtimensque  la 
diipofition  (^es  fonds  deftinés  à  l'entre- 
tien de  ce  Jardin  Royal. 

Apres  la  mort  de  Louis  XIV.  le  Roi 
Louis  XV.  par  fa  Déclara rion  du  lo.  Sep- 
tembre 171 5.  confirma  toutes  ces  difpo- 
£tions  ,  &  accorda  ladite  Surintendance 
au  fieur  Fagon  fa  vie  durant ,  nonobllanc 
qu'il  ne  fût  plus  dans  ladite  charge  de  1* 
Médecin.  M.  Fagon  fe  retira  pour  lors 
au  Jardin  Royal  où  il  mourut  le  11. 
Mars  171 55.  âgé  de  près  de  quatre- vingt 
ans.  Le  ^lem  Poirier ^  premier  Médecin 
du  Roi  régnant,  étant  mort  prefque  en 
même-temps,  Sa  Majefté  jugea  à  pro- 
pos, avant  que  de  difpofer  de  la  charge 
de  fon  premier  Médecin ,  d'en  féparer 
la  Surintendance  du  Jardin  Royal  j  ce 
qui  fut  fait  par  la  Déclaration  du  51, 
Mars  de  l'an  171  8.  &:  d'en  donner  l'In- 
tendance au  fleur  Pierre  Chirac  ^  qui 
n'étoit  encore  que  premier  Médecin  du 
Duc  d'Orléans ,  Régent  du  Royaume, 
mais  qui  eft  devenu  dans  la  fuite  pre- 
mier Médecin  du  Roi.  Celui-ci  étant 
mort  le  premier  de  Mars  de  l'an  1732. 
le  Roi  pourvut  par  Commiflion  du  6. 
Août  de  la  mcme  année  le  fieur  du  Fay 
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de  rAcadciiiie  des  Sciences ,  de  {'Inten- 
dance du  Jardin  Royal  des  i'iantes  ,  qui 
travailla  à  le  rétablir  avec  aurant  d'ar- 
deur, que  fon  picdcceflTeur  avoir  été  né- 
gligent à  le  réparer.  Al.  du  Fay  éranc 
more  au  mois  de  Juillet  175  9-  1<^  l^oi  y 
nomma  M.  le  Clerc  d<i  Bujfon  de  l'A- 
cadémie àQs  Sciences.  Il  doit  informer 
le  Secrétaire  d'Etat  ay.mt  le  département 
de  la  Maifon  du  Roi ,  de  tout  ce  qui 
peut  concerner  les  befoins  dudit  Jardin  ^ 
comme  auffi  de  la  vacance  des  places  de 
Démonlhateur,  fous-  Démonftrateur, 
Profclfeurs,  ^  autres  CiHciers  em- 
ployés, &  dotneftiques  duait  Jardin, 
auxquelles  Sa  ivlajcfté  s'ed  réfervée  de 
nommer. 

L'on  fait  gratuitement  dans  ce  Jardin 
des  Démonftrations  publiques  pour  la 
Botanique,  la  Chymie  &  l'Anatomie. 
Celles  de  la  Botanique  fc  font  dans  le  Jar- 
din Royal  pendant  les  mois  de  Juin  & 
de  Juillet  par  le  (îeur  U  Monnier  Doc- 
teur Récient  de  la  l  acuité  de  Médecine, 
premier  Médecin  ordinaire  du  P.oi,  & 
de  l'Académie  des  Sciences,  qui  a  fuccé- 
dé  à  feu  /Antoine  de  J-'Jfieu  ,  dans  la  Dé- 
monftr.ition  publique  des  i  lantes  dans 
ledit  Jardin.  vSon  frère  Bernard  de  Juf^ 
fieu  aufi)  de  l'Académie  des  Sciences  efl: 
fous-Démonftrateur  des  Plantes  aux  en- 
virons de  Paris ,  5:  ne  cède  en  rien  à  tcu 
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fon  frère  pour  la  Botanique  &  l'Hiftoirc 
naauclle,c]ont  il  a  un  ttcs-riche  cabiner. 
Les  Dcmonflrations  de  Chymie  fe  fonr 
en  iiK'îne  temps  par  M.  Bourdeiin  Pro- 
fell'.ur,  dans  un  Laboratoire  conllruic 
exprès  à  coté  de  i'Amphithcâtre,  &:  a 
pour  Démonllrateur  le  hem  Rouelle.  Un 
troifieme  l'rotelfeur  [h\.  Ferrein)  eiî- 
feigne  à  des  heures  différentes  YAnato^ 
/r.'t' dans  le  mcme  Amphithéâtre,  6c  a 
polir  Démonftrareur  le  fieur  Aîertrud  y 
Chirurgien  de  S.  Corne. 

Ce  Jardin  a  été  enrichi  de  plufieurs 
plantes  trè;^rares  par  feu  M.  Antoine  de 
Juffîeu  j  l'un  des  plus  fa  vans  Botaniftes 
depuis  M.  de  Tournefort.  L'amour  de  la 
Botanique  éroic  inné  en  lui  &  fe  déclara 
dès  fa  plus  tendre  jeuneffe.  Ses  livres  de 
clalTes,  remplis  ordinairement  d'images 
chez  les  jeunes  écoliers,  l'étoient  chez 
1  ii  de  feuilles  de  plantes,  dont  la  con- 
noiiïance  &  l'écuae  hiifant  déjà  (qs  déli- 
ces pendant  tout  le  temps  qu'il  étudia  a 
Lyon  fa  patrie.  Ce  penchant  devint  dans 
la  fuite  à  fon  égard  unepafTion  auffi  vio- 
lente que  celle  de  la  chafTe  chez  plufieurs 
autres.  Pour  la  fatisfaire,  il  s'échappoic 
fouvent  pendant  quelques  jours  de  fa 
maifon  paternelle  &  alloit  herborifer 
dans  les  campagnesdes  environs,  n'ayant 
que  du  pain  &  quelques  fruits  pour  fa 
nourriture.  Il  revenoit  toujours  chargé 
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de  nouvelles  dépouilles.  M.  Goiffony 
célèbre  Médecin  de  Lyon,  étonné  de 
l'étendue  de  Ces  connoillances  dans  cette 
partie  de  l'Hirtoire  naturelle  ,  à  un  âge 
fi  peu  avancé,  l'envoya  à  Paris  avec  une 
lettre  pour  M.  Fagon  premier  Médecin 
du  Roi,  &  Surintendant  du  Jardin 
Royal ,  dans  laquelle  fa  fcience  des 
plantes  lui  parut  exagérée.  Pour  s'en  af- 
Airer,  il  lui  fit  faite  un  voyage  aux  mon- 
tagnes des  Pyrénées,  avec  ordre  de  lui 
chercher  plufieurs  plantes  très-rares.  Il 
les  lui  rapporta  avec  beaucoup  d'autres 
chargées  fur  un  âne  qu'il  fuivoit  en  Bo- 
ranifte ,  c'eft  d-dire,  à  pied.  M..  Fagon 
frappé  de  ce  phénomène,  &c  plus  que  fa- 
tistait ,  lui  donna  fur  le  champ  la  place 
de  Démonftrateur  des  plantes  au  Jardin 
Royal ,  vacante  par  la  mort  de  M.  Fail- 
lant  y  &c  qu'il  a  rempli  jufqu'a  fa  mort 
avec  la  plus  grande  réputation. 

Le  Jardin  du  Roi  eft  beau  &  fpacieux. 
On  le  diftmgue  en  jjrd'm  has  ,  ôc  en 
Jardin  haut.  Ce  dernier  eft  un  terrein 
d'environ  quatre  arpens  ,  qu'on  nom- 
moit  aurefois  le  Champ  des  Coupeaux  y 
&  la  Bure  des  Coupeaux  fur  laquelle 
éroit  un  moulin  à  vent  qui  portoit  le 
même  nom.  Sauvai  nous  apprend  que 
ce  fut  de  fon  temps  qu'on  enferma  ce 
champ  dans  le  Jardin  des  plantes ,  com- 
me aufll  une  voirie  qui  étoit  tout  au- 
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près,  6»:  que  de  l'un  «3c  de  l'autre  on  for- 
ma la  monragne  qu'on  y  voit  aujour- 
d'hui ,  au  cour  de  laquelle  règne  une  al- 
lée en  fpirale,  bordée  d'arbulles  de  dif- 
férentes efpeces,  ôc  qui  conduit  au  haut 
de  cette  bute,  où  la  vue  eil  allez  éten- 
due &:  magnifiquement  varice.  Ces  deux 
jardins  font  remplis  de  plantes,  d'ar- 
bres, &  d'arbuftes  les  plus  rares  &c  les 
plus  curieux  que  l'on  a  f\ùt  venir,  pour 
la  plupart,  des  pays  les  plus  éloignés,  Se 
que  l'on  cultive  avec  beaucoup  de  foin. 
Dans  ce  Château  efl:  placé  le  cabinet  de 
curiofirés  naturelles,  formé  en  partie 
de  celui  de  M.  de  Tournefort ^  de  (on 
Herbier,  &:  de  celui  de  M.  Vaillant  ;  & 
en  partie  par  des  recueils  de  tout  ce  qui 
peut  intéreiïer  l'hiftoire  des  drogues 
fnnples. 

.  Après  avoir  vu  les  plantes  étrangères 
dans  deux  terres  chaudes  vitrées,  iSc 
échauffées  par  des  conduits  fourerreins , 
les  Am.ircurs  doivent  voir  le  Cabinet  de 
Mademoifelle  BuJJeporte  penlionnée  du 
Roi ,  pour  delTiner  Se  peindre  les  plantes 
les  plus  curieufes,  8c  en  fcrire  des  re- 
cueils pour  le  Cabiiiet  de  Sa  Mnjefté. 
Cette  Demoifelle  excelle  en  ce  genre, 
&  dans  celui  des  animaux  (înguliers 
qu'el'e  peint  en  paftel  d'une  '^rai'de  per- 
reclion.  Elle  a  fuccéJé  au  fi.ur  Aubriet 
Peintre  habile,  qui  accompagna  Mon- 
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/îeiir  Tournejort  y  favant  Boranifte  dans 
fts  voyages  en  Grèce,  en  Afîe  6c  en 
Afrique  pir  ordre  de  Louis  XIV. 

Aii-deirus  de  la  porte  extérieure  de  ce 
Jardin  ,  eft  une  table  de  marbre  noir  fur 
lac]uelle  eft  cent  en  lettres  d'or  : 

JARDIN     ROYAL 

POUR     LA     CULTURE     DES      HeRBE^ 

médicinales. 
1  (î  5  5. 


L'HÔPITAL    DE    LA    PiTli. 

Cette  Mnifon  fut  fondée  l'an  i6\i, 
ôc  a  été  unie  à  l'Hôpital-Général  en 
16^6.  Sous  la  Ixcgence  de  Marie  de  Mé- 
dicis  ,  on  acheta  en  1611.  trois  grandes 
maifons  avec  leurs  jardins ,  fituces  dans 
les  fauxbo'irgç  de  S.  Victor ,  de  S.  Mar- 
cel &:  de  S  Germain  ,  pour  fervir  d'au- 
tant d'Hôpitaux  où  l'on  avoit  réfolu 
d'enfermer  les  pauvres  vagabonds  de 
l'un  &  de  l'autre  fexe,  les  femmes  dans 
une  maifon  à  part,  8c  les  hommes  dans 
les  deux  autres.  Cet  établifTjment  éch  ua 
au  bout  de  fix  ans  ,  &  il  n'en  reftoit  d'au- 
tre vertige  vers  l'an  16^0.  que  la  Maifon 
de /a  Pitié,  près  de  S.  Vidtor ,  où  l'on 
entretenoit  encore  un  certain  nombre 
de  petits  garçons  &  de  petites  filles ,  &: 
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quelques     vieilles      femmes     infirmes. 
Lorfqu'on  reprit    le  deHein   d'enfermer 
les   mendians  valides  ôc  invalides,    8c 
que  le  Koi  l'eut  autorifc  par  fon  Edit  du 
mois  d'Avril  16^6.  on  prit  la  Maifon  de 
h  Pitié  pour  être  une  de  celles  qui  dé- 
voient compofer  l'Hôpital-Général ,  ÔC 
ce  fut  mcme    dans  l'Hglife  de  la  Pitié 
qu'on  chanta  une  MefTe  du  S.  Efprir,  la 
veille  du  jour  que  les  pauvres  dévoient 
ttre  enfermes,    c'eft-à-dire,   le    13.  de 
Mai  de  Kan   1(^57.  Depuis  ce  jour-IA  , 
on  a  toujours  entretenu  dans  cette  Mai- 
fon un  grand  nombre  de  pauvres  enfans 
des    deux    (txes ,    Se  qui  doivent  être 
de  Paris.  On  les  inftruit  au  travail.  Se 
les  ouvrages  qu'ils  font,   contribuent  à 
leur  çntretîen.   Plufieurs  perfonnes  vont 
fouvenr  à  cet  Hôpital  demander  êes  fil- 
les pour  les  fervir  \  d'autres  font  mariées 
à  des  Arnfans.  Pendant  quelque  temps 
on  en  a  fait  embarquer  un  nombre  con- 
fidcrable  pour  peupler  nos  Colonies  où 
elles  ont  été  mariées.  Cet  Hôpital  eft  le 
lieu  ordinaire  où  les  Adminiftrateurs  de 
l'Hôpital-Général  tiennent  leurs  affem- 
blées. 

Derrière  l'Hôpital  de  la  Pitié,  Se  dans 
la  rue  du  Puits-l'fiermite  ,  eft  la  Maifon 
êi^  fainte  Pélagie  qui  eft  aulfi  dépendan- 
te de  l'Hôpital  Général  :  elle  eft  fous  la 
même  adminiftracion.  C'eftauzele,  6c 
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en  partie  aux  bienfaits  de  Alarie  Bon- 
rieauj  veuve  de  Jean-Jacques  de  Berai- 
harnois  de  Miramion  ^  que  le  Public  eft 
redevable  de  rétablilFement  de  cette 
Maifon  ,  où  l'on  enferme  les  femmes  & 
les  filles  dont  la  conduite  eft  fcandaleu- 
f e  ,  foit  qu'elles  s'y  retirent  d'elles-mê- 
mes, foit  qu'on  les  y  mette  de  force  par 
ordre  du  Roi ,  ou  par  l'autorité  des  Ma- 
giftrats.  Le  projet  en  fut  formé  par  cette 
pieufe  Dame,  6c  par  elle  propofé  à  la 
Duclielfe  d'Aiguillon,  à  la  Dame  de  Fa- 
rinvilliers  8c  à  la  Dame  de  Traverfé.  Ces 
trois  Dames  crurent  entrevoir  de  l'im- 
poflibilité  dans  la  réuflite  ;  mais  M*^  de 
yi//rc2;;?/o;2  leur  perfuadn  le  contraire,  &C 
offrit  de  donner  dix  mille  livres ,  &  tou- 
te fon  application  pour  le  fuccès  de  cette 
entreprife.  Les  trois  autres  Dames  don- 
nèrent chacune  une  fomme  pareille.  On 
acheta  avec  cet  argent  une  place  près  de 
la  Pitié,  où  l'on  fit  bâtir  une  maifon  con- 
venable au  deffein  qu'on  avoir.  M^  de 
Miramion  en  dreffa  la  Règle,  &  les  Ad- 
miniftrateurs  de  l'Hôpital-Général  fe 
chargèrent  de  la  faire  obferver.  Cn  fit  ici 
deux  apparremens  féparés,  l'un  pour  les 
filles  8c  les  femmes  qui  viennent  s'y  re- 
tirer d'elles-mcmes,  &:  cet  appartement 
fut  nommé  fainte  Pélagie  y  &  l'autre 
pour  les  filles  &  les  femmes  qu'on  y  en- 
fermeroit  de  force,  &  il  fut  nommé  le 
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Refuge.  Louis  XIV.  par  fcs  Lettres-Pa- 
tenres  du  mois  d'Avril  \^^6<^.  regiftrées 
au  Parlemenrle  5.  Juin  fuivant,  confir- 
ma cer  écablilïcmenr. 

L'Abbaye   de  S.  Victor. 

11  y  avoir  anciennement  dans  ce  faux- 
bourg  de  Paris,  un  Craroiie  fous  l'in- 
vocation de  S.  Ficlor  ^  Martyr.   Si  l'on 
s'en  rapporte  à  Alheric  ^  Moine  de  Cî- 
teaux  qui  vivoit  en   1129.  cet  Oratoire 
étoit  un  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye 
de  S.  \'i6lor  de  Marfeille  :  Domus  Sanc- 
ti  Vicloris ,  dit  cet   Hiftorien   contem- 
porain ,    qiiA  erjt    Prioratus    Nigrorum 
Monachorum  de  Maffilia  ^  ô'c.  On   voit 
aufll  dans  une  Charte  de  Philippe  I.  de 
Pan   1085.    qu'il  y  avoit  dans  ce    mè- 
ine  'ieu  une  Communauté  de  Moines, 
dont  le  Supérieur  nommé  Anfelme  ^  pre- 
noit  la  qualité  d'Abbé  de  S.  V'idor.  Le 
mcme  Alberic  ajoure,  que  ces  Moines 
de  Marfeille  ayant  été  renvoyés,  on  fie 
venir  en  leur  place  des  Chanoines  Ré- 
guliers de  la  Congrégation  de  S.  Ruf. 
Malgré  ce  témoignage  ii  pofitif,  il  y  en  a 
qui  prétendent  qu'avant  qu'on   mît  ici 
des  Chanoines  Réguliers  de  S.  Ruf,  cet- 
te Maifon  n'étoit  qu'tm  double  KecluÇoir ^ 
où  il  y  avoit  un  Reclus,  dont  la  Cha- 
pelle fe  nommoit  S.  Victor  \  &  une  Re- 
clufe  nommée  BafilU  ^  dont  l'Oratoire 
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éroit  loiis  riiivocatioq  de  S.  SéhajUdn, 
On  clic  que  cette  Kccliife  l'iirvc'ciir  au 
Reclus ,  &i  c]ue  L\  tombe  fe  voie  encore 
à  S.  Victor. 

GuilLîume  de  Champeaux ^  ainfi  nom- 
mé du  lieu  de  ià  naiffance,  qui  eft  un 
bjurg  de  Brie  auprès  de  Meiun,  ayant 
embralfc  Tlnltirut  <\iis,  Chanoines  Ké^ii- 
liers  nouvellement   établis  à  S.   Vidtor 
lez-Paris  ,  donna  encore  un  nouvel  cclac 
à  cette  réforme.  Il  avoir  enfeigné  à  Paris 
la    Ivhétorique,   la    Dialectique    &    la 
Théologie,    avec    grande     réputation; 
c'eft  le  même  que  celui  dont   Abaillard 
fut  le  d.lciple,  6i  enfuite  l'émule.  Quoi- 
que Guillaume  de  Chamveaux  eût  quitté 
le  monde ,  le  monde  ne  l'avoit  point  ou- 
blié, &  fa  réputation  s'étoic  même  aug- 
mentée par  le  motif  de  perfection  qui 
l'avoit  conduit  dans  le  Cloître.  On  crue 
qu'il  feroit  infiniment  plus  utile  -k  l'E^^li- 
fe,  lion  l'élevoit  à  rtpifcopar,  &  enfin 
il  fut  tiré  de  S.  Viélor  pour  être  Evcque 
de   Châions  fur-Marne  vers  l'an  1115. 
Il  lailfli  en  î:i  place  le  plus   cher  de  fes 
difciples,  x\o\ri\y\zGilduin.  Celui-ci  fuc 
le  premier  Abbé  de  S.  \'iâ;or,  &:  devine 
Ç\   recommandable,  que  le    Roi    Loiis 
Vl.  furnommé /t?  Crci,  le  prit  pour  {on 
Direétcur.    Ce   Prince  s'étant  trouvé  A 
Châions  la  même  année,   il  donna  des 
Lettres,  qui  font  comme  Ja  Charte  d.' 
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fondation  de  l'Abbaye  de  S.  Vi<5tor,  car 
il  s'en  déclara  le  t'ondarciir,  lui  donna 
des  biens  confulcral  les ,  &c  fit  bârir  une 
Eglife  à  l'endroit  niC-me  où  ctoit  la 
Chapelle  de  S.  Vid:or,  que  l'on  nom- 
me aujourd'hui  iu  Chapelle  de  Notre- 
Dame  de  Bonnes-Nouvelles.  Cette  Char- 
te eft  fignce  du  Roi ,  de  deux  Archevê- 
ques ,  de  neuf  Evcqucs ,  du  Conncrable , 
éc  des  autres  grands  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. 

En  1 1 14.  Etienne  de  Senlis  ,  Evcque 
de  Paris ,  donna  à  l'Abbaye  de  S.  Vic1:or 
la  vacance  des  Prébendes  de  l'Eglife  de 
Paris,  de  celles  de  S.  Germain  l'Auxer- 
rois ,  de  S.  Marcel,  de  S.  Cloud,  de 
S.  Martin  de  Champeaux  en  Brie  -,  mais 
en  113  3.  il  fit  encore  plus,  car  il  lui 
donna  une  Prébende  dans  chacune  de 
ces  Eglifes. 

Henri  de  France  _^  fils  de  Louis  le 
Gros,  Abbé  pour  lors  de  S.  Spire  de 
Corbeil ,  donna  au(îi  aux  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Vi<5tor,  l'an  1 1^6.  une 
Prébende  dans  la  même  Eglife  de  faine 
Spire.  Il  paroîr  par  les  Lettres  qu'il  fie 
expédier  à  ce  fujer,  que  Louis  le  Gros 
avoic  fait  inhumer  quelques-uns  de  Cqs 
enfans  dans  l'Eglife  de  S.  Vidlor,  cui 
etiam _y  dit-il,  en  parlant  de  Louis  le 
Gros  fon  père,  &  de  cette  Abbaye, 
juxta  regakm  munificentiam  plurima  be- 
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neficia  contidit  j  6'  in  argurn^ntum  vera 
diUclionis  quofdjm  de  jiliis  fuis  fratritus 
nojlris  y  cum  ex  kàc  vitCi  decedeiint  ^  in 
eadem  Religionis  domo  fepelire  minda- 
vit.  Il  Faut  que  le  Roi  Louis  le  Gros  aie 
eue  un  plus  t;rand  nombre  d'enfans  que 
ne  le  dilent  nos  Gcnéalogiftes,  car,  fé- 
lon eux ,  il  ne  paroîc  pas  qu'il  y  en  aie 
eu  d'enceiTcs  à  S.  \'i6lcr. 

Le  Chapitre  de  l'Eglife  de  Pa'ris  con- 
tribua aulli  à  la  fondation  de  cette  Ab- 
baye, bc  lui  donna  en  i  m.  une  Fer- 
me avec  cent  vingt  arpens  de  terre  la- 
bourable, fitucs  à  Chevilly  &  à  Orly. 

La  Maifon  de  S.  Victor  étoit  fi  célè- 
bre par  la  piété  &  par  la  Dodrine  de  {^% 
Religieux,  qu'elle  devine  comme  le 
Chet  d'une  Congrégation,  qui  en  peu 
de  temps  ie  répandit  dans  toutes  les  Pro- 
vinces du  monde  Chrétien  ,  comme  le 
die  un  Ecrivain,  non  ejl  angulus  orhis 
Chrijliuni  j  in  qiio  yicîcrinorum  Congre^ 
gaiio  fe  non  dilutaverit.  On  voie  mcme 

far  le  reftament  de  Louis  VlII.  daté  de 
an  1115.  que  cette  Maifon  avoie  qua- 
ranee  Abbayes  dans  le  Royaume  de 
France. 

La  vie  pénitente  do^  Clianoines  de 
S.  Viélor,  &c  le  mérite  extraordinaire 
de  quelques-uns  d'entr'eux,  tels  que 
Guillaume  de  Ch.ampeaux ,  Hugues  di 
S.  Victor  y   qu'on  nppelloic  le  nouveau 
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S.  Auguftin  ,  tiun.rd  Je  S.  i^iclcr^^'c. 
firent  naître  une  parfaire  union  entra 
S.  Victor  &  Cl.iirv.uix.  S.  BtrnarlVtW' 
tretinc  avec  loin  par  fes  Lercrcs,  ^  mê- 
me par  Tes  vilues,  car  quand  il  venoit  d 
Pans,  il  logeoir  à  ^.  Vidlor  comme 
diPiS  fa  propre  maifon.  Ce  tut  Jans  ua 
de  C3S  voyages ,  «Se  aj->paremmenr  dans 
cciui  c-|u'ii  hc  en  i  147.  qu'il  ia.tfii  à  faine 
Vittoi  fa  Coule  pour  marque  de  fou 
amitié,  &  de  l'union  qu'il  confervoic 
avec  ces  Chanoines.  Ils  lui  en  donnè- 
rent une  aucre  plus  commode  p.uir  1  hy- 
ver  &  pour  fes  voyages.  Ce  fut  encore 
par  un  eftet  de  l'atlecftion  qu'il  avoir  pour 
ces  Chanoines ,  qu'il  alla  à  famte  Cjene- 
vieve  demander  en  plein  Chapitre  l'ufa- 
ge  de  l'eau  nécelFaire  à  la  Maifon  de 
faint  Vidor.  Il  y  fut  accompagne  par 
Geoffroy^  Evcque  de  Langres ,  &  par 
Jean  de  Ij.  Grille  i  Evêque  de  S.  Malo. 
Cet  ade  qui  eft  de  l'an  1150.  fe  trouve 
dans  les  notes  du  P.  Mabiilon  fur  les 
Lettres  de  S.  Bernard. 

S.  Thomas  de  (Janrorberi  eut  aufli 
beaucoup  d'atfeélion  pour  la  Maifon  de 
S.  Victor ,  &  y  logea  lorfqu'il  palfa  a 
paris.  On  y  conférée  avec  vénération  le 
Cilice  de  ce  Saint  Archevcqué. 

Cette  Maifon  fut  dès  fon  inftirurion 
non-feulement  une  Ecole  de  fainteté, 
mais  encore  une  Ecole  pour  les  Sciences , 

qui 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  X\'I.  i6$ 
qui  devint  une  des  plus  tameufes  de  U 
Chrctiencé.  Ainfi  l'on  ne  doic  pas  être 
furpris  du  grand  nombre  d'hommes  dif- 
ringués  qui  font  forcis  de  cette  Maifon. 
On  compte  plufieurs  Cardinaux ,  tels 
qnrves  Se  Hugues t  qui  furent  élèves  à 
cette  dignité  par  Innocent  II.  &:  Jean  de 
NapleSj  qui  le  fut  par  Adrien  IV.  Je  par- 
lerai des  autres  perfonnes  de  diftin<^ion 
en  rapportant  leurs  épiraphes. 

Il  ne  reftoit  des  anciens  édifices  de 
cette  Abbaye  que  le  Portail  fur  la  rue , 
d'un  goût  à  la  vérité  très-go:hique  ,  mais 
d'une  conftrudion  hardie  ôc  fouvent  fa- 
milière aux  Architedes  des    11^ &   i3« 
fiecles.  Celui-ci  étoit  fermé  dins  le  haut 
par  trois  pendentifs  de  pierre,  faits  on 
arcs  de  cloître  ,  ôc  fufpendus   en  l'air. 
Comme  il  menaçoic  ruine ,  on  a  été  obli- 
gé de  l'abattre  -,  mais  on  pouvait  lui  fub- 
itituer  un  Portail  de  meilleur  gour,  de 
qui  ne  fit  pas  regretter  l'ancien.  L'ou- 
verture eft  en  ceintre  furbailfé  d'un  mau- 
vais trait,  Ôc  beaucoup  trop   écrafé  pour 
fa  largeur.   Au-delTus  eft  une  table  en 
faillie  fort   exhaulfée,    le  tout  terminé 
par  un  fronton  avec  les   armoiries  de 
France,  dont  la  bafe  eft  coupée,  &  i^s 
deux  retours  foutenus  par  quatre  con- 
fûles.    Toute    cette    compoution    n'efl 
point   heureufe,  &:  n'a  rien  de  fatif- 
faifant. 

Tome  r.  M 
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L'Fglife  d'à  préfcnt  a  été  bâtie  fous 
le  règne  de  Irançois  1.  Ce  fat  Michel 
BouddCy  t  vcque  de  Langres,  qui  en  poia 
la  premicre  pierre  le  i8.  Décembre  de 
l'an  1517.  &:  Jean  Bordier ^  Abbc  de 
S.  Vidbor,  pofa  la  première  pierre  du 
Chœur.  Ce  mcnie  Abbé  fit  bâtir  un 
Dortoir  pour  les  Chanoines ,  &:  fit  aulîi 
rebâtir  les  murs  du  pourtour  de  cette 
Abbaye,  &:  puis  fit  rehaulfer  ^  conf- 
truire  les  Cloîtres  tels  qu'ils  font  à  pré- 
fent.  En  i53i.  il  fit  bâtir  l'infirmerie, 
en  1 5  3  5  •  le  Réfedoire,  tk.  en  1 5  3<j.  &: 
j  541.  il  fit  fondre  les  cloches. 

Le  Sanduaire   ell    décoré   de   deux 
grands  tableaux  d'onze  pieds  de  hauteur» 
fur  huit  pieds  Ç\x  pouces  de  largeur.  Ils 
ont  été  peints  par  Jean  RcJIoia  y  Peintre 
orillnaire  du  Roi,  Adjoint  au  ProfeireuL' 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de 
Sculpture,  neveu  iSc  élevé  du  fameux 
Jean  Jouvener.  Les  fujets  de  ces  deux  ta- 
bleaia  font  fav^imment  liés  l'un  à  l'autre. 
Dans  l'un ,  c'eft  Melchifedech ,  Prêtre 
du  Trcs-Haut,   &  Roi  de  Salem,  qui 
étant  venu  à  la  rencontre   d'Abrahani 
vidborieux  des  Rois  des   Elamites,  de 
Sennaar,  de  Pont  &:  de  Goim,  le  bé- 
nit, &  lui  préfenta  du  piin  ôc  du  vin  , 
ou,  félon  ^explication  des  Pères,  offrit 
pour  lui  du  pain  &  du  vin  au  Seigneur. 
Melchifedech  eft  ici  rcpréfentc  debout 
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devanc  un  autel  orné  de  feftons  d'épics 
de  bled  &:  de  raKins,  fymboles  de  1*011 
offrande.  Sur  cet  autel  font  aufli  plu- 
lleurs  pains,  &:   un  vafe  rempli  de  vin. 
Ce  Pierre  du  Très-Haut  tient  un  pain, 
^    l'élevé   pour    l'offrir    au   Seigneur. 
Abraham  de  ion  coih,  eff  à  genoux  de- 
vant l'autel ,  &  offre  à  Melchifedech  la 
dîme  de  tout  ce  qu'il  avoir  pris  fur  les 
Rois  qu'il  avoir  vaincus.  Ce  butin  eit 
repréfenté  par  des  armes  &  par  des  va- 
fes.   Loth    &    fa  famille ,   déliviés  par 
Abraham,  font  aufli   à  genoux  devant 
cet  Autel ,  &:  étant  inftruirs  du  culte  du 
vrai  Dieu  ,  ils  l'adorent  pendant  que  le 
Prêtre  fait  iow  offrande.  Derrière  cette 
famille  eft  le  Roi  de  Gomorre  ,  accom- 
pagné d'un  cortège  convenable    d   io^ 
rang.   Il  paroît  dans  l'admiration  &  la 
furprife  de  ce  qu'il  voir,  n'étant,    ni 
inftruit,  ni  rempli  du  même  efprit  de 
religion  que  les  autres. 

Le  fujet  de  ce  tableau  n'étoit  que  la 
figure  du  myffere  dont  celui  qui  fuit  eft: 
raccomplilfcment,  puifqu'il  nous  re- 
préfenté la  Cène.  Le  Peintre  a  mis  ici  la 
figure  du  Chrift  fur  le  d;ivant  du  ta- 
bleau ,  afin  de  la  faire  voir  entière  ,  & 
par- là  lui  donner  plus  denoblefle.  Jefus^ 
Chrijl  eft:  dans  l'aClion  de  bénir  le  pain  , 
c'eft-i-dire ,  qu'il  inftitue  le  Sacrement 
de  l'Euchariftie.  Les  Apôtres  font  darv 
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Tadmiration  de  ce  qu'ils  encendeiu  8c 
de  ce  qu'ils  voienr.  Judas  eft  au  fond  du 
tableau,  encore  a  table  avec  les  autres. 
Il  femble  fe  lever  pour  aller  exccurer 
l'exécrable  deilein  qu'il  avoir  conçu  dans 
fon  cœur.  îl  eft  pâle,  inquiet,  &  tient 
fa  bourfe  à  la  main. 

Ces  deux  tableaux  font  accompagnés 
de  deux  autres ,  peints  par  le  même 
Peintre.  L'un  repréfente  la  réfurreCtioii 
du  Lazare,  oc  l'autre,  David,  qui  par 
la  prière  défarme  la  colère  de  Dieu  ,  ôc 
obtient  la  celfation  de  la  pefte. 

L'Eglife  feroit  alFez  grande,  de  d'une 
bonne  proportion  ,  li  elle  eût  été  ache- 
vée du  coté  de  l'entrée ,  où  l'on  a  laiflc 
deux  arcades  à  conftruire  pareilles  à  cel- 
les de  la  nef.  On  a  mafqué  à  l'extérieur 
cette  imperfeékion  par  un  porche  déco- 
ré d'archite£ture.  La  voûte  de  la  nef 
eft  fort  exhaulfée ,  ôc  fa  largeur  ne  ferc 
qu'à  faire  paroître  plus  choquans  les  bas 
çôrçs ,  qui  n'ont  pas  la  moitié  de  celle 
qu'ils  devroient  avoir.  Sur  les  mafîîfs 
des  arcades  du  chœur ,  on  a  placé  des 
ftatues  de  Saints  d'un  goût  pauvre,  avec 
leurs  fupports  ôc  couronnemens  gothi- 
ques. La  menuiferie  du  Chœur  eft  bien 
travaillée ,  mais  chargée  d'ornemens 
miférables.  Le  tableau  du  Maître-Autel 
de  Vignon  repréfente  l'Adoration  des 
Rois  s  &  mérite  quelque  attention.  Der* 
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riere  le  chevet  on  a  lailfc  fubfijfter  l'nn- 
cien  Chœur ,  bâti  ainlî  que  l'Eglife  fou- 
terreine,  fous  Louis  le  Ciros  dans  le  1 1* 
/iecle,  400  ans  avant  celle  d'aujour- 
d'hui, qui  eft  du  16^.  C'ccoit  une  Cha- 
pelle dédiée  à  S.  Denis ,  dont  on  y  voie 
encore  la  grofilere  figure ,  quoique  l'ar- 
chiteâiure  de  cette  Chapelle  foit  beau- 
coup moins  barbare  6c  d'un  meilleur 
goût  que  celle  des  édifices  d'alors.  Elle 
eit  éclairée  par  deux  croifces  en  ogives 
très-hautes  &  très-étroites,  qui  ont  dans 
leur  fomniet  des  arriere-vouilures  très- 
bien  exécutées.  Le  jubé  de  l'Eglife  eft 
porté  par  des  colonnes  corinthier.nes, 
cannelées  &c  d'une  allez  bonne  propor- 
tion. 11  eft  flanqué  de  deux  tourelles, 
avec  leurs  campai.ites  ,  qui  renferment 
les  efcaliers  pour  y  monter,  &c  forment 
un  afpe(^  ridicule.  Avant  de  fortir  de 
l'Eglife  ,  il  faut  remarquer  la  tribune  des 
Orgues,  qui  eft  grande,  portée  par  àes 
colonnes  d'une  menuiferie  d'un  bon  à<iC- 
fein  6c  d'une  belle  exécution.  On  efti- 
moit  fort  autrefois  la  peinture  des  vitres 
dans  les  Chapelles  des  bas  côtés ,  &c 
fur-tout  dans  celle  de  S.  Clniv  ;  mais  l'on 
n'y  voit  nulle  beauté  que  celle  de  l'éclat 
des  couleurs  qui  ont  réfifté  à  l'injure  de 
plufieurs  fiecles  :  les  figures  en  font  pref- 
que  toutes  pitoyablement  deiHnées,  6c 
l^urs  poiitions  hors  du  bon    fens.    Le 
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Cloîrre  de  cette  Abbaye  elt  fpacieux,  &; 
ouvert  du  côté  du  terrein  par  de  petites 
arcades  portées  par  de  minces  colonnes 
groupées  ce  alfcz  bien  confervécs  -,  ce  qui 
feroïc   un    agréable  afpeét ,  s'il    n'éroit 
avili  par  la  couverture  en  bois  à  la  place 
d'une  voûte  en  pierre.    C'eft  !e  même 
défaut  dans  le  réfecfloire  ,  qui  eft  d'une 
belle  grandeur ,  mais  couvert  de  même. 
Le  travail  de  la  chaire  clt  la  feule  chofe 
que  l'on  y  puiife  remarquer. 

A  côté  du  grand  -  Autel ,  contre  la 
Nef,  a  été  tranfporté  le  corps  de  Tho- 
mas ^  Prieur  de  cette  Abbaye,  qui  d'a- 
boid  fut  inhumé  dans  le  Cloîrre,  puis 
transféré  dans  la  Chapelle  de  faint  De- 
nis ,  &  enfin  dans  le  Chœur,  où,  fur 
une  table  de  marbre ,  eft:  cette  épitaphe  : 

JI  I  C    J  A  C  E  NT 

B.  T  H  G  M  ^  à  fancio  Victor  e 

cjf.1  veneranda  ; 

QULÏnter  Stephani,  Epifcopi  Panjicnjis 

maniis  j 

pro  Ecclefiajlici  Juris  deffenjtone 

Martyr  occiibuic 

anno  Domini  1 1 30. 

Devotï  pofuêre  Syncanonki  Viclorinl 

anno  Chrijii  xGCy.  prid.  Kal.  Januariî, 

Pour  l'intelligence  de  cette  épitaphe , 
il  faut  favoir  qu  Etienne  de  Sentis  étant 
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Evcqiie  de  Paris,  Thibault  de  Noter  et  ^ 
Archidiacre  de  Brie,  mit  fon  Archidia- 
coné  en  interdit  pour  un  vol  qui  y  avoit 
été  fait  à  un  Chanoine  de  Paris.  Etien- 
ne ,  qui  n'avoit  point  été  informé  du 
vol,  ni  de  l'interdit  qu'après  coup,  re- 
garda cette  conduite  comme  un  attentat 
à  la  JurifJiélion  Epifcopale,  &  leva  cet 
interdit.  Thibault  fe  pourvut  devant  le 
Clergé  de  Pans  qu'il  allembia  exprès  \ 
mais  la  décilion  lui  fut  contraire,  &  ia 
Sentence  d'Etienne  lut  npprouvce.  L'Ar- 
chidiacre de  Brie  en  appeîla  encore  au 
Pape  Innocent  II.  qui  nomma  trois  Car- 
dinaux pour  terminer  ce  diftérend.  Leur 
décifion  ,  qui  eft  datée  de  l'an  1 1 27.  fut 
approuvée  par  le  Pape,  &  fut  entière- 
ment contraire  à  Thibault  j  qui  promit 
de  fe  conformer  à  ce  qui  venoit  d'être 
réglé.  Comme  l'Evcque  Etienne  avoit 
une  confiance  entière  en  Thomas ,  Prieur 
de  S.  Vidor,  qu'il  appelloit /ô/z  œil  Sc 
fonpied  j  Thibault  ne  doutant  point  que 
ce  ne  fût  lui  qui  eût  excité  l'Evèque  à  le 
pourfuivre  jufqu'à  la  Sentence  définitive 
du  Pape,  en  conferva  une  haine  impla- 
cable contre  lui ,  &  le  fit  alfalliner  par 
fes  parens,  pour  ainfi  dire  ,  entre  les  bras 
de  l'Evcque,  puifqu'ils  revenoient  en- 
femble  de  l'Abbaye  de  Chelles,  où  ils 
étoient  allés  pour  faire  quelque  réforme 
dans  c«tre    Abbaye.    Cet  alfallinat  fut 
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commis  proche  de  Gounay  fur-Marne 
l'an  1 1 30.   Etienne  en  fut  ii  pénétré  de 
Couleur,  qu'après  avoir  prononcé   une 
Sentence     d'excommunication     contre 
ceux  qui  avoient  eu  part  à  ce  crime  ,  on 
<^ui  recevroienr  les  meurtriers ,  il  fe  retira 
à  Clairvaux ,  d'où  il  écrivit  au  Pape  &:  à 
Géofroy  ,  Fvêque  de  Chartres,  fon  Lé- 
gat, afin  qu'ils  en  (nlFcnt  jnfticc.  6".  Ber- 
nardin écrivit  aufîl  au  Pape,  pour  exci- 
ter fon  zeie  contre  une  adtioii  auffi  hor- 
rible, &  lui  demander  qu'il  punît  l'Ar- 
chidiacre ,  premier  auteur  de  ce  meur- 
tre. Géofroy,  Evêque  de  Chartres,  & 
Légat  du  Pape,  ordonna  aux  Rvêques 
des  Provinces  de   Rheims,  de  Rouen, 
de  Tours  &:  de  Sens ,  de  fe  trouver  aa 
Concile  de  Jouare,  &:  d'y  procéder  con- 
tre les  auteurs  de  ce  meurtre  ,  fuivar  t  la 
ligueur  des  Canons.  Nous  n'avons  point 
les  adtes  de  ce  Concile  -,  mais  une  Lettre 
du  Pape  Innocent  II.  adreflee  aux  Evè- 
ques  qui  y  avoient  aflïué,  nous  apprend 
qu'ils  excommunièrent    tous    ceux  qui 
avoient  eu  part  à  ce  meurtte,   &  que  le 
Pape  confirmant  ce  Jugement ,  ajoura 
qu'on  ceflTeroit  de   célébrer  le    Service 
Divin  dans  tous  les  lieux  où  fe  trouve- 
roient  ces  meurtriers,  (Se  que  Thibault 
&c  les  autres  feroient  privés  de  leurs  bé- 
néfices.  Quoique    S.    Bernard  qualifie 
Œhomas  de  Martyr  Bienheureux  ^  Se  que 
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les  Chanoines  de  S.  Vidor  lui  aient 
donne  la  qualité  de  Bienheureux  dans 
l'épitaphe  qu'ils  firent  mettre  fut  fou 
tombeau  en  166^7.  il  n'a  cependant  ja- 
mais eu  aucun  culte  public. 

Au  milieu  du  Chœur  efl:  une  tombe 
de  cuivre,  fur  laquelle  ell  cette  épitaphe  : 

SISTE   GRADUM, 

VlATOR,    TANTISPER, 

DUM    H/£C    PERLEGERIS. 

Hoc  Tumulo  Pétri  Lizeti,  o-wy.« 
(  corpus  )  animA  j   quondam  fiitu.-u.  [fepul- 
chrum  )  JAcet.  Qui  olim  ob  heroïcas  ani- 
mi  fui  dotes  j   vir  Jlngulad  memorià  ^  & 
fummà  Jurijprudentiâ  ,  in  fupremum  Pa- 
rijienjls  Centurie  Senatum  à  Rege  Ludo- 
vico  XII.    adfcitus  ^    Senatoris   munere 
triennio  funclus  ejl  ;  deinde  triumviratus 
Regii  Advocati  munus   duodecim  annis 
Divo  Francijco  Primo  féliciter   obh'ic  j 
ac  demum  ob  fua  vit£  integritatem  j  in 
fummum  Curïjt  Magijlratum  evecïus  ,  Juf- 
titiA  hahenas  viginti  annorum  curriculo 
ita  moderatus  ejl ,  ut  qui  Religiofa  Do- 
mûs  Ahbas  ^  v oient e  Henrico  IL  fieret  ^ 
dignus  omnium  calcula  videretur.  Cujus 
fpiritus  terram  linquens  ^  Cœlum  tandem 
confcendit    1554.   feptimo  Idus    Junii. 
Annos  natus  71. 
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Pierre  Lqet  j  dont  on  vient  rie  lire 
l'cpitaphe  ,  étoit  né  à  Sakrs  ,  petite  ville 
de  la  haute-Auvergne.  Son  efprit  &:  la 
connoiirance  qu'il  avoit  acqiiife  dans  la 
Jurilprudence  ,  l'éleverent  pjr  degrés  à 
la  charge  de  Premier  Préiident  au  Parle- 
ment de  Paris.  Il  avoir  commence  pic 
êtreAvocnt,  puis  il  fut  fait  Confcillcr 
par  le  Roi  Louis  XII.  enfuite  Avocat  da 
Roi ,  &  enhn  Premier  Préfidenr.  Il  exer- 
ça cette  charge  pendant  vingt  ans  avec 
beaucoup  de  capacité,  d'intégrité  &  ài 
délinrcrclTemenr;  mais  ayant  déplu  d  la 
Maifon  de  Lorraine  ,  îk  la  Duchelfe  de 
Valentinois  ne  voulant  fouffrir  dans  les 
premières  places  que  des  perfonnes  qui 
fuflent  ablolument  à  elle,  on  ôta  la 
charge  de  Premier  Préhdent  à  L'r:^et  ^  ôc 
en  15  50.  on  lui  donna  pour  rccompen- 
fe ,  &  pour  l'empêcher  de  mourir  de 
faim,  l'Abbaye  de  S.Viclor,  qui  juf- 
qu'alors  avoir  toujours  été  pofTédce  en 
règle.  Pour  aller  au  plus  près  de  la  régu- 
larité ,  Li:iet:  fe  fit  ordonner  Prêtre  dans 
la  Chapelle  de  l'Infirmerie  de  cette  iMai- 
fon  ,  par  Eujlache  du  Bellay  ^  Fvêqne  de 
Paris,  l'an  1555.  A  peine  Li-^et  avoit-il 
été  nomrné  Abbé  de  S.  Viéior,  qu'il  fie 
imprimer  en  1551.  un  gros  Livre  intitu- 
lé ,  de  Sacris  Libris  in  Linguam  vul'arem 
non  vertendis^  &c.  adversiis pfeudo-Evan- 
gelicam  h&refim.  Cet  Ouvrage  ne  lui  fit 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  275 
point  honneur,  ôc  fie  voir  qu'on  peuc 
être  un  favant  Jurifconfulte  Se  un  très- 
mince  Théologien.  Théodore  de  Be-:[e 
fît  à  ce  Livre  une  réponfe  burlefque,  in- 
titulée ,  Epijlola  Mai^ijîri  Benedicîi  Paf- 
favantiiy  &c.  qui  eft  aujourd'hui  plus 
connue  que  le  Livre  de  Lr^et. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Denis  eft  la 
tombe  &  l'cpitaphe  de  Fierre  ,  furnom- 
mé  le  Mangeur ,  Comejlor.  Ce  Savant 
étoit  né  à  1  roies ,  &  fut  Doyen  de  l'E- 
glife  de  cette  Ville.  Il  fut  enfuite  Chan- 
celier de  celle  de  Paris ,  y  enfeigna  la 
Théologie,  6c  donna  au  Public  VHiJloire 
Efcolajliquc  y  Ouvrage  qui  eut  un  grand 
cours  pendant  les  deux  ou  trois  liecles 
fuivans,  Se  qui  fut  regardé  comme  un 
corps  complet  de  Théologie  pofitive. 
L'Auteur  fe  retira  à  S.  Vidor,  où  il 
mourut ,  &  où  on  lit  cette  épitaphe  : 

Petrus  eram  y  qiiem  Petra  tegit ^ 

diclufque    COMESTOR  , 

Nunc  Comedor  :  vivus  docui  j 

nec  cejjo  docere 

Monuus  _,  ut  dicat  qui  me  vidée 

inàneratum  ; 

Quod  fumus  ijîe  fuit  ^ 

Erimus  quandoque  quod  hic  ejl. 

Pierre  Comejlor ^    ou    le    Mangeur j 
mourut  le  zi  Octobre  1185. 

Dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de 
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lionne-Nouvelle  a  été  enrerié  Eude , 
Prieur  de  S.  Vidlor ,  qui  fur  clioifî  pour 
être  Abbé  de  fainre  (jcnevieve  lorfqu'on 
y  mit  des  (Chanoines  Réguliers  de  faint 
Vi6lor.  On  lit  fur  fa  tombe  : 

Martyris  Odo  ,  Prier  prius  ^  pnjî  virgi- 

Tiis  A  h  bas  , 
Martyrium  didicit  virginitate  fequr. 
A  Vi6lore  rofas  cenaminis  y  à  Genovefa 
Ldia  furpnrei  plena  puJoris  hahens  ; 
JntuliL  hos  flores  Paradifo  tempore  fïorum 
A  pitero  fen'wr  j  in  fene  Virgo  puer. 
Mitis  cum  Moyfe  ,  cum  Narhanacle  ^- 

delis  j 
Cum  Samucle  yâc(?r  j  cum  Simeone  ti- 

mens. 
Ne  pereas  pereum  te  j  Parijîus  ,  Paradifo 
Orba  parente  para  ^  non  paritura  parem. 

Leonius  croit  Chanoine  de  S.  Benoîc 
^e  Paris,  lorfqu'il  fe  fir  Moine  de  faine 
Viélor.  Il  éroit  Pocre  larin,  &  quel- 
ques-uns ont  prérendu  qu'il  fut  1  inven- 
teur de  cette  efpece  de  vers  rimes  à  Thé- 
miftiche,  &  à  la  fin  ,  &  qu'on  nomme 
Léonins.  L'invention  de  ces  vers  efl:  cer- 
tainement plus  ancienne  que  ce  Pocre. 
Sauvai  â^n  qu'on  en  faifoit  déjn  du  temps 
de  Néron  ;  d'aurres  l'artribuent  au  Pape 
Léon  IL  du  nom,  qui  vivoit  en  6Z^.  & 
d'autres  enfin  veulent  que  l'Hymne  com- 
pofée  par  Paul  Diacre  en  l'honneur  de 
S.  Jean-Baptifte,  laquelle  commence: 
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Ut  queant  Iaxis  refonarefibris  3 
Mira  gejlorum  famuli  tuorum  ,  &c. 

ait  été  le  modèle  de  cette  efpece  de  Poé- 
/îe.  L'ancienneté  de  l'invention  ne  prou- 
ve point  qu'on  n'ait  pu  donner  le  nom 
de  Léonins  à  cette  forte  de  vers  qu'il 
avoit  peut-être  plus  particulièrement 
imitée  que  les  autres.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Léonins  mourut  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1187.  mais  on  ne  fait 
plus  en  quel  endroit  de  cette  Maifon  il 
fut  inhumé. 

Adam  de  S.  Vicier  fut  aufll  inhumé  dans 
cette  même  Chapelle  au  mois  de  Juillet 
1192.  &  avoit  compofé  divers  Ouvra- 
ges de  piété.  Les  vers  qu'on  a  mis  pour 
lui  fervir  d'épitaphe  font  de  lui. 

Jj£res  peccati  j  natura  fiUus  ira  j 
Exiliique  reus  nafcitur  omnis  homo. 
Uf'ide    fuperbit    homo*'  cujus    concepiio 

culpa  j 
Nafci  pœna  y  Uhor  vita  ^  neceffc  mori. 
Vanafalus  hominis  ,  vanus  décor  ^  omnia 

vana  , 
Lnter  vana  nikilvaniiis  ejl  homine, 
Dum  m  agis  alludit  ^  prdfentis  gloria  vitdt , 
Pr£terit^  imofugit;  non  fiigic  ^  imo périt. 
Pojl  hominem  vermis  ^  pofl  vermem  fit 

cinis  j  heu  j  heu  ! 
Sic  redit  ad  cinerem  gloria  nofirafuum. 
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Hugues  de  S.  f^icîor,  qui  par  réinî- 
nence  cie  (on  efpric  &c  de  ion  favoir, 
avoir  mérite  qu'on  le  noiniiiHr  un  fécond 
Auguftin,  moiiruc  le  1 1 .  de  Février  de 
l'an  1140.  &:  fur  inhume  dans  le  Cloî- 
tre, où  l'on  mie  fur  Ta  tombe  l'cpita- 
phe  fui  van  te  : 

Conditur  hoc   Tumulo   Dcclor  celeberri^ 

mus  Hugo, 
Quam    l" revis    eximium    cominei     urna 

virum  ! 
Dogmure    pracipuus ,  nulUque  fecundus 

in  orbe  , 
Claruit  ingcnio  ,  mari  bus  ,  orefiilo. 

Dans  ce  Cloîrre ,  auprès  du  Réfec- 
toire ,  eft  le  tombeau  &  l'épitaphe  d'O- 
bi-{on.  Médecin  du  Roi  Louis  le  Gros  , 
lequel  après  s'être  tait  une  grande  répu- 
tation dans  le  mon  Je,  8c  après  y  avoir 
acquis  des  biens  con(idérables ,  apporta 
fes  talens,  fa  gloire  &:  fes  richelTes  dans 
cette  Maifon  ,  ôc  confomma  le  facrifice 
qu'it  en  fit,  en  s'y  confacrant  lui-même 
à  la  vie  Religieufe.  Voici  l'infcription 
cgalemenc  chrétienne  ôc  élégante  qu'on 
y  lit  : 

Refpice  qui  tranJiSi  &  quid  Jis  difce  ve 

unde , 
Quod  fuimus  nunc  es  j  quodfumus  ijlud 

cris. 
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PiZuyer  Canonicus  de  divitefacius  Obizo" 
Huic  dédit  Ecclejîd  plurima ,  feqne  Deo  : 
Summiis  erat  Medicus ,   morsfcla  trium- 

phat  in  illo  j 
Cujus  adhuc  legem  nemo  cavere  pctejî. 
Non  potiiit  Medicus  fibimet  conferre  fa- 

luiem. 
Huic  igitur  Medicojit  Medicina  Deus. 

Richard  de  S.  Viclor^  more  le  i  o.  Mars 
de  l'an  1173.  fur  aufii  enrerré  dans  ce 
Cloître,  &  far  fa  rombe  on  lit  : 


Morihus  ingénia  j  docîrina  clarus  &  arte  , 
Pulvereo  hic  te  gens ,  docle  Richarde, 

Qîiem  1  cllus  genuit  felici  fcozia  pattu  , 
Te  fovet  in  gremïo  G  Mica  terra  fuc. 
Nil  tibi  parcaferox  nocuit ,  qud  ftamina 

parvo 
T empare  tracta  gravi  nipit  acerha  manu. 
Fltirima  namque  hic  fuperant  monimenta 

lahoris  ^ 
Qu£  tibi  perpetuum  furt  raritura  decus. 
Segnior  uc  lento  fceleratus    mors  petiz 

ades 
Sic  propero  nimis  icfub  pia  tecia  gradu, 

D:.ns  le  mcme  Cloître,  à  côté  de  la 
porte  par  où  l'on  va  à  la  Bibliothèques 
on  voit  cette  épitaphe  : 
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HIC    J  A  C  E  T 

Jacob  us    d'Alesso, 
CrX  Divi  Francïfcï  de  Paula 

forore  pronepos , 

Diaconus  ^  nojler  Canoniciis. 

Obiït  I  8.  ]unii  i  6^03 . 

Tarn  fancîos  cintres  pavidus  venerare  y 

viator  y 
Sanclus ,  vel  fanclo  proximus  ille  fuit, 

Claudius  de  la  Lane  S.  C.  P. 
de  Momeheonis  j    avunculo  fuo    pofuit. 

Les  deux  vers  qu'on  vient  de  lire, 
font  de  Santeuly  dont  je  vais  parler. 

Jean-Bapdjle  de  Santeid^  Chanoine 
Régulier  de  cette  Abbaye,  bc  un  des  ex- 
cellens  Poctes  latins  du  dernier  fiecle, 
étant  mort  à  Dijon  le  5.  Août  1^97.  à 
deux  heures  après-minuit,  fon  corps  fut 
tranfporté  ici,  &  inhumé  dans  ce  Cloî- 
tre, où  on  lit  Qts  deux  épitaphes,  donc 
celle  qui  ell  en  vers  ,  eft  de  M.  Rollin^ 
/î  connu  par  (es  Ouvrages. 

Voici  comme  ces  épitaphes  font  con- 
çues 6:  figurées. 

F.   JoANNis  Bapt.  de  Santeul  , 

PARISrNI,     SyBDÎACONI  ,     ET    CaN.    NOSTRl 

E  P  I  T  A  P  ri  I  U  M. 

Quem    Çuperl   pr£concm  t    habuit    quem 
fancla  Poctam 
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Religio  j   latet  hoc  marmore  Santolius. 
ILle  ctiam  heroas ,  foncefque ,  &  flumina  ^ 

&  hortos 
Dixcrat  :  at  cmeres  quid  juvat  ijle  lahor? 
Fama  hominum  j  merccs  fit  verfibus  dtqua 

profanis  : 
Mercedt'm  rofcunt  carmina  facra  Deum. 
Obiitanno  Domini  M.  dc.  xcvii. 
Nonis  Augufii. 

Gratis  Lxvi.  Proftfilonis  xliv. 


£ft  Deus 

qui  fecit  me , 

qui   dcdic 

carmina. 

1  Job.  35.  10. 


A.  t  ^^ 

F,  Joannes-Baptifla  de   Santeul,' 

Hujus  Abbatitt 

Canonicus  Regularis 

&  Subdiaconus  : 

quifacros  Hymnos 

piis  Aque  ac  poli  ris  verfibus 

ad  ufum  Ecdefi(& 

concinnavit, 

Obilt 

die  quintâ  Augufii 

anno  reparatât,  falutis   M.  dc,  xcvii. 

Atatis   L  X  V  I. 

CanonicA  P rofcjfionis 

XLIV. 
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A.  n. 

Dicat  omnis  Populus  amen  et 

Hymnum  Domino. 

Par.  I  (j.  3  5. 

Plnfieurs  autres  peifonnesilluftres  par 
leur  nailTance  ,  ou  par  leur  efprir,  ont 
auilî  ccé  inhuuîcos  dans  l'hglife  ou  dans 
le  Cloître  de  cette  Maifon  -,  mais  je  ne 
parlerai  ici  que  de  M.  du  Bouchât,  de 
M.  Mjinbour^  Ôc  de  M.  Donillaud. 

Louis  Mainhourg j  ayant  été  congédié 
de  la  Société  des  jéfuites,  fe  retira  à 
S.  Vi(5tor ,  où  il  mourut  le  i  3.  d'0<5to- 
bre  16S6.  âgé  de  77.  ans.  Il  efl  connu 
par  un  grand  nombre  d'Ouvrages  écrits 
avec  plus  d'agrément  que  de  vérité. 

Ifmaël  BouiUaud  étoit  de  Loudun  _,  & 
ttcs-favant  dans  la  xMathématique  ,  dans 
la  Jurifprudence  &  dans  l'Hilloire.  Son 
efprir  &c  Ton  favoir  lui  avoient  procuré 
des  emplois  de  confiance  &:  de  diftinc- 
tion.  Il  mourut  le  25.  Novembre  de 
l'an  I  (Î94. 

Henri  du  Boucher ,  Seigneur  de  Bour- 
neville,  Confeiller  au  Parlement  de  Pa- 
ris ,  a  trop  mérité  de  cette  Maifon  &  du 
Public,  pour  n'avoir  pas  ici  un  article 
étendu ,  &  qui  rende  a  fa  mémoire  une 
partie  de  la  reconnoinTance  qui  lui  eft 
due.  Ce  Magiftrat  par  [on  teltament  re- 
çu le  27.  Mars  de  l'an  16^  2.  par  Jean  le 
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Caron  6c  Pr.ilirpe  Gallois ,  Notaires- 
Gardes-notes  du  I^oi  en  fon  (.haceiec 
de  Paris ,  cliir  fa  fcptilrure  en  l'Fglife  de 
S.  \  iélor,  légua  fa  Biblloriieque  aux 
Chanoines  Réguliers  de  cetre  A'obaye ,  à 
condition  que  les  gens  d'écude  auroienc 
la  liberté  d'aller  étudier  en  la  Biblioili».- 
que  de  ladite  Abùaye  3  jours  de  la  fema'- 
ne,trois  heures  le  matin ,  &  quatre  heures 
l'apiès-dîné,  lelqucLs  jours  feront  le 
Lundi ,  Mercredi  &  Samedi.  Il  y  ajouta 
encore  quelques  autres  conditions,  en- 
rr'autres  celle-ci ,  qu'il  avoir  vue  dans 
beaucoup  de  manafcrits  defdits  Reli- 
gieux, 6c  qu'il  veut  auffi  être  obfervée 
pour  les  Livres  qu'il  leur  lailTe  ,  qui  por- 
te ,  eâ  conditions  qubd  Abbas  &  Conven" 
tus  non  pojfini  alienare  vel  vendere.  Mon- 
fieur  du  Bouchct  légua  auxdits  Religieux 
trois  cens  quarante  livres  un  fol  neuf  de- 
niers de  rente  à  prendre  fur  les  Gabelles, 
pour  en  jouir  par  eux  à  perpétuité,  ^ 
être  employées  aux  néceflirés  defdiis  Re- 
ligieux, qui  feront  tenus  de  faire  que 
l'un  d'eux  fe  ttouve  aux  jours  marqués  à 
la  Bibliothèque,  pour  avoir  le  foin  de 
bailler  &  de  remettre  les  Livres  après 
que  les  étudians  en  auront  fait.  De  plus, 
ledit  Tertateur  donna  &:  légua  auxdits 
Religieux  trois  cens  foixante-dix  livres 
de  renteà  prendre  fur  le  Clergé  de  Franc-.^, 
à  la  charge  que  cette  fomme  ne  pourra 
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être  divertie  ôc  employée  à  autres  chofes 
qu'à  l'achat  des  Livres  nouveaux  ,  à  ré- 
parer ceux  qui  en  auront  befoin  ,  ôc  auf- 
fi  à  faire  mettre  les  armes  dudit  Tella- 
teur  fur  tous  lefdits  Livres  &  fur  ceux 
qui  feront  achetés. 

On  a  mis  près  de  la  porte  par  laquelle 
on  entre  dans  la  Bibliothèque,  le  bufte 
en  marbre  de  M.  du  Bouchée  j  avec  cet- 
te infcription  : 

EP  ITAPHIUM 

SISTE   VlATORi 

Hîc  inter  fanclorum  _,  Docîorum  , 

nobiliumque  reliquias , 

mifcentur  cineres. 

V.  C.  Henrici  do  Bouchet, 

in  fuprema  Galliarum  Curia 

Senatoris  ; 

cui 

nobik  Buchetforum  Elbenaorumque 

genus^ 

fanclitas , 

integritas  Jinguhris  in  munere  j 

docîrina  &  eruditio  immenfa , 

cujus  Monimentum  Are  perennius  relïquit 

in  pr&daro  BibliothecA  donc  ^ 

quam  Remp.  Litterariam  cohonejlavit  ^ 

in  hac  Regali  Abbatia  j 

Mufarum  apotheca , 

immon-licatem  confcivere  ; 
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tu  ne  ingratus  ahfcede  : 

vita  funclo  bene  precare  j  à  quo  tu 

immortalïtdtem  nancifcere  j 

accepijli. 

Obiit  JErtC  Chrijli  ann.  16^^. 

die  iy\  Aprilïs, 

JEtads  6 1 . 

Sur  la  cable  qui  eft  de  l'autre  côte  ,  efl: 
gravé  rarcicle  du  ceftamenc  de  M.  du 
Bouchet  y  qui  concient  le  legs  avec  les 
charges  &  (ionditions  auxquelles  il  a 
écé  faic. 

Cette  Bibliothèque  eft  aujourd'hui 
d'autant  plus  nombreufe  &  plus  curieu- 
fe  ,  qu'elle  eft  compolee  de  trois  ou  qua- 
tre autres  j  car  M.  du  Bouchet  joignit  la 
fîenne  à  celle  des  Chanoines  de  S.  Vic- 
tor j  M.  Coujin  y  Pfélidenc  de  la  Cour 
des  Monnoies,  mort  en  1707.  légua  aulîî 
la  fienne  à  cette  Maifon  ,  &c  vingt  mil- 
le livres  pour  faire  un  fonds ,  dont  le 
revenu  doit  ctre  employé  à  l'augmenta- 
tion de  cette  Bibliothèque  -,  à  condition 
qu'elle  fera  publique  \  que  l'on  dira  tous 
\^s  ans  une  Meffe  haute  le  16.  Février, 
qui  eft  le  jour  anniverfaire  de  fon  dé- 
cès ;  &  que  l'on  prononcera  le  même 
jour  un  difcours  fur  l'utilité  des  Biblio- 
thèques publiques.  Enfin ,  M.  ^^y  TraLige 
lui  a  légué  le  plus  beiu  recueil  de  Car- 
tes oc  de  Mémoires  Géographiques  qu'il 
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y  ait  peut- être  au  monde.  Le  goût  que 
ce  favant  homme  avoit  toujours  eu  pour 
cette  forte  d'érudition  ,  l'étude  folide 
qu'il  en  avoit  faite,  &c  les  grands  fecours 
que  fes  grandes  recherches  6c  fes  dépen- 
fes  extraordinaires  hii  avoient  tournis, 
rendoient  ce  Recueil  di^ne  de  la  Biblio- 
theque  de  Louis  le  Grand, 

M.  de  Pcirefc  difoit  avoir  vu  parmi 
les  manufcrits  de  cette  Bibliothèque, 
un  recueil  de  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
pour  &:  contre  Jeanne  d'Arc  y  furnom- 
mée /cz  F ucelle  d'Orléans  ^  lorfqu'on  lui 
fit  fon  procès,  &  que  ce  Recueil  avoit 
été  fait  par  ordre  de  l'Abbé  de  S.  Vi6lor 
de  ce  temps- là. 

Le  Jardin  de  cette  Maifoii  eft  fpa- 
cieux ,  &  le  baflîn  de  grederie  qu'on  y 
voit ,  &:  qui  eft  d'une  feule  pierre  ,  quoi- 

?[u'il  ait  plus  de  dix  pieds  de  diamètre , 
ervoit  autrefois  de  lavoir. 

L'enclos  s'étend  jufqu'à  la  rue  de  Sei- 
ne, au  coin  de  laquelle ,  vis-a-vis  la  Pi- 
tié, il  y  a  une  tour  où  l'on  enfermoic 
autrefois  les  enfans  de  famille  débau- 
chés. On  dit  que  le  premier  qu'on  y 
mit,  s'appelloit  Alexandre  de  fon  nom 
de  baptême  ,  &:  à  caufe  de  lui  on  donna 
à  cette  tour  le  nom  d'Alexandre,  Sauvai 
dit  que  c'eft  ainfi  qu'elle  eft  appellée  dans 
ies  titres  de  fainte  Geneviève,  dont  les 
Religieux  font  Seigneurs  en  partie  de  U 
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rue  de  Seine  oii  elle  d\  bâtie.  On  lie  dans 
la  vie  de  Pierre  Bercheur,  Moine  de  l'Or- 
dre deS.  Benoîr,qa'il  y  furaLiflî  mis  en  pri- 
fon,  parce  qu'il  n'avoir  pas  fur  la  Reli- 
gion Jes  fentimens  qu'il  devoir;  &:  com- 
me pendanr  le  féjoiir  qu'il  y  fir ,  il  corn- 
pofaun  Didionnaire,  lesgnmauds  l'ont 
confondu  avec  Defpauure  ,  &  ont  don- 
né le  nom  du  dernier  à  cette  tour.  Ces 
deux  Savans  ont  vécu  cependant  dans 
des  temps  bien  différens;  car  Bercheur 
vivoit  Tous  le  Roi  Jean,  &  Defpautere 
n'eft  mort  qu'en  1520.  &  même  plus 
tard,  félon  quelques  Ecrivains.  C'eille 
même  Bercheur  qui  mourut  Prieur  de 
faint  Eloy  de  Paris. 

.  En  ce  même  coin  eft  une  fontaine, 
avec  CQS  deux  vers  latins  de  Santeul^ 
qui  font  alîufion  d  la  Bibliothèque  qui 
eft  dans  cette  Maifon  ,  <&:  laquelle  eft 
publique  : 

Quafacros  doclrinf.  aperit  domus  intima 
fontes , 
Civibiis  exterior  dividlt  urbis  aquas. 

La  Porte  de  la  Ville,  nommée /^P^jr- 
tedeS.  Victor,  écoit  fituée  au  coin  des 
murs  du  Séminaire  à^^  Bons-Enfans. 
Elle  avoir  été  rebârie,  comme  on  là 
voyoït,  en  1570.  mais  pour  l'embellif- 
fement  de  la  Ville  &  pour  la  commodi- 
té publique,  elle  fut  démolie  en  1(^84. 
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par  ordre  des  Prévôt  des  Marchands  &c 
lîclievins.  On  la  nonimoit/^  Force  fainc 
yictor  ^  parce  qu'elle  ccoic  fort  proche 
de  l'Abbaye  de  ce  nom  qu'elle  avoir 
aufll  donné  à  la  rue. 

Le  Séminaire   des  Bons-Enfans. 

Cette  Maifon  eft  dans  la  rue  de  faine 
Vidor,   &  étoit  autrefois  un  Collège 
que  quelques-uns  prétendent  avoir  été 
fondé  en  1150.  par  Gautier  de  Château- 
Thierry  ^  Evcquede  Paris.  Nous  n'avons 
cependant  rien  de  plus  ancien  ,  fur  fou 
fujet,   que  la  permiilîon  que  Renaud, 
Evcquede  Paris,  accorda  en  1257.  aux 
Bourliers  qui  l'occupoient ,  d'avoir  une 
Chapelle  intérieure,  fans  préjudice  des 
dioits  du  Curé  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet.  Matthieu  de  Vendôme ,  Abbé 
de  faiot  Denis,  en  qualité  d'exécuteur 
teftamentaire  de  C";//  Renan,  Médecin 
du  Roi  Philippe  le  Hardi ,  afllgna  à  ce 
Collège  quinr^e  livres  parijîs  de  revenu 
pour  l'entretien  d'un  Chapelain  ,  fur  la 
Prévôté  de  Paris.  S.  Louis  légua  par  fon 
teftament  foixante  livres  à  ce  Collège 
des  Bons  Enfans.  Le  Comte  d'Alençon, 
un  de  fes  fils ,  donna  au  même  Collège 
quarante  fols ,  &  plufieurs  autres ,  à  leur 
exemple,  lui  firent  àts  libéralités.    Le 
(défordre  sécant  mis  dans  le  temporel  de 
ce  Collège ,  il  était  prefque  abandonné , 

lorfque 
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lorfqiie  Jean-François  de  Gondi,  Arche- 
vêque de  Paris ,  en  donna  la  Principal] té 
à  M.  Vincent  de  Paul ^  par  adte  du  17. 
Avril  i6i<^.  Ce  faint  homme  s'y  retira 
fur  la  fin  de  cette  même  année  y  ôc  y 
commença  l'établifTemenr  c!e  la  Congré- 
gation de  la  Million  ,  dont  cette  Maifoii 
doit  être  regardée  comme  le  brceau. 
M.  Vincent  ayant  été  oblige  d'aller  faire 
fa  demeure  à  S.  Lazare,  il  établit  an 
Collège  des  Bons-Enfans  un  Séminaire 
qui  eft  dirige  par  des  Prêtres  de  la  Con- 
grégation de  la  Million.  11  ell  toujours 
rempli  d'un  grand  nombre  d'Eccléfiafti- 
ques  qu'on  y  élevé  dans  refprit  &  la 
fcience  de  leur  état.  La  Bibhorheque  eft 
plus  diftinguée  par  la  qualité,  que  par  la 
quantité  des  Livres  qui  la  com^)orenr. 
Julien  Barbé j  mort  Supérieur  de  cette 
Maifon  ,  efl  celui  qui  a  le  plus  travaillé 
à  ramalfer  &  à  choifir  les  Livres  qu'on  y 
voit.  Ce  Séminaire  eft  fous  le  vocable 
de  S.  Firmin  ;  mais  quoiqu'il  y  ait  fur  la 
porte  cette  infcription ,  Séminaire  de 
faint  Firmin^  le  Public  s'eft  toujours 
obftiné  à  le  nommer  le  Séminaire  des 
Bons-Enfans. 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moinh.' 

Ce  Collège  eft  fitué  dans  la  même  rue, 
&  du  même  côté  que  le  Séminaire  des 
Bons-Enfans.  Jean  le  Moine  étoit  né  dans 
Tome  V.  N 
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le  bourg  de  Gva  j  Diocele  d'Amiens. 
Les  uns  précendent  qu'il  étoit  fils  d'un 
Maréchal ,  ^:  les  autres  qu'il  croit  d'une 
famille  noble  &:  ancienne,  mais  pauvre. 
Il  étudia  dans  rUniverfitc  de  Paris,  ôc 
y  prit  le  Bonnet  de  Doâreur  en  Droit 
Canon  j  enfuite  étant  allé  à  Rome,  il  y 
devint  Auditeur  de  Rote ,  &:  fe  diftingua 
beaucoup  par  fon  favoir.  Ayant  fait  un 
Commentaire  fur  le  Sexte  ou  <j^  livre  des 
Décrétales,qui  eft  une  colleclion  de  celles 
de  Boniface  VI H.  ce  Pape  ne  crut  pas 
pouvoir  moins  faire  pour  le  rccompen- 
fer,  que  de  le  faire  Cardinal.  Ce  fut  en 
cette  qualité  qu'il  l'envoya  Légat  en 
France ,  à  l'occafion  du  démclé  qu'il  y 
avoir  entre  ce  Pape  &  le  Roi  Philippe  le 
Bel.  Dans  cette  négociation,  qui  eft 
peut-être  la  plus  délicate  qu'il  y  ait  ja- 
mais eue  d'un  Pape  à  un  Roi ,  le  Cardi- 
nal le  Moine  fe  comporta  avec  tant  de 
dextérité  &  de  fagelfe,  que  s'il  n'eut  pas 
la  fatisfaclion  d'avoir  mis  d'accord  ces 
deux  Puilfances  ,  il  eue  du  moins  celle 
d'avoir  fu  plaire  à  l'une ,  fans  déplaire  a 
l'autre,  Se  de  faire  approuver  fa  condui- 
te à  routes  les  deux.  Ce  fut  pendant  fa 
Légation  qu'il  fonda  la  Chapelle  nom- 
mée VAutd  des  Parejjhux  ^  laquelle 
eft  proche  du  Chœur  en  la  Nef  de  l'Egli- 
fe  de  Notre-Dame  de  Paris.  Fnfuite  il 
foiûda  en  i  joj.  le  Collège  qui  fait  le  fu- 
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jet  de  CCI  arcicie-,   &  pour  cet  effet,  il 
acheta  l'emplacement  qu'occupoient  les 
grands-AugulUns,  avant  qu'ils   eulTenc 
été  ttansfércs  vers  le  Pont-neuf.  Il  amu- 
foic  fouvent  le  Roi  de  l'occupation  que 
lui  donnoit  ce  Collège  qu'il  faifoit  bâtir 
alors ,  &c  de  l'utilité  dont  fcroit  cet  éta- 
bUlfement,    lui  demandant  même   des 
privilèges  &  des  gratifications  pour  le 
maintenir.  Il  voulut  que  ce  Collège  fut 
nommé  la  Maifon  du  Cardinal^   îk  que 
celui  qui  en  auroit  là  direction,  prît  la 
qualité  de  Maure  de  la  Maifon  du  Car^ 
dinal.  Son  delfein  fut  qu'il  y  eût  ici  cent 
Bourfiers  ,  favoir,  foixante  Artiens  & 
quara'.ue  Théologiens  ;  &:  pour  favorifer 
l'établtlfement  de  ce  grand  nombre  d'H- 
tudians ,  il  confentit  que  ceux  qui  y  fon- 
deroient  des  Bourfes ,  en  eulTent  la  pré- 
fentation.  Prévoyant  encore  les  change- 
mens  qui  arriveroient  dans  la  valeur  de 
la  moiinoie,  il  prit  la  précaution  de  ré- 
gler la  valeur  des  Bourfes  par  le  poids 
de  l'argent,  &  ordonna  que  les  Bourfes 
des'  Artiens  feroient    de  quatre  marcs 
chacune,  &c  celles  des  Théologiens  de 
fix ,    d'argent  pur ,  au  poids  de  Paris  i 
mais  dans  la  fuite  cette  précaution  elt 
devenu  inutile,   ainfi  que  je  le  dirai.    Il 
voulut  aulîi  qu'outre  le  Maître  du  Col- 
lège, il  y  eût  un  Prieur  &:  deux  Procu- 
reurs ,  dont  les  fondions  feront  les  mè- 
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mes  q  je  celles  du  Prieur  ôc  des  Procu- 
reurs du  Collège  d'Harcourr.  Le  Cardi- 
nal enfin  engngea  tons  fes  biens  pour  la 
fondation  de  quure  Dourfiers  Artiens  Sc 
de  deux  Théologiens,  dont  la  nomina- 
tion ,  après  lui ,  appartiendra  au  Doyen 
&:  Chapitre  de  S.  V  ulfran  d'Abbeville, 
qui  les  prendront  du  Diocefe  d'Amiens , 
ficela  fe  peut,  fmon  des  Diocefes  les 
plus  proches.  Simon  de  Giberville  ^  Cha- 
noine de  Paris,  fut  nommé  par  le  Car- 
dinal le  Moine  pour  être  Maître  de  ce 
Collège,  &:  ce  Cardinal  ordonna  qu'à 
l'avenir  l'éleârion  du  Maître  appartien- 
droit  au  Chapitre  de  Paris.  Par  un  arti- 
cle du  Règlement  qu'il  fit  à  Avignon  en 
ijio.  il  défend  qu'aucun  des  Ecoliers 
de  fon  Collège  puilTe  être  Redeur  de 
rCJniverfité ,  ou  Procureur  de  Nation. 

Comme  il  y  avoir  dans  l'emplacement 
que  le  Cardinal  le  Moine  avoit  acheté 
des  Augullins  ,  une  Chapelle  &:  un  Ci- 
metière,  il  y  établit  un  Chapelain  pris 
du  nombre  des  Théologiens  de  ce  Col- 
lège, qu'il  chargea  du  foin  Aqs  âmes  des 
Ecoliers,  &  lui  donna  deux  marcs  d'ar- 
gent de  penfion  de  plus  qu'aux  autres. 
Le  Pape  Clément  V.  par  fa  Bulle  don- 
née à  Poitiers  le  5.  Mai  130S.  adreffée 
à  Guillaume  ,  Evêque  de  Paris  ,  approu- 
va l'établillement  de  ce  Chapelain  ,  au- 
quel ferbir  donné  ie  foin  das  âmes  des 
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Maîtres  Ik  des  Ecoliers  avec  pouvoir  de 
les  entendre  en  confeflîon  ,  ôc  de  les  ab- 
foudre  ,  excepte  des  cas  réfervcs  au  faine 
Siège.  Ce  Chapelain ,  ou  Cure  ^  outre  les 
huit  marcs  d'argent,  doit  avoir  les  of- 
frandes qui  fe  feront  à  la  Chapelle,  8c 
les  droits  funéraires  des  Maîtres  de  àes 
Ecoliers  qu'on  y  enterre,  &c  mcme  des 
Etrangers  dont  les  corps  y  feront  appor- 
tés pour  y  être  inhumés. 

Le  Cardinal  Jean  Cholet  j  6c  le  Che- 
valier Jean  des  Graves  j  de  Gravitas  ,  pa- 
rent du  Cardinal  le  Moine,  fondèrent 
aufîî  dequoi  entretenir  plufieurs  autres 
Bourfiers,  en  forte  qu'il  y  avoir  quatorze 
Bourfiers  Théologiens  ,  &  quatre  Bour- 
fiers Artiens ,  lorfque  le  Parlement  de 
Paris  par  fon  Arrct  du  2.  Avril  1545. 
fixa  le  nombre  des  Bourfiers  à  vingt- 
quatre  ,  favoir,  dix-huit  Théologiens  5c 
lix  Artiens.  La  préfentation  de  ces  fix 
nouvelles  Bourfes  fut  partagée  par  ce 
même  Arrêt  entre  le  Chapitre  de  faine 
Vulfran  d'Abbeville  ,  de  Noyon  &c  d'A- 
miens. Le  même  Arrêt  nous  apprend 
que  par  Sentence  du  2.  Septembre  1532. 
rendue  entre  les  Bourfiers  &c  le  Curé  de 
ce  Coll-ge ,  le  marc  d'argenr  a  été  fixé  à 
la  fomme  dj  quatre  livres  (Ix  fols  huit  de- 
niers ,  à  iaq  lelle  évaluation  ils  s'étoient 
foumis.  En  conféquence  le  Parlement 
•rJonna  que  chaque  Bourfier  Théolo- 
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gien  auioit  par  an  la  fomme  de  vingt-fix 
livres  tournois,   &  deux  pains  chaque 
jour,   chacun  du  poids  de  douze  onces-, 
ôc  que  chaque  Courlîer  Artien  fe  conten- 
tera de  la  foinmc  de  dix-huit  livres  tour- 
nois feulement.  Le  mcnie  Arrct  ordon- 
ne que  le  C«/t/ pendant  les  neuf  ans  de 
fon  adminiftration,  &  tant  qu'elle  lui 
fera   continuée,  aura  par  an  fix  marcs 
d'argent  en  qualité  de  Bourller  Théolo- 
gien, 8c  deux  marcs  à  raifon  de  fa  Cu- 
re ,  avec  les  funérailles  ,  oblacions  &  au- 
tres fruits.  Il  y  avoir  auflî  deux  Chape- 
lains Commendataires,    à  chacun  def- 
quels  le  Parlement  alTigne  dix-huit  livres 
tournois  par  an.  Par  ce  que  je  viens  de 
dire,  on  peur  voir  que  l'adminiftration 
du  Ciiic    ou  Chapelain,   n'eft   qu'une 
commiflion  qui  peut  fe  révoquer. 
Le  Cardinal  le  Moine  *  étant  mort  à 

*  Dans  les  précédentes  éditions ,  M.  Piganioi 
a  avancé  que  le  CardiJial  le  Moine  avoit  été 
Evéque  de  Meaux  ;  qualité  que  ce  Cardinal  n  a 
jamais  prife ,  &  dont  on  ne  trouve  aucun  vefli- 
gc  dans  les  archives  de  ce  Collège,  malgré  les 
fcrupuleufes  recherches  qu'a  faites  à  ce  fujet 
M.  l'Abbé  Beaudoin.  M.  Piganicl  parle  aufîî 
avec  éloge  d'une itatuc  de  ce  Cardinal,  placée 
fur  fon' tombeau,  &  fculptée  par  le  célèbre 
Germain  Pilon.  Il  paroît  confiant  qu'on  n'a  ja- 
mais élevé  à  la  mémoire  du  Cardinal  le  Moine 
d'autre  monument  que  la  tombe  dont  on  parle 
ci-defTus;  &  d'ailleurs  il  neft  gutres  vraifem- 
iiablc  qu'il  ne  fût  refté  quelque  vcltige  d'une  fi- 
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Avignon,  fon  corps  fut  apporté  à  Paris, 
&  inhumé  dans  l'Eglife  de  ce  Collège  , 
ainfi  qu'il  l'avoir  ordonné  par  fon  tefta- 
menr.  X'^oici  (on  épicaphe. 

HIC     J  A  C  E  T 

Dominus  Joannes  Monachus 

Ambianenjîs  Diœcejis  j 

titidi  fjncîorum  Marcdli  &  Pétri ^ 

Presbyter  j  Çardinalis  j  Fundator 

ijïius  Domûs  J 

qui  obiit  Avenione ^  an.  Domini  13 13. 

Die  1 1 .  Augujli  ;  fepuhus  fuie 

prima  die  menjîs  Oclobris. 

Dans  le  même  tombeau  du  Cardinal 
Tut  aufîi  inhumé  André  le  Moine  ^  fon. 
frère,  Evêque  de  Noyon,  avec  cette 
Infcription  : 

H  I  C    J  A  C  E  T 

Dominus  Ai^vRjL AS  MonachuS  , 

Am.b:unenfis  Diœcejis  ^ 

quondam  Noviomcrfis  Epifcopus  ^ 

frater  g':rn!anus 

Domini  Joannis  Monachi , 

ijJius  Domùs  Fundator is  ^ 

qui  obiit  anno  Domrii   1315. 

die  undecimâ  Aprilis  j 

apud  Sempigniacum  prope  Noviomum  ; 

gure  auflî  précieufe  ,  foitie  du  cifeaa  d'un  des 
plus  grands  Sculpteurs  de  l'Europe. 
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feptimâ  die  menjîs  Mail  fequentis  ^ 

fuit  hîc  fepultus. 

In  augmentum  Scolarium 

Domûs  hujus  j  quatuor  millia  flortnorum 

de  florentia  legavit. 

ORAT  E    P  RO   EO. 

On  a  f-iir  en  1757  des  réparations  con- 
fidérables  à  l'Fglife  de  ce  Collège,  par 
les  foins  C<c  ious  la  direction  de  M.  l'Ab- 
bé Beaudoin  j  qui  en  ert  aujourd'hui 
Grand-Maître.  On  a  conftruic  à  neuf  le 
Porrail  de  la  Chapelle;  on  y  a  réédific 
le  Maître- Autel,  que  l'on  a  décoré  d'un 
grand  tableau  d'une  bonne  compofi- 
tion ,  peint  par  Lagrénée  ;  on  y  a  repré- 
fenté  S.  Jean  dans  l'ifle  de  Parhmos. 

Dans  le  temps  que  l'on  travailloit  a 
ces  réparations,  on  remplaça  les  épita- 
phes  que  l'on  vient  de  rapporter,  par 
d'aurres  qui  font  de  la  compofuion  de 
JM.  V Abbé  le  Roi  j  Profefleur  d'f  loquen- 
ce  dans  ce  Collège.  Ces  nouvelles  épica- 
phes  font  fur  un  marbre  noir,  place  au- 
delTus  du  caveau  où  font  inhumés  les 
deux  le  Moine.  On  y  lit  ce  qui  fuie  ; 

D.      G.     M. 

HIC     J  A  C  E  T 

D.  D.    JOANNES    LE  MoiNE  ,    CreJJÎdCUS 

Ambianenjîs  ^ 
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Tit.  S,  Marcelli  &  Pctri ,  Presbyter ^ 

Card.  hujiis  domûs  fundator. 

Obiic  Avcnione  an.  D.  i  3  1 5  die  i\  Aug. 

hîcqite  fepultus  prima  die  menjh 

Ocîobris. 

Hic  &  ad finijlriim  latus  jacet 

E minent,  fundatori s  f rater 

D.  D.  Andr^cas  le  Moine,  Noviodic- 

nenjîs  Epifcopus. 

Obiit  an.  i  5  1 5  • 

Quos  fanguisfratres  conjunxeras 

arclior  ambos 

junxit  religio ,  legiim  prudentia , 

conjlans 

in  Regem  regnumque  fides, 

Quid  clerus  utrique 

debeat  &  civis ,  te  fat  domus  ijia 

docebic. 

Les  Bourfiers  de  ce  Collège,  pour 
honorer  la  mémoire  du  Cardinal ,  leur 
Fondareur  5  &  pour  (ïgnaler  leur  lecon- 
noiffance,  célébroient  autrefois  tous  les 
ans  le  13.  de  Janvier,  une  fête  qu'on 
nommoit  la  folemnité  du  Cardinal.  Le 
1 2  de  Janvier  ,  tous  les  anciens  du  Col- 
lège s'alFembloient  dans  une  falle  de  la 
Maifon,  &  nommoient  une  perfonne 
du  Collège  pour  repréfenter  cette  année 
le  Cardinal  le  Moine.  Aufll-tôt  que  l'é- 
lei^ion  en  étoic  faite,    on  l'habilloit  eft 
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Cardinal,  ^  il  alîiltoic  en  cet  équipage 
aux  V^cpres  qui  font  chantées  folemnel- 
lement  dans  la  Chapelle  du  Collège ,  ac- 
compagné d'un  /uimônier  qui  porroic 
fon  chapeau  rouge.  Le  loir ,  ce  Cardinal 
reprcfenratif  donnoit  un  ^rand  foiipé  à 
{es  confrères  de  Collège  ,  &  fur  la  hn  du 
repas  ,  faifoit  fervir  de  grands  balîins 
pleins  de  dragées  &  de  conhrures  feches 
qu'il  dillribuoit  à  la  compagnie.  Le  len- 
demain I  5.  du  mois,  jour  auquel  ce  Col- 
lège célèbre  la  tcte  de  S.  Firwin ^  fon 
Patron  ,  qui  eft  aufll  celui  de  l'Eglife  d'A- 
miens, la  Nation  de  Picardie  y  venoic 
célébrer  la  première  Melfe,  où  il  y  avoir 
une  rétribution  pour  tous  les  allillians.  En- 
fuite  on  alloicfaluer  le  Cardinal ,  qui  fai- 
foit une  nouvelle  profi.ifion  de  dragées  & 
de  confitures  feches.  Sur  les  onze  heu- 
res,  on  alloit  à  la  Grand'Mefle,  qui 
étou  quelquefois  céh'brce  pontificale- 
rnent  par  le  Cardinal  mcme.  Après  le 
diner ,  tous  les  Ecoliers  venoient  le  com- 
plimenter, &  récitoient  des  vers  &  des 
harangues  en  l'honneur  du  Cardinal  Le 
Moine j  &c  de  celui  qui  le  repréfentoir. 
Le  refte  de  la  journée  Ce  palîoit  fur  le 
même  ton.  Quoique  le  Maire  en  1^85. 
&  les  PP.-  Dom  Féiihien  &z  Dom  Lobi- 
.neau  en  1715.  aient  parlé  de  la  Cérémo- 
nie du  Cardinal ,  comme  fî  elle  fe  pra- 
liquoit,  aduellemenc ,  il  efl  néanmoins 


Ql>ART.  DF.  LA  Pl.  MaUB.  XVI.  2^9 

certain  qu'il  y  a  très- long-temps  qu'elle 
ne  s'obfcrve  plus. 

Le  yV/a/>tf  remarque  comme  une  cho' 
fe  très-curieiife  à  favoir,  qu'autrefois  les 
Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  af- 
filtoient  à  cette  Grand'Alelfe ,  &;  la  clian- 
roient  en  mufique  avec  toute  leur  fym- 
phonie,  en  mémoire  de  Jean  le  Moine  , 
Cardinal ,  qui  ayant  acheté  de  fes  pro- 
pres deniers  l'Hôtel  de  Bourgogne,  le 
donna  à  ces  Comédiens,  à  condition 
qu'ils  ne  reprélenreroient  que  des  Pièces 
faintes  j  Ôc  c'ell  pour  ce  Aijet  que  ce 
Cardinal  y  fonda  une  place  que  l'on 
appel! oit  la  Lo^^e  du  Cardinal  le  Moine, 
Le  Maire  penfoit  fans  doute  à  toute  au- 
tre chofe  qu'à  ce  qu'il  écrivoit  fur  l'achat 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne  aux  dépens  du 
Cardinal  le  Morne  ,  &  fur  la  l-oge  af- 
fectée à  cetre  Eminence.  Quoique  cet 
Ecrivain  ne  far  qu'un  critique  médiocre, 
il  eft  honteux  pour  lui  de  ne  s'ctre  poiPit 
apperçu  d'un  anachronifme  de  deux  cens 
^trente-cinq  ans,  qui  frappe  les  yeux  les 
moins  clair-voyans.  Que  dire  du  feu  Père 
Dom  Lohineau ^  critique  fameux,  qui 
après  avoir  adopté  l'anachronifme  de  le 
Maire  ,  fiit  des  réflexions  à  ce  fujet,  & 
nous  dit  gravement,  qu  il n  ejl cependant 
point  mention  de  ce  Cardinal  dam  le  con- 
trat j  par  lequel  les  Confrères  de  la  Paf* 
Jion  acquirent  de  Jean  Rouvet  une  partie 
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conjîdérahU  de  cet  ancien  Hôtel ....  peut- 
être  ^  ajoiite-c-il,  le  Cardinal  ne  voulut-il 
pas  être  nommé.  Eh  !  comment  vouloir-il 
qu'un  homme  mort  en  1513.  intervînt 
dans  un  contrat  palfc  avec  les  Confrères 
de  la  PalHon  en  154S  : 

Le  Collège  du  Cardinal  le  Moine  eft 
un  de  ceux  qu'on  nomme  de  plein  exer- 
cice ^  c'eft-à-dire ,  où  il  y  a  toutes  les 
ClalTes ,  depuis  la  Sixième ,  jufqu'à  la 
Philofophie  inclufivement.  Guillaume 
Farel  Sc  Jean  C.ilvin  avoient  fait  leurs 
études  dans  ce  Collège,  Se  profitèrent 
mal  des  bonnes  inltrudions  qu'ils  y 
avoient  reçues.  Be^e  dit  pofitivement 
que  Farel  y  avoit  étudié  ,  &  quant  a 
Calvin  j  il  y  a  ici  une  tour  qu'on  nomme 
encore  la  Tour  de  Calvin. 

UAbbé  de  Marolcs  ,  dans  fon  Abrégé 
de  l'Hiftoire  de  France,  a  remarque  que 
les  trois  plus  habiles  hommes  qu'il  y  ait 
eu  pour  les  Belles-Lettres,  avoient  en- 
feigné  en  mcme-temps  dans  ce  Collège. 
Turnebe  y  faifoit  la  première  ClalTe, 
Bucanan  la  féconde,  S>c  Muret  la  troifie- 
me.  Ce  fait  eft  encore  atrefté  par  Pierre 
Bourbon  ëc  par  Gilles  Ménage.  Cepen- 
dant comme  Bucanan  dit  dans  fa  vie 
qu'il  a  régenté  au  Collège  de  fainte  Bar- 
be, &  qu'il  ne  dit  point  l'avoir  fait  à 
celui  du  Cardinal  le  Moine,  bien  des 
gens  doutent  de  la  vérité  de  la  lemac- 
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«jue;  mais  on  pourroic  l'accorder  avec  le 
fîlence  de  Bucanan  j  en  dillinguant  les 
deux  voyages  que  ce  bel  efprir  fit  à  Pa- 
ris ,  &  en  difanr  que  dans  le  premier  il 
régenta  au  Collège  de  fninte  Barbe, 
comme  il  le  certifie  lui-même*,  &  que 
dans  le  fécond ,  en  1 5  44.  il  fit  une  ClafTe 
au  Collège  du  Cardinal  le  Moine  pen- 
dant une  partie  de  l'année,  A  la  place  de 
quelc]u'un  àcs  ProfelTeurs  en  titre. 

Jean  Géiida  ^  de  la  ville  de  Valence 
en  Efpagne ,  enfeignoit  la  Philofophie 
dans  ce  Collège,  pendant  que  iMuret  y 
régentoit  auffi. 

De  tous  les  Collèges  de  l'Univerfité 
de  Paris  que  la  guerre  civile  avoir  défo- 
lés,  celui  du  Cardinal  le  Moine  avoit 
été  le  plus  maltraité ,  à  quoi  avoit  beau- 
coup contribué  fa  fituation  à  l'entrée  de 
la  Ville.  Le  favDQux  Edmond  Jiicher  en 
ayant  été  fait  Grand-Maître  &  Principal _, 
il  ne  s'appliqua  pas  feulement  à  veiller 
aux  études  éc  au  bien  fpirituel  de  cette 
Maifon  -,  il  en  rétablit  la  clôture,  PEgli- 
fe,  les  autres  édifices  qui  étoient  prefque 
tous  tombés  en  ruine ,  &  en  fit  défricher 
la  cour  qui  étoit  hériirée  de  ronces  &  de 
chardons.  Il  porta  même  fes  foins  fur  les 
dehors  du  Collège  &c  fur  le  Quartier  -, 
car  il  détruifit  près  de  faint  Nicolas  du 
Chardonnet  un  cloaque,  ûppeWé  le  trou 
punais,  qui  infe^^oit  tout  le  voifmage. 
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Il  vint  à  bouc  de  le  détourner  dans  la 
Seine  par  de  grands  travaux  qu'il  fit  fai- 
re ;  ce  qui  rendit  depuis  le  Quartier  fore 
fain.  Il  remédia  aulîi  aux  ravages  que  les 
inondations  de  la  Seine  faifoient  tous  les 
hivers,  en  regorgeant  fous  terre,  dans  le 
.grand  jardin  de  fon  Collège  &:  dans  ceux 
.des  Bernardins,  en  faifant  élever  des 
terrafles  &  des  chauirées  jufqu'au  Quai 
de  la  porte  faint  Bernard. 

Le  Collège    d'A  r  r  a  s. 

Cette  Maifon  eft  fituée  dans  une  rue 
qui  porte  auiïi  le  nom  d'y^rras,  ôc  qui 
aboutit  d'un  coré  à  la  rue  S.  Viélor,  vis- 
à-vis  le  Collège  du  Cardinal  le  Moine  , 
&."  de  l'autre  à  la  rue  Clopin.  Ce  (Collège 
fut  fondé  en  1331.  par  Nicolas  le  Cau- 
drelier  j  Abbé  de  faint  Vaaft  d'Arras  , 
lant  de  Ces  propres  deniers  ,  que  des  legs 
&  aumônes  de  quelques  perfonnes  pieu- 
fes.  Ce  Collège  fut  d'abord  établi  dans 
la  rue  Chartiere  vers  le  clos  Bruneau , 
6c  enfuite  tranfporté  dans  la  rue  où  il  eft 
aujourd  hui.  Il  avoir  été  fondé  pour  des 
Ecoliers  de  la  ville  d'Arras  5  mais  il  eft 
tombé  en  ruine  ,  &  iln'y  apréfentement, 
ni  Boutners,  ni  Principal. 

L'Eglise   et  le  Séminaire  de 
S.  Nicolas  du  Chakdonnet. 

Le  Clos  du  Çhardonnct  avoit  pris  fou 
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nom  dus  chardons  donc  il  croit  rempli: 
il  étoit  encore  inhabiré  en  iz^o.  lorf- 
qu'on  propofa  à  Guillaume  ,  tvcqiic  de 
i^aris ,  d'y  bâtir  une  Chapelle  dans  la 
partie  qui  relevoic  de  l'Abbaye  de  faine 
Victor,  &  d'y  mettre  un  Prcrre  fcculier 
pour  la  delfervir.  Il  s'adrelTaà  ces  Reli- 
gieux ,  qui  lui  accordèrent  une  pièce  de 
terre  de  cinq  quartiers  j  faufle  droit  fei- 
gneurial  fur  les  terres  des  environs ,  &  à 
condition  que  (i  !e  lieu  changeoit  d'ctar, 
ce  neferoit  qu'avec  leur  permilfion.  L'E- 
vcque  &  les  Religieux  fe  donnèrent  mu- 
tuellement leurs  Lettres  datées  du  mois 
d'Avril  1230.  Cette  Chapelle  ne  fur  pas 
plutôt  bâtie,  que  le  clos  du  Chardonnet 
changea  de  face,  &  fe  peupla  fi  confidé- 
rablement,  que  treize  ans  après,  le  mê- 
me Evêque  Guillaume  jugea  à  propos  d'y 
faire  conftruire  une  Eglife  Paroifiîale 
fous  l'invocation  de  f ai  ni  Nicolas.  \\  fal- 
lut encore  avoir  recours  aux  Religieux 
de  faine  Viâ:or ,  qui  accordèrent  non- 
feulement  le  cens,  mais  encore  tout  ce 
qu'ils  avoient  de  droit  fur  une  pièce  de 
rerre,  fituce  auprès  du  Ponceau  de  Bie- 
yre ,  de  vingt-quatre  roifes  de  long  ôc  de 
dix-huit  de  large,  pour  y  bâtir  cette 
Eglife  Paroiiliale ,  en  fe  rcfervant  fur- 
jtout  le  terrein  d'alentour,  le  Cens,  la 
Seigneurie  &c  toute  Juftice  ,  à  condition 
encore  que  ce  lieu  ne  pourroic  changer 
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d'étac  fans  leur  permiflion  :  Dederum  & 
concejjcrunt  ctnfum  &  quidquid  juris  ha- 
behanc  in  quadam  pecia  tcrrét  ^  fita  juxta 
Pontelium  Beveris  y  in  cenfiva  ipforum  ^ 
in  Cardoneto  j  viginti  quatuor  tojias   in 
longiiudinem     &  decem  &  oclo  in  latitu- 
dinem  continente ,    ad    Ecclefiam  fancli 
Nicolai   conjiituendam  j    &c.    difent  les 
Lettres  par  lefquelles  Guillaume  érigea 
cette  Chapelle  en  ParoKfe  ,  &  lefquelles 
font  du  mois  d'Avril  de  l'an   1243.  De 
fon  côté,    l'Evcque  Guillaume  céda  & 
tranfporra  à  l'Abbaye  de  faint  Vidtor  à 
perpétuité  toute  la  terre   qu'il  avoir  au 
Chardonnet  dans  la  cenfive  de  cette  Ab- 
baye ,  fans  en  réferver  autre  chofe  que  le 
Cimetière  qu'il  avoit  béni  &c  limité  de 
certaines  bornes.  C'eft  à  ce  titre  que  la 
Cure  de  faint  Nicolas  du  C  hardonnct  eft 
à  la  nomination  &  collation  de  l'Arche- 
vêque de  Paris.  Il  fut  réglé  en  même- 
temps  que  le  Curé  de  S.  Nicolas  ne  pre^n- 
droit  aucun  droit  fur  routes  les  perfonnes 
qui  demeuroient  dans  l'enciente  de  l'Ab- 
baye de  S.  Victor,  hormis  ceux  qui  fe 
marieroient  &  s'établiroient  dans  la  Pa- 
roi(re  de  S.  Nicolas,  qui  en  ce  cas-ldfe- 
roient  affujettis  aux  droits  curiaux. 

L'Eglife  qu'on  voit  aujourd'hui ,  fut 
commencée  en  16^6.  à  côré  de  l'ancien- 
ne ,  &  ce  fut  le  Sieur  Martin  ^  Tréforier 
(k  France,  qui  au  mois  de  Juillet  de  la 


Quart,  de  la  Pl.  Maub.  XVI.  305 
même  année  ,  en  pofa  la  première  pier- 
re. A'i.  de  Ptrefixe  fie  la  Dédicace  de 
cette  Eglife  quelque  temps  après  avoir 
été  nommé  à  l'Archevêché  de  Paris. 
Depuis  ce  temps-là  on  a  travaillé  à  plu- 
fieurs  reprifes  a  cet  édifice,  c]ui  cependant 
n'ell  pas  encore  achevé ,  quoiqu'en  1 709. 
le  Roi  ait  accordé  une  Loterie  dont  le 
bénéfice  a  été  employé  à  fa  continuation. 

L'intérieur  de  cette  Eglife  eft  décoré 
d'une  architedure  d'ordre  comporte  en 
pilaftres ,  dont  les  chapiteaux  ont  une 
forme  finguliere.  Le  grand-Autel  eft 
orné  d'un  grand  tableau  d'une  compofi- 
tion  admirable ,  qui  repiéfenre  Jefus- 
Chrijl  qui  reiïufcite  :  il  a  été  peint  par 
Verdier y  élevé  de  le  Brun.  Le  Crucifix 
qui  eft  au-delTus  de  la  porte  du  Thœur, 
de  même  que  les  ftatues  en  bois  de  la 
Vierge  &  de  faint  Jean ,  qui  l'accom- 
pagnent, font  des  morceaux  excellens 
qui  ont  été  fculptés  d'après  les  deiTeins 
de  /^  Brun  y  par  Pouletier^  de  l'Académie 
Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 

La  grand-Chapelle  qui  eft  à  côté  de  la 
Sacriftie,  eft  celle  de  la  Communion; 
elle  eft  ornée  de  plufieurs  tableaux.  Ce- 
lui qui  eft  fur  l'Autel ,  repréfenre  les  Pè- 
lerins d'Emaiis:  il  a  été  peint  par  .S"<2iirm 
dans  un  très-bon  genre.  Ceux  qui  font 
aux  deux  côtés  ,  ont  été  peints  en  1714. 
5c  1 7 1 5 .  par  Charles  Coypel  :  ils  re^ré- 
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fentent  le  miracle  de  la  Manne  &c  U  Sa- 
crifice de  Melchifedech.  Le  Sacrifice  à'/4- 
braham  ôc  Elifée  dans  le  défert ,  font  le 
fiijec  de  deux  autres  tableaux  qui  font 
entre  les  croifées  ,  &:  qui  ont  été  peints 
par  MiUt  Franclfque. 

A  un  des  piliers  qui  eft  à  côté  gauche 
du  Crucifix  ,  on  voit  une  table  de  mar- 
Dre  noir ,  fur  laquelle  eft  gravée  l'Epita- 
phe  d'un  des  plus  grands  Magillrats  qu'il 
y  ait  eu. 

D.      O:      M. 

JoANNi  Selyje,  Parijîenfls  Senatus 
amplijjlmi  GallU  ordinis  P râfidi  fnmmo  y 
magnA probitatis  j  atqiie  ïntegritatis  viro  j 
^eqiie  Repuhlica  (  in  qua  midtos  honoris 
&  dignitatis  gradiis  ,  ciim  eos  propter  in- 
credibilem  ejus  moderationem  non  concu- 
pivLJfct  j  adeptus  eji  )  bene  merito.  Apud 
Infubres  ^  Anglos ,  atque  Hifpanos  ^  clim 
de  rébus  maximis  ad  eos  mijffus  ejljob 
eximiam  ejus  in  adminijlrandis  negotiis 
prudemiam  ^  c&cerafque  non  vulgares  vir- 
tutes  pr&cognïtc  ^  valdeque  laudaio  Régi 
Magno  Francifco ,  à  quo  in  fanclius  atque 
interius  conjilium  ajjumptus  ejl  ^  ob  explo- 
ratam  difficillimis  atque  gravijjimis  tem- 
poribus  jidem  ejus  ^  &  indujlriam  j  grato 
atque  probato. 

CœciliïEque  Buxiœ  Bondt. 
trnaii  cajiè  j  pudicè  _,  ac  libtraliter  ah  il- 
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lis  ,  dum  vixerunt  j   educati  ;  parentïbus 
opt.  atque  charijf.  pofuerunt. 

Ohiit  ilU  1519.  menfe  Aiig. 

Plus  bas  on  lit  : 

Hoc  marmoreum  atavi ,  Kothomagi  pri- 
mum  _,  tum  BurdigaU  j  dehinc  Mediolani  ^ 
Linetid  demum  Principis  Senatûs  illujlrif- 
Jimi  j  Monumentiim  ,  temporum  injuria  ^ 
veterifque  hiijns  EcclefiA  ruinis  pêne  ohli- 
teratum ^  Joannes  Raptista  de  Selve, 
atnepos ^Eques ^  Dominus  de  Viliers  le 
Chârel,  &c.  CurÏA  Monetarum  Francia 
Procurator  Caiholicns  j  ad  Aternam  tanii 
viri  memoriam  reparavit.    Anno  Domini 

Ce  Jean  de  Selve ^  dont  je  viens  de 
rapporter  l'Epitaphe,  acte  un  des  grands 
hommes  de  Ion  liecle.  Il  étoir  né  en  Li- 
raoufin  d'une  famille  noble  &  ancienne. 
Se  qui  jufqu'à  lui  avoir  fuivi  la  profeffion 
des  armes.  Celui-ci  ayant  beaucoup  d'in- 
clination pour  les  Lettres ,  s'attacha  par- 
ticulicremenr  a  la  Jurifprudence  dans  la- 
quelle il  fit  de  grands  progrès._^  François 
I.  avant  connu  fon  mérite,  le  fit  Premier 
Préfident  du  Parlement  de  Rouen,  puis 
de  celui  de  Bordeaux  ,  enfuite  l'envoya 
dans  le  Milanez  pour  y  établir  l'admi- 
niftration  de  la  Juftice,  &  enfin  le  fit 
Premiec  Préfident  du  Parlement  de  Paris 
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en  1 510.  François  I.  ayant  écé  fait  prl- 
fonnier  à  la  bacaille  de  Pavie  ,  Louife  de 
«Savoy^  j  fa  mère ,  c\\oiÇ\i  de  Selve  pour 
aller  à  Madrid  traiter  de  fa  délivrance 
avec  Charles-Quint.  Il  y  fut  envoyé  avec 
François  de  Tournon  j  Archevcque 
d'Embrun,  &:  Philippe  Chabot ^  Comte 
de  Brion  ;  mais  le  fecret  de  la  négocia- 
tion n'étoit  confié  qu'à  de  Selve. 

Au  pilier  qui  eft  de  l'autre  côté  du 
Crucifix  ,  on  voit  l'Epitaphe  qui  fuit  : 
elle  eft  belle  &  mérite  d'être  lue. 

S  I  S  T  E     F  I  A  T  O  R. 

Vixit  Stephanus  Chauvelin,  v/r//7- 
ternobiles  aniiquA  nobilitatis ;  magndc.  eru- 
ditionis  inter  Docîos  ;  inter  Magijlratus  ^ 
non  fine  magna  Religione  Judex;  hictotius 
yitd  y  qu&  fexaginta  prope  fuit  annorum  j 
fpatium  omnejujliiidi.  confccravit^  &  ^(Z^- 
ricordidt.  perpetuis  operihus  j  de  jufiitia 
populi  loquuntur  j  fuit  in  judicando  popii' 
lis  mifericors  6*  pater  j  &  pro  vira  matri 
illorum  j  mifencordiam  fenferunt  pau- 
pères  ^  fentiuntque  eîiamnum  ^  quos pto- 
chotrophiis  indufos  fuis  fovit  curis  ^  dig~ 
niffimus  utique  ptochotrophus  auxit  pecu- 
niis  j  &  magna  tandem  fui  cenfûs  parte 
moriendo  ditavit  ^  ne  defineret  ipfîs  opitu- 
iarij  etiam  clim  vivere  defivifjet.  Qiiid 
qudiris  Viator  ^  tumulum.  ejus  ^  &  cineres? 
Tranjlulic  eos  vera  &  chrijliana  humili- 
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tas  :  perge  ad  Cœmeterlum  j  ibi  ex  ipjîus 
judicio  tacite  repojîti  funt  ^  &  fine  appa- 
ratu;  mortem  volait  ejje  quafi  cLandeJii^ 
nam  j  ut  refurrecîionis  gloria  major  foret  \ 
inhumationem  in  gloriam^  ut  nudus  rêver- 
teretur  illuc  undè  nudus  egrejfus  juerat  y 
turr.ulum  deniquehumilem  &  ohfcurum^  ut 
meiius  ex  eo  tria  te  doceret  ^  jufiitiitfiu- 
dendum  ^  benefaciendum  pauperibus  ^  ac 
demum  in  vera  humilitate  moriendum. 
Obiit-j.  Idàs  Oclob.  16/0. 

ORA,   riATOR,  ET  A B T. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Jérôme  eft  un 
monument  de  marbre  noir,  au  milieu 
duquel  efl:  un  biifte  de  marbre  blanc,  & 
aux  quatre  coins  font  des  Vertus  aflifes, 
&:  délignées  par  les  attributs  qui  leur  font 
propres.  Au-delfous  du  bufte  on  lit  : 

HIERONYMUS  BIGNON, 

SUI      S^CULI     A  M  OR,    DEÇUS, 
EXEMPLUM, MIRACULUM. 

Plus  bas ,  fur  une  table  de  marbre  noir 
eft  cette  Infcription  ; 

Quid  hac  circunfiantium  virtutum  pom- 
pa fibi  velit  y  haud  requiret  quifquis 
HiERONYMi  BiGNONii,  RegH  in  curia 
Parifienfi  Advocati^  hanc  ejfe  effigiem  no- 
yerits  quem  docîrinéiac  humUicatis  rara 
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ccncordiu  j  &  juft'itU  ac pietatis  individfz 
jccieias  y  &  Deo  &  hom'inibus  commenda- 
runc. 

Fuit  un  f demi j.  muUiplex  ^  &  exquJjî- 
ta  y  eademque  expedita  &  faciLis  j  &  qu£ 
non  aclicnes  modbpublicas  exornaret  ^Çed 
jcimil'iarem  quoque  conviclum  mira  fuavi- 
tate  condirtr;  hujus  fplendor  ne  quem 
perflringerec  jfecit  incredibilis  animi  mo- 
défila  j  qua  fihi  cunclos  prAponebat  j  non 
varia  Jimidatione  y  fed  intimo  fenfu\nemi- 
nem  ille  defpicere  vifus  j  nemini  obloqui , 
omnes  contra  fovere  j  ampUcli  \  ita  ciini 
omnium  admirationem  excitaret  y  nuliius 
incendie  invidiam  \  eruditorum  &  princeps 
&  pater  y  communi  fuffragio  habitas. 

Atqiie  hs,  privaiA  quodammodo  B  i  g- 
N  o  N  1 1  dotes  fuerunt  j  quales  autem  in 
amplijjimo  _,  quo  per  omnem  fere  vitam 
funclus  Cji  munere  y  ojlenderit  ;  quam  ani- 
mi jirmitatem  y  fidem  y  Religionem  y  be- 
nignitatew.  y  aquitatem  y  vatientiam  y  nec 
dici  potejl  y  nec  necejjî  ejl  ;  adeo  quidquid 
dixeris  y  non  incra  verum  modo  erit  y  fed 
intra  famam.  Nec  verenturduofuperjlites 
filii  y  Hironymus  &  Theodoricus;  ille 
patdrnx,  dignitatis  hdtres\  hic  libelLorum 
fnppUcum  mugijier  y  qui  hoc  optimo  pa- 
renti  Momimcntum  mœjii  pofuêre  y  ne  in 
celcbrandis  ipfius  virtutibus  nimïam  vi- 
deantur  amori  tribuijjé  y  quarum  tejlem 
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appel! did  pojfiint  ^  non  Galliam  modo  ^ 
fed  orhcm. 

Obiit  an.  \6^6.  7.  Aprilis. 
Atatis  6-j. 

Quoique   cetce  Infcription  foie  afifez 
longue  ,  il  s'en  faut  beaucoup  qu'elle  ren- 
ferme rout  ce  qu'il  y  avoir  à  dire  à  la 
gloire  de  Jérôme  Bignon  ^  qui  par  fon  ef- 
prit ,  par  fon  grand  favoir  6c  par  fa  pro- 
bité ,  a  été  l'admiration  de  fon  (iecle.  En 
1610.  il  fut  pourvu  de  la  charge  d'Avo- 
car-Général  au  grand  Confeil ,  fait  Con- 
feiller  d'Etat  peu  de  temps  après ,  &  Avo- 
cat-Général au  Parlement  de  Paris  en 
i(ji5.  à  la  place  de  AI.  Servin^  qui  ve- 
noic  de  mourir.  De  fon  mariage  avec 
Catherine  BachaJJbn  ^  il  eut   deux   gar- 
çons, &:  une  fille  qu'il  maria  \  Etienne 
Briquet  j  fujet  d'une  grande  efpérance, 
à  qui  il  céda  en  i(j4I .  fa  charge  d'Avo- 
cat-Général au  Parlement.  Peu  de  temps 
après,  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  quoi- 
qu'alTez  mal  intentionné  pour  M.  Bi- 
gnon  j  le  fit  nommer  Grand-Maître  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  M.  Briquet  écant 
mort  en  KÎ45.  ^^*  l^ignon  reprit  fa  char- 
ge d'Avocat- Général,  &:  l'exerça  jufqu'i 
fa  mort ,  arrivée  le  7.  d'Avril  16^6.  C'eft 
Jérôme  6'   Thierri  Bi^non  ^  fes  fils ,  qui 
ont  confacré  cette  Epita^he  à  leur  illuf- 
tre  père. 
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Jérôme  Bii^non  IL  du  nom  ,  fils  aîné  de 
Jérôme  yremier ^  éroic  né  le  1 1 .  Novem- 
bre iGi-j.  &:  mourut  Confeiller  d'ttac 
le  I  5 .  Janvier  de  l'an  1697.  De  Ton  ma- 
riaî^c  :ivQC.Suf.inne  Phely peaux j  font  def- 
cendus  Meilleurs  Bignon  qui  fubliftenc 
encore  aujourd'hui ,  &c  qui  fe  font  tou- 
jours dillingués  dans  les  Confeils  de 
nos  Rois. 

Quant  d  Thierrl  Bïgnon  ^  fils  puîné  de 
Jérôme  premier  ^  il  fut  Confeiller  au  Par- 
lement, puis  Maître  des  Requêtes,  en- 
fuite  Prcfident  au  grand  Confeil ,  &  en- 
fin Premier  Préfident  de  cette  Cour  fu- 
pcrieure  en  1690. 11  mourut  le  19.  Jan- 
vier i(>97.  quatre  jours  après  fon  frère 
aîné  ,  &  ne  lailfa  de  Françoife  Talon  ^  fa 
femme  ,  que  Marie-  Anne-Françoife  Bi^ 
gnon  j  mariée  d  Michel-François  de  Ver- 
thamon  ^  Premier  Préfident  du  grand- 
Confeil,  après  la  mort  de  fon  beau-pe- 
re,  qui  non-feulement  a  furvécu  à  fon 
époufe,  mais  même  aux  enfans  qu'il  en 
avoir  eus. 

Dans  une  Chapelle  qui  a  été  propre- 
ment décorée  par  les  foins  de  Marc-Ré- 
né  de  Voycr  de  P aulmy  d' Argenfon  ^  Gar- 
de des  Sceaux  de  France,  &  par  MM, 
d' Argenfon j  Confeillers  d'Etat,  fes  en- 
fans  ,  font  la  fépulrure  &  les  Epiraphes  de 
plufieurs  fujets  illuftres  du  nom  de  Voyer 
d'Argenfonj   d'une  des  plus   anciennes 

Maifons 
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Mailoiis  tle  Toiuaine.  Comme  ces  Epica- 
phes  font  ici  dans  un  ordre  renverfé,  & 
peu  conforme  à  celui  des  filiations ,  il  eft 
à  propos,  pour  mettre  le  Leâ:eur  en  état 
deconnoirrediftinélementceux  en  l'hon- 
neur defquels  on  les  a  faites, de  remarquée 
que  Pien€  de  f^ojer^  dont  l'Fpitaphe  e{t 
ici  nu  milieu  des  autres ,  eft  le  chef  de 
la  branche  de  Voyer  d'Argenfon  ,  la  feu- 
le qui  fubfifte  aujourd'hui.  Il  étoit  fils  de 
Jean  de  Foyer  d^  Paidmy  j  troifieme  du 
nom ,  &c  de  Jeanne  de  Guéfaut  j  Dame 
d'Argenfon  ;  &:  parce  qu'il  eut  cette  Ter- 
re en  partage  des  biens  de  fa  mère ,  il  en 
prit  le  nom.  Il  fut  Ciievalier  de  l'Ordre 
du  Roi,  &:  Grand-Bailli  de  Touraine, 
&  avoir  époufé  Elifaheth  Hurault  deChi- 
vernij  nièce  du  Chancelier  de  ce  nom  , 
de  laquelle  il  eut  René  de  Voyer  Comte 
d'Argenfon  j  Claude  j  François  ^  &  Marie 
de  Voyer  j  tous  quatre  mentionnés  dans 
cette  Epitaphe. 

René  de  Voyer  d'Argenfon  ^  fils  aîné 
de  Pierre 3  fe  deftina  d'abord  à  la  profef- 
fion  des  armes ,  qui  avoir  été  celle  de 
tous  fes  ancêtres  paternels;  mais  Elifa- 
beth  Hurault j  fa  mère,  &c  des  conjonc- 
tures générales  &  particulières,  le  déter- 
minèrent à  prendre  le  parti  de  la  Robe. 
U  fut  reçu  Confeillet  au  Parlement  de 
Paris  en  i6io.âgé  de  14.  ans;  &:  bien- 
rôt  après  ayant  palfé  à  la  charge  de  Ma'i- 
Tome  F,  O 
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tie  des  Requtrtes,  il  fervir  en  qualité 
d'Intend.iDt  au  iiege  de  la  Kochelle,  ôc 
daiifi  la  hiice  il  n'eut  plus  qne  des  Inten- 
dances d'armées ,  ou  que  des  Intendan- 
ces de  Provinces.  Dans  un  grand  nom- 
t>re  d'occalîons  il  fervit  autant  de  fa  per- 
fonne,  ôc  beaucoup  plus  de  Ton  ciprit 
qu'un  homme  de  guerre.  On  l'employa 
audî  dans  des  ncgocianons  fort  délicates. 
Aptes  tant  de  travaux,  &:  la  mort  d'Hélène 
delà  Font,  fa  femme,  ilréfolutdeneplus 
travailler  que  pour  l'ctcrni'c,  ^  fe  mit 
diins  l'Etat  Eccléilaftique  ;  m.ns  la  Chré- 
tienté eut  befoin  de  lui  pour  négocier  la 
Paix  de  la  République  rfe  \'enife  avec  Iq 
Turc ,  ôc  il  fur  nommé  Ambaffadeur  Ex- 
traordinaire vers  cette  République.  11 
n'accepta  cette  Amba?^ade  qu'à  condi- 
tion qu'il  n'y  feroit  qu'un  an ,  &:  que 
lorfqu'il  en  fortiroir,  fonhls,  que  l'on 
faifoit  dès  lors  Confeiller  d'Etat,  lut 
fiiccéderoit  dans  ce  miniftere.  A  peine 
fut-il  arrive  il  Venife  en  \6^i.  qu'il  fut 
.  pris,  en  difant  la  MefTe,  d'une  Jîevre 
violente,  dont  il  mourut  en  quatorze 
|ours.  Ainfi  fon  hls  fe  trouva  à  l'âge  dô 
a.7  ans  Ambafladeur  i  Venife.  Son  pre- 
mier foin  fut  de  faire  élever  à  fon  pera 
dans  l'Eglife  de  S.  Job  un  Maufolée  que 
le  Sénat  s'obligea  par  un  a6te  public  de 
faire  entretenit  &:  conferver. 

fidné  de  f-^oyer d* Argenfon  II.  du  nom^ 
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fat  Ambadàdeur  à  Venife  après  la  moïc 
de  fon  pere.  Ce  fut  aans  le  couw  de  Ion 
Amballade,  qui  data  cinq  ans,  que  na- 
quit à  Venife  M.  d' Argenfon ^  un  de^ 
grands  hommes  des  deux  derniers  fic- 
elés. La  République  de  Venife  fut  fa 
marraine,  lui  donna  le  nom  de  Marc ^ 
le  ht  Chevallier  de  S.  Marc,  &:  lui  per- 
mit à  lui  6:  à  toute  fa  poftéritc.,  de  met- 
tre fur  le  haut  de  leurs  armes  celles  de 
l'Etat,  avec  le  cimier  6c  la  devife.  Reni 
II.  ayant  fini  fon  ambalFade,  fe  cetiri 
dans  fes  terres ,  puis  à  Paris  ,  où  il  mou- 
rut en  1700.  Il  avoit  époufé  Marguerite 
Houlier  de  la  Poyade  ^  Dame  de  Rouf- 
Jïac  j  de  laquelle  il  eut  le  fameux  Marc- 
René  de  Voyer  de  Paulmy  d' Argenfon  ^ 
Se  François-Elie  de  Voyer  d" Argenfon  ^ 
Doyen  de  l'Eglife  Royale  de  S.  Germain 
de  TAuxerrois,  puis  Evcque  de  Do! , 
enfuire  Archevêque  d'Embrun,  &  enfin 
Archevêque  de  Bordeaux. 

MarC'Réné  de  Voyer  (^  Argenfon  auroit 
bien  voulu  fuivre  la  profefïion  des  armes  j 
mais  des  convenances  d'affaires  domcfti- 
ques  lui  firent  prendre  la  charge  de  Lieu- 
tenant-Général au  Préfidial  d'Angoulc- 
me ,  qui  lui  venoit  de  fon  aïeul  maternel. 
Il  ne  fut  pas  long-te.mps  dans  cette  charge, 
fans  que  le  Public  s'apperçCit  qu'il  éroic 
trop  grand  Magifttat  pour  uneaufîi  ped- 
re  Magiftrature.  Quelques  démêlés  qull 

O.j 
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eut  avec  fa  compagnie,  l'obi igcrent  de 
faire  un  voyage  à  Pans ,  où  il  hic  bientôt 
connu   de  M.   de  Pontchurtrdin ^  alors 
Contrôleur-Général  des  linances.    Ce 
Miniftre  <Sc  quelques  autres  perfonnes  de 
grande  confidéra'-ion     réfolurenc   de  le 
fixera  Paris,  6c   lui  firent  aciieter  une 
charge  de  Maître  des  Requêtes  fur  ta 
foi  de  fon  mérite ^  comme  l'a  dit  un  bel 
*  M.  de    efprit.  *  Il  fut  fait  Lieutenant-Général 
^oiueiuiie.  de  Police  en  1697.  &  donna  dans  cette 
place  qu'il  remplit  pendant  vingt  &  un 
an,  de  grandes  marques  de  capacité  (3:  de 
courage.    Au  commencement    de   l'an 
Ï718.    le   Duc  d'Orléans,    Régent  di; 
R'oyauîTie,    le  fit  Garde  des  Sceaux  & 
Préildenc   du  Confeil  des   Finances.  U 
garda  ces  deux  dignités  jufqu'à  ce  que  le 
bien  à^s  affaires  générales  fembia  de- 
mander qu'il  s'en  démît.  Il  remit  la  Pré- 
fidence  des  Finances  au  commencement 
dé  l'an  172.0.  $>c  les  Sceaux  au  commen- 
cement de  Juin  de  la  même  année.  Il 
mourut  le  8.  de  Mai  i72i«  ^  fon  corpç 
fut  inhumé. dans  cette  Chapelle  où  i( 
ayoit  marqué  fa  place  ,  comme  il  paroît 
dans  une  des  Epitaphes  qu'on  va  lire.   U 
iailTa  àQ  Marguerite  le,Fevre  de  Caumar^ 
tin  j  fa  femme,  deux  fils,  &  une  fille 
rnariée  à  N  .  .  ,   le  Gendre  de  ColLandre  j 
Maréchal  des  Camps  &:  Armées  du  Roi , 
^  Commandent  de  l'Ofdre  de  S.  Loui§, 
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Sur  l'Aurel  de  la  Chapelle  de  ces  il- 

luftresperfonnages ,  elt  un  grand  rableaa 

qui  reprcfence  la  conlhuélion  du  Teni,- 

ple  de  Jcrulnlem. 

La  fixcQ  de  cerce  Chapelle  qui  efl:  vis- 
à-vis  TAucel ,  eft  toute  incruftée  de  mar- 
bre ,  $<  l'on  y  voit  au  bas  d'une  pyramide 
le  portrait  en  bulle  de  marbre  blanc ,  de 
Marc-Réné  de  J^oyer  de  Paulmy  d'Âr- 
genfon  ,  accompagné  de  tous  les  attributs 
qui  conviennent  aux  dignités  de  Chef 
du  Confeil  des  Finances  ik.  de  Garde 
des  Sceaux  de  France,  dont  ce  grand 
homme  avoir  été  revêtu.  Au-defTous  du 
petit  coffre  qui  renferme  les  Sceaux  de 
France,  eft  cette  Epitaphe  ainfi  figurée: 

HIC  J  A  C  E  T 

MarcUs  Rematus  de  Voyer 
D  E  P  A  U LM  Y  D'A  R  G  EiNSON  , 

Régi  à  Sanction  bus  Conjlliis 

morum  in  m  te  C^nfor  ; 

Ordinis  Regii  fancii  Ludovki 

Cancellarius  j  ararii   publia  Pr&feclus  ; 

&  GaliiA  Sh'illonim  Cujlos. 

Obik  Panfiis  v  i.  Id.  Maii  ' 

anno  M.    d  c  c  x  x  i.   <£Catis    l  x  v  i  i  i. 

menjibus  v  i  i.   dieb.    i  v. 

Dans  les  panneaux  desbafesquifem- 
blent  foutenir  toute  cette  Archite6ture  de 
marbre ,  fonc  Us  Epicaphss  fuivantes  : 

Oiij 


|.l8       DE3CRI»TrON    DE    PARIS , 

D.      O.      M. 

Renatus  de  VoYEa  t  Comhibns 

DE  Paulmy  Cornes   d'A  rg  enson, 

ChrijliciniJJimi  lU'gis 

ad  Screnijfimam  Vcnciorum 

Ri:mpuhlicam  Le^^atus  ; 

Parentibus  illujlris  y  profapià  fublimis  ; 

pcrpetii'is  muneribus  clarus  j 

umporaneis  clarijfwius. 
Eebijs  gt{fiis  incLitiis  ,  virtiitibus 
ûbjolutus j  ycnei'ns  defideratus  j 

hic  Jîtus  ejl, 
Ar.no  falu t.  M.  dc.  li.  Atat,  LV. 

AnîannJJimo  Patri  Renato  amant ijfimus 

filius  Benatus  nominis  ac  Legationis 

(  iiùnam  )   &  virtutum  hs.res 

cum  luclu  Chrijliano  poÇuit  j  Senatûfque 

pietati  commcndavit  Tabulam  hanc 

marmoream  exprejfam  ad  illius 

fimilhudincm  ^  quA  Venetïis  vijîtur  ^ 

uhi  legdil  illujlrijjïmi  ^  zam  de  Gallïa  j 

quam  de  VenctCi  Repubiicâ  ^ 

optimè  merki  y 

cineres  placide  conauiefcunt. 

Ridt,  a\'i  ajnantijjiwi  memori£  y 

devotijjimus  Nepos  j 

Marcus  Renatus  de  Voyer  de  Paulmy  ^ 

Marchio    J'Argenson, 
-'  •  ^       ConJt(loriamis  Cornes  y 
'-  ''VrbancC  difciplin£  Prafeclus ^ 
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pofuit  in  hoc  Sacello  j 

in  quo  Pioavus  jacdt  ^  &  ipfc  pojl  mortcm 

tumuhîidus  ejl 

anno   M.  d  c  c.  x  v  1 1.  die 

Attende  quifaiiis  es  virtuds  inconcuffà 
amator.  InvicluCA  Jidei  miles 

hîc  jacei  lorquaius 

Petriis  ffc"  VoYER  ,  Dominas 

ff' Argenson  ,  ex  antiquâfiirpe 

Vicecomitum  de  Paulmy  , 

apud  Turones  oriundus  _^  dfecretis 

lîenrïco  iMa<^'no  ,    &  Ludovico  Jiijlo 

Conjïliis  j  necnon  Turonenjls  Provinci.t 

Magnus  B.iliivus  ^ 

Repi  feniper  addlclijjimus  ^ 

qui  bellis  injignis  ^  tum  civilikus  ^ 

tum  fxteris  J  Galliajuo  Henrico  ^ 

&  quicte  orb.ità  j 

Reginâ  Maria  Mediceâ  Régente 

Principum  &  Magnatum 

defsclionihus  rcfiitir  j  anlmo  intrepido  j 

forti  confllio  j   &  eruditâ  Japiemià 

vir  jjiri  parum  J  at  fuis  _,  &  Reip, 

verè  natus  ^  &  opère  jujlus  j 

itJ  &  Deo  fii^  er  omnia  dcvotus  ^ 

ut  cetera  tantum  ad  Chrif.L 

Regnum  curaret. 

OhiitParifm  cà  ^  qiiâ  conjlanter 

viserai  j  pietate  _, 

11°  menjis  Decembris  ^  anno  161^, 

Aîatis    5  j . 
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Petrus     Voyerius 

Anagrammci 

VIR  OPERE  JliSTUS. 

llluflrijjlmo  Conjugi  Elisabetha 

H  UR  A  u  L T ,  virtutum  ejus 

imitât  ri  X  fedula  j 

amoris  fanclijfimi  conjlantifque 

Jidelitatis  monumentum  ^ 

quod ponendum  vivens  conceperat y 

ea  fato  funcla  ^  optimis  parentibus  ^  . 

Renatiis  &  Claudius  de  Voyer. 

fini  mœrentes  extruxere. 
E  vitâ  excejjlt  mater  piijjima  ^ 
30.  Mail  anno  1^45.  <ttatis  74". 

JEteriiA  addas  memori&  Francïfcum 

&  Mariam  Je  Voyer, 

parentum  cineribus  mixtos  ^ 

necnon  obdormientem  hîc  in  Deo  " 

Dominam  Helenam  de  la  Font  ^ 

uxorem  Renati  de  Voyer 

Domini  i^'Argenson  , 

Regii  Confifiorii  ajjejffbris  ordinarii  ^ 

nuper  exercïtuum 

Germanitz  j  Italiiz  j  Cathalonu  ^ 

jufiitidt,  6'  &rario  Fr&fecii  y 

6*  nunc  apud  Aquitanos  ProconÇulis  y 

rardt,  mulierem  bonitatis  y 

6*  cafiiS,  prudentis.  y  quA  mortuis 

adjuncla  efi  9°.  Februarii  die  y 

anno  1(^58.  dtatis  3  5. 
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F.ontm  ut  jmm<£.  ouuJio  frua/uur  accrno  ^ 
yidtor  Deum  precare. 

D.       O.       M. 

Sub  hoc  Marmore  neqiie  corpus 

ciijufqiidm  j  nequc  tumidum  qu(tre. 

Unajijlitur  memoria  vin  illujlrijjlmi  j 

quant  pro  fua  in  charijfimum 

parentem  pietate  amanujjirnus  filius 

Marcus  Renatus  de  Voyer 

dd    PAULiMY    ^'ArgENSON, 

rcducendam  duxit. 

Uc  qui  ciller  es  alteri  fepulcro  credidijfet  ^ 

in  hoc  Sacello  domejîico 

prafens  quoquâ  modo  exhihereïur. 

Morare  tantifper  Viator 

neque  revocatum  aliundè  chrijfimi  virt 

Monumentum  ignora  y  cujus  vir tûtes 

non  eodem  quo  corpus  loco 

circumfcribi  debiierunt  }.i&  memoriA 

d'  perennitatis  nominis 

Renati  (feVovER  i/<?PAULMy , 

Cornes  ûCArgensok 

(S-  (^tf  R  o  u  F  F  1  A  c  ,  &c, 

qui  ex  antiquâ  &  periUujlri  apud 

Turonas  profapiâ 

Togatam  fecutus  militiam 

prlmiim  Senator  ^  dein  Libeliorum 

fuppUcum  Magijler 
mlffus  Dominïcus   ^  Conjijîori-anus 

Cornes 
fojl  Pâtre  m  apud  Kenetos  legatione 

Ov. 
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funcîus  Régi  a  ^ 
mtegritutd  vit  a  &  morum  probitate 

fpecîabilis  j 
Tcmplum  hoc  sterno  Patri  dlcavit  ^ 
dotavi:  ^  &  a  jundameniis  erexit, 

Demùm  in  fenecîute  bonà  , 

nS'  ccslejlium  frucluum  uberï ^  \itatn 

claufic  mortaUm  y 

immortalem  aufpicaturus. 

Die  î:  X  X.  Aprilis  M.  Dec. 

D.ins  la  Chapelle  à^faint  hiurent  eft 
une  Epitaphe  où  l'on  ne  fait  ce  qu'on 
admiie  le  plus  ,  ou  du  mérite  de  la  Da- 
me pour  qui  elle  a  été  faire ,  ou  de  la 
tendreffe  &:  de  l'afïliclion  du  mari  qui  la 
lui  a  confacrée. 

ADSTA  PAULULUM  FIATOR. 

Homo  es  _,  horninis  nimium 

jhbilem  ne  renuas 

aitdire  fortem. 

Moritur  mulier  verè  fortis  ^ 

Francisca  Roualle; 

Morîtur  heu  cojijux  quam  charo  ehara 

conjugi  l 
Mores  ingetun  ,  prudensjimplicitas  ^  pie-' 

tas  fine  fuco  ^ 
Forma  liberalis  y  grata  ^  venujia  ^  pudici- 

tia  incona/jja  y 
Amor  deniquê  cocus  in  maritum  e^ufus  ^ 
•amorem. 
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in  marito  parsm  accenderam. 
Mors  eccc  invida  &  crudi^lis  amantes  fc' 
parât. 

Moritur  illa  ex  panufilioU 
fupe  rfl.it  is, 

Anno  Domini  i6%z.  Maii  i  5. 
j£ taris  3  5 . 
Oppre(fus  dolore  maritus  j 
Franciscus   CjOURREAW, 
Eques  _,  Dominus  de  la  Prouftiere , 

&  du  Bois-Gillouft , 
infuprerna  Galiiarum  ciiria  Prdfes  ^ 

hoc  Epitaphium  pofuit  ^ 

Aternum  fu<i.  irreparabilis  jaclurd  j, 

&  maroris  indejinentis 

Monimemum. 

La  Chapelle  àe/aint  Charles  eft  peur- 
être  celle  de  rout  Paris  qui  eft  décorée 
avec  le  plus  de  gouc  &  le  plus  de  génie. 
Le  Brun  j  l'un  des  plus  grands  Peintres 
que  la  France  air  eus ,  la  fit  orner  pour 
fervlr  de  Maufolée  à  fa  mère,  &  toute 
la  décoration  a  été  imaginée  &  conduite 
par  cet  excellent  Artifte. 

La  mère  de  ce  Peintre  eft  ici  reprc- 
fentée  par  une  figure  de  marbre  qui  fort 
du  ton-ibeau  au  fon  de  la  trompette. 
Cette  figure  eft  admirable,  &  marque 
parfaltemenr  l'avidité  qu'elle  a  d'aller 
jouir  de  la  Gloire,  ta:it  par  fon  expref- 

Ov) 
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iîon  ,  que  par  cette  Infcription  tirée  de 

l'Ecriture  fainte  : 

Satiabor  cum  appariierit  gloria  ma. 

L'Ange  qui  eft  en  l'air ,  &:  qui  fonne  de 
la  trompette ,  eft  dans  une  attitude  & 
d'une  .légèreté  qu'on  ne  peut  alFez  ad- 
mirer. Ce  Monumenc  a  été  fculpté  par 
Gafyar  CoUgnon ^  Sculpteur  extrtme- 
ment  habile  ,  de  même  unique  pour  des 
morceaux  de  caractère.  Le  (ien  étoit  fin- 
guliérement  bizarre  &  intraitable. 

A  l'autre  face  de  cette  Chappelle  eft 
Je  Maufoiée  de  le  Brun  j,  qui  y  eil  repré- 
fentc  en  bufte  de  marbre,  au  bas  d'une 
pyramide  pofée  (ur  un  piedeftal,  dans  le 
panneau  duquel  eft  l'Epicaphe  qui  fuit  : 

A  LA  MÉMOIRE 
TE  Charles  le  Brun,        ' 

'Ecuyer  ^  5ïeur  de  Thlonville  j  premier 
Peintre  du  Roi  j  Direcieur  des  Manufac- 
tures Royal  des  Gcbelins  ^  Direcltur- 
Chancelier  de  l'Académie  Royale  de 
Peinture  &  Sculpture. 

Son  gtnie  vajle  &  fuperieur  le  mit  _, 
en  peu  de  temps j  au-dejfus  de  tous  les 
Peintres  de  fon  Jlecle .  Ce  fut  lui  qui  forma. 
la  célèbre  Académie  de  Peinture  &..de 
Sculpture  j  que  Louis  le  Grand  a  de-., 
puis  honorée  de  fa  royale  proteclion  ^  qui 
A  fourni  des  Peintres  &  des  Sculpteurs  à 
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toute  L'Europe  ^  où  elle  a  toujours  tenu  le 
premier  rang. 

L  Académie  du  de  [pin  de  cette  fuperbe 
Rome  ^  qui  avoit  eu  jufqu'à  prtfent  l'a- 
vantage des  beaux  Ans  fur  toutes  les  au- 
tres Nations  j  le  reconnut  pour  fon  Prince 
en  16-76.  &  en  i6--j.  Cefontj'es  dejjeins 
qui  ont  répandu  le  bon  goût  dans  tous  les 
Arts  ;  &  Cous  fa  direction  les  fameufes 
Alanufacîures  des  Gohelins  ont  fourni  les 
plus  précieux  metdles  &  les  plus  magnifi- 
ques ornemens  des  Maifons  Royales. 

Pour  marque  éternelle  de  fon  mJrite  ^ 
Louis  le  (jRand  le  fit  fon  premier  Pein- 
tre j  lui  donna  des  Lettres  authentiques 
de  Noble  (Je  j  &  le  combla  de  fes  bienfaits. 
Il efl  né  à  Paris  le  ii.  de  Mars  1^19.  & 
y  eji  mort  dans  lefein  de  la  piété  le  12. 
de  Février  16" 90. 

Sufanne  Butay  ,  Ça  veuve  ^  après  avoir 
élevé  à  fon  iliujlre  époux  ce  monument  de 
fon  efiime  &  de  fa  reconnoijjance  j  l'a  re- 
joint dans  le  tombeau  le  16.  de  Juin  i6^c). 

Au-delTous  de  cette  Epitaphe  on  lit 
cette  infcnption  fur  un  marbre  noir  : 

Ladite  Dame  Sufanne  Butay,  veuve 
du  fieur  le  Brun  ,  par  fon  teflament  olo- 
graphe du  13  Septembre  i6<;)6,  reconnu 
devant  Vatri  &  Torignon  ,  Notaires ^  le 
28  du  même  mois  ^  6"  dépofe  audit  Tori- 
gnon  le  24  Juin  i6^^  j  a  légué  aux p au- 
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yres  honteux  &  aux  pauvres  malades  de 
celte  ParoiJJè  j  la  fomme  de  zooo  livres 
une  fois  payée.  Plus  a  légué  looo  livres 
de  rentes  Jur  les  Aides  &  Gabelles  tache- 
tables  de  lOGOo  livres  y  pour  être  les  ar- 
rérages de  cette  rente  employés  à  marier 
de  pauvres  filles  j  &  mettre  en  apprenti f- 
fage  de  pauvres  garçons  nés  fur  la  pré- 
fente  Paroijfe  j  ou  qui  s'y  trouveront  de- 
meurer depuis  deux  ans  j  lefquels  feront 
nommés  par  NeJJîeurs  les  Curés  préfens 
&à  venir  j  qui  feront  la  dijlribution  de 
cette  aumône  en  préfence  de  MeJJieurs  les 
Marguilliers ,  fans  être  obligés  de  rendre 
aucun  compte.  Le  tout  ainfi  qu'il  efi  plus 
au  long  porté  au  tejlament  de  ladite  Dams  ^ 
&  au  contrat  qui  en  a  été paffé  pardevant 
Barbare  &  'Vonq^non, Notaires  Je  1j^  Sep- 
tembre audit  an  1699.  Elle  a  aujfi  légué 
conjointement  avec  feu  M.  le  Brun  ,  fon 
époux  y  400  Uvr:is  de  rentes  fur  la  Ville  ^ 
pour  être  employées  à  h  fondation  d'une 
Mejfe  pour  chacun  jour  de  l'année  en  cet- 
te Chapelle  aux  termes  de  leurs  tejlamens. 

Ce  dernier  Maufolée  a  crc  fculpté  par 
ftw  Coy^evox  _y  donc  l'excellence  dans 
fon  arc  eft  connue  de  coiic  le  monde. 

Le  cableaii  qui  eft  fur  l'Au'el  de  cette 
Chapelle,  reprcfenre  S.  Charles  Borro- 
Tnée  à  genoux  devant  nn  Crucifix  :  il  a  été 
peint  pac  h  Brun.  S.  Charles  y  eft  r^pfç- 
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fenrc  avec  une  corde  au  col ,  dans  le  iiio- 
menr  qu'il  s'offre  à  Dieu  &  fe  dévoue 
pourfon  peuple  de  Milan  ,  qui  écorr  frap- 
pe de  la  perte.  Au-delïous  de  ce  rableaix 
eft  un  bas-relief  en  bronze  dune  excel- 
lente manière  fur  un  Fond  de  marbre 
blanc.  li  repréfente  S.  Charles  donnant 
le  faine  Viatique  à  un  peftiférc,  environ- 
ne de  plufieurs  autres.  îl  eft  encore  du 
delfem  de  le  Brun.  La  gloire  de  ce  Pein- 
tre, &  la  dévotion  particulière  qu'il 
avoir  pour  ce  Saint  dont  il  porroit  le 
nom  ,  concoururent  à  fairede  ce  tableau 
un  chef-d'œuvre  de  Peinture. 

Le  Séminaire  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet  a  été  inftitué  par  Adrien  Bour" 
doife  ^  Prctre  d'une  vertu  éminente  ;  & 
cet  établi  (Te  notent  a  été  trouvé  f\  utile  & 
mcme  (1  néceifaire ,  qu'il  a  été  imité  dans 
toutes  les  Villes  FpKcopales  du  Royau- 
me. M.  Bourdoife  co\^n\^^Quc:{  en  \6iz^ 
le  Jeudi  de  la  première  femaine  de  Ca- 
rême ,  à  former  une  Communauté  de  dix 
Eccléfiaftiques  au  Collège  de  Rheims, 
où  ii  demeuroit  pour  lors.  Elle  pafla  peu 
de  temps  après  au  Collège  du  Mans  ^ 
enfuire  à  celui  du  Cardinal  le  Moine, 
pais  à  celui  de  Monraigu.  Le  7.  Décem- 
bre de  Tan  1610.  elle  fut  introduite  par 
Compain  j  fils  d'un  Secrétaire  du  Roi, 
^ons  une  maifon  qui  lui  appartenoir ,  & 
^i  écoit  voifine  de  S.  Nicolas  du  Cha-^ 


5z8  Description  de  Paris, 
donnée.  Comme  cetce  maifon  Se  une  au- 
tre que  cette  Communauté  avoit  louées , 
ne  fuftifoient  pas  pour  la  loger ,  elle  alla 
s'établir  au  Collège  des  Bons-Enfans  , 
fans  néanmoins  fe  deiraifir  de  la  maifon 
de  Compain  ^  où  elle  étoit  encore  en 
Kjji.  fous  la  direction  de  George  Fro~ 
ger ^  Curé  de  S.  Nicolas  du  Chardon- 
net,  lorfque  Louis  XlII.  parfes  Lettres- 
Patentes  datées  de  Metz  au  mois  de  Fé- 
vrier de  cette  année  ,  approuva  (Si, con- 
firma les  conventions  faites  par  les  Prê- 
tres de  faint  Nicolas,  &  leur  permit  de 
vivre  en  Communauté  \  mais  cela  ne 
fuftifoit  pas,  &■  ils  en  obtinrent  d'autres 
datées  de  S.  Germain  en  Laye,  &  du 
mois  de  Mai  de  la  même  année  ,  qui  les 
rendoient  capables  de  faire  des  acquit- 
tions de  fonds  ou  de  maifons  ,  &  de  re- 
cevoir des  donations,  &c.  Armand  de 
Bourbon  j  Prince  de  Conti  y  ayant  appris 
que  la  maifon  que  cts  Prêtres  occu- 
poienr,  n'étoic  point  payée,  quoique  le 
contrat  d'acquifition  en  eût  été  paifé  de- 
puis plufieurs  années,  il  leur  donna  qua- 
rante mille  livres  pour  en  faire  le  paye- 
ment. Jean-François  de  Gondi  j  premier 
Archevêque  de  Paris  ,  érigea  cette  focié-- 
té  de  Prêtres  en  Séminaire,  parfes  Let- 
tres du  zo.  Avril  1(^44.  ^  le  R.oi  confir- 
ma cette  éreétion  par  Ç^s  Lettres-Paten- 
tes du  mois  de  Mai  de  la  même  a^;içe. 
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L'Archevêque  de  Paris  mit  Ja  dernière 
main  à  cet  établiffenient  le  10.  Juin  de 
la  même  année,  en  fignant  les  Conftitu- 
tions  de  ce  Séminaire.  L'Inftiruteur  fat 
fâché  du  pouvoir  que  le  Roi  avoir  accor- 
dé à  la  Communauté  de  faire  des  acqui- 
fitions,  Se  de  recevoir  toutes  fortes  de 
donations  ,  parce  que  fon  deflein  étoit 
qu'elle  ne  polfédât  rien  en  propre,  &C 
qu'elle  vccûr  fous  Kt  dépendance  du  Cu- 
ré &  de  la  i  abrique  de  S.  Nicolas  du 
Chardonner. 

La  Cure  de  S.  Nicolas  du  Chardonner 
eft  à  la  nomination  de  collation  de  l'Ar- 
chevêque de  Paris. 

Melfijurs  du  Séminaire  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet  ont  fait  bârir  en  1750. 
une  fort  belle  maifon  dans  la  même  rue  , 
&  auprès  de  leur  Séminaire.  Elle  elt  def- 
tinée  à  l'éducation  des  jeunes  gens  qui 
fe  deftinent  à  l'état  Eccléliaftique ,  ôc  qui 
vont  étudier  dans  les  Collèges  de  l'Uni- 
verfité.  Ils  ne  font  reçus  dans  cette  mai- 
fon qu'en  payant  penfion,  de  font  diri- 
î^cs  par  trois  Eccléhaftiques  de  la  fociété 
du  Séminaire.  Ils  ndiftenc  en  furplis  les 
Dimanches  &:  les  Fêtes,  aux  Offices 
qu'on  célèbre  dans  l'Eglife  de  S.  Nicolas 
du  Chardonnet. 

La  rue  dt^s  Bernardins  fe  nommoit  en 
11^6.  1580.  &z  long-temps  depuis,  la 
rue  S.  Bernard,  via  fancli  Bernardi ^  a 
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caufe  du  Collège  des  Moines  de  CîteauX 
c]ui  eft  dans  cerce  rue,  lefquels  on  nom- 
me quelquefois  Bernardins  ^  à  caufe  de 
l'honneur  que  fauic  Bernard  a  fait  d  cet 
Cidre. 

Le  Collfge  des  Bernaadins. 

Ce  Collège  fut  fondé  vers  l'an  i  Z44. 
par  Etienne  de  Lexinton ^  Anglois  de 
nailFance,  &c  Abbé  de  Ciairvaux,  qui 
voulant  exciter  l'amour  de  l'étude  dans 
fon  Ordre ,  obtint  du  Pape  innocent  IV. 
la  permidîon  d'établir  ce  Collège  pour 
faire  étudier  les  Religieux  de  {ou  Ordre. 
On  dit  que  le  principal  motif  qui  porta 
cet  Abbé  à  fonder  ce  Collège  ,  fut  celui 
d'occuper  fes  Moines  ,  &  afin  qu'à  l'a- 
venir ils  ne  fuiTent  point  expofés  au  mé- 
pris des  Frères  Prêcheurs,  des  Corde- 
îiers ,  <?<:  des  autres  Religieux  qui  fai- 
foient  profelfion  de  fcience.  Le  Pape  ne 
fe  contenta  point  d'approuver  la  fonda- 
tion de  ce  Collège  ;  il  ordonna  au  Cha- 
pitre-Général de  Cîteaux  d'en  établir 
d'autres.  En  tïï^iy  le  (Ilhapirre-Gcnéral 
aflerablé  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
1245 .  en  fit  un  Statut  exprès ,  &  ordon- 
na qu'il  y  auroit  étude  dans  routes  Its 
Abbayes  de  l'Ordre  où  les  Abbés  poi:r- 
roient ,  ou  voudroient  l'avoir;  en  forte 
que  dans  chaque  Province  il  y  eût  au 
moins  wn  Monai^ere  où  l'on  enfei2.ne- 


Quart.  DE  LA  Pl.  Maub.  XVf.  $^t 

ton  la  Théologie.  L'Abbc  de  Clnirvaux 
fut  déterminé  à  établir  ce  Collège  en  cec 
endroit,  à  caiife  que  fon  Abbaye  y  pof- 
fédoit  déjà  une  niaifon  <^ue  l'Auteur  des 
Annales  de  Cîteaux  appelle  VHôceldes 
Comtes  de  Champagne.  Il  joignit  à  cette 
Maifon  &  à  l'emplacement  qui  en  dé- 
pendoic,  fix  arpens  de  terre  qn'il  acquit 
des  Religieux  de  S.  Vidor,  &  quelques 
autres  acquifitions.  Etienne  de  Lexinton  j 
pour  illuftrer  fon  ouvrage ,  engagea  z^/- 
phonfe  de  France  j  frère  de  S.  Louis ,  &: 
Comte  de  Poitiers,  à  accepter  la  qualité 
de  Fondateur  &  de  proteifleurde  ce  Col- 
lège. Il  en  coura  à  ce  Prince  cent  quatre 
livres  parifis  de  rente  à  prendre  fur  U 
Prévôté  de  la  Rochelle  ,  que  l'Abbé  s'o- 
bligea d^employer  d  l'entretien  de  vingt 
Religieux  Profès  de  l'Abbaye  de  Clair- 
vaux  ,  dont  treize  feroient  Prêtres ,  pour 
y  faire  l'Cftice,  y  vivre  dans  l'obfer van- 
ce  régulière,  &  y  étudier  en  Théologie, 
ainfi  qu'il  ert  porté  par  l'acle  de  fonda- 
tion, qui  ert  daté  du  3.  Mai  1155.  Ce 
même  Prince  donna  enfuire  vingt  livres 
parifis  de  rente  à  prendre  auffi  fur  la  Pré- 
vôté de  la  Rochelle,  pour  une  MelTe 
qu'il  fonda  en  cette  Maifon.  Ce  Collè- 
ge fut  gouverné  par  un  Supérieur,  qui 
porta  d'abord  le  nom  de  Prieur ^  S>c  puis 
celui  de  Provifeur ^  qui  étoit  le  nom 
qu'on  donnoit  ordinairement  aux  Supé- 
rieurs des  Collèges, 
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Cette   Maifon,    qui   n'écoit  d'abord 
que  pour  les  Religieux  de  l'Abbaye  de 
Clairv.iux  ,  fut  vendue  le  14.  Septembre 
de  l'an  1 3  2.0.  au  Chapitre  gcucral ,  &  à 
tout  l'Ordre  de  Cîteaux  en  commun  ,  qui 
paya  pour  cette  acquifition  à  ladite  Ab- 
baye la  fomme  de  treize  mille  livres.  I.e 
Roi  confirma  ce  tranfport  au  mois  de 
Février  fuivant ,  ôc  fe  réferva  le  droit  de 
patronage,  ôc  tous  les  autres  droits  que 
ie  Comte  Alphon/e avon  fiu cène  Maifon. 
Lexinton  avoir  fait  bâtir  une  Chapelle 
pour  ce  Collège,   laquelle  fut  changée 
en  une  grande  &  belle  Iiglife  que  le  Pape 
Benoît  XII.  qui  avoir  été  Protelfeur  en 
ce  Collège,  &  le  Cardinal  Guillaume 
Curti ,  fur  nommé  le  Blanc  ,  à  caufe  qu'il 
avoir  été  Religieux  de  l'Ordre  de  Cî- 
teaux,  entreprirent  de  faire  bâtir,  mais 
quMs  n'achevèrent  point.   La  première 
pierre  de  cet  édihce  fut  pofée  le  14.  Mai 
de  l'an   1338.  comme  il  fe  voit  par  les 
Lettres  du  Roi  Philippe  VT.    S'il  éroit 
achevé,   ce  feroit,  fans  contredit,  un 
des  plus  beaux  bâcimens  gothiques  qu'il 
y  ait. 

Aux  deux  côtés  de  la  porte  de  ctiie 
Eglife  étoient  deux  infcriptions ,  au-def- 
fous  des  armes  de  Benoît  XI 1.  qui  font 
peintes  contre  ce  mur,  (5c  prefque  entiè- 
rement effacées. 
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Hdtc  arma  funt  fancl'iQlms.  memoria 
Domini  Benedicti,  Pap£  duoddcimi  ^ 
Cijî^rcienjis  Ordinis  j  eu  jus  ejl  prafens 
Jludemium  ColUgium  ,  ProfeJJoris  ;  qui 
hanc  fundavit  Ecclefiam  ^  &  multis  dota- 
vit  indulgenùis. 

Dominus  Guillelmus,  quondam  Car~ 
dinalis  j  Doclor  Theologi£  ^  Tholofanus 
natiojie  j  Cijlercienjis  religione  j  Eccle- 
Jîam  prafdncem  ad  perfeclionem  qualem 
obtinct  produxït  :  Bihliothecam  infigni- 
vie  J  fexdecim  Scolares  in  Thcologiajlu" 
dcntcs  in  perpctuo  fundavit. 

Hic GniiLELSiUS  ,  cognomentQ  Albus, 
creatus  ju^rat  Preshyter  Cardinalis  j  ti- 
ruli  fancîi  Stephani  in  monte  CaliOj  à 
Bénedicio  XII,  anno  Domini  1357.  & 
anno  ejufdem  1  3  4<j .  Pontijîcatûs  autem 
Çlementis  VI,  quinto ,  obiit  Avcnione , 
auclore  Onuphrio. 

Le  Pape  Benoît  XII.  ccoit  de  Touloii- 
fe ,  &  fe  nommoïc  Jacques  Fournier  ^  ou 
Novelli.  Il  avoir  ccé  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Cîreaux ,  &  avoir  profeiré  la 
Théologie  dans  le  Collège  de  faint  Ber- 
nard à  Paris,  puis  fur  Abbé,  enfuire 
Evcqiie,  Cardinal  &  Pape  le  10.  Dé- 
cembre 1534. 

Quant  au  Cardinal  Guillaume ,  il  fc 
fioinm-oic  Guillaume  Curti ,  fume  mm  ':  le 
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Cardinal  le  BUnc ^  du  Dioccfc  ds  Toii- 
loufe. 

Les  curieux  en  Archiredure  dt^iveiic 
demander  à  voir  un  efcalier  place  à  l'ex- 
trémité du  bas  coté  droit  de  l'Eglife.  Il 
faut  defcendre  plufieurs  marches  pour  y 
entrer,  le  fol  de  l'Eglife  ayant  ctc  élevé 
de  plus  de  fix  pieds  ,  comme  on  le  dira 
ci-après.  Le  plan  de  la  cage  eft  rond  ^ 
à  double  vis ,  c'e(l-à-dire  ,  qu'il  y  a  deux 
efcaliers  l'un  fur  l'autre,  dont  la  tcredes 
marches  eft  enclavée  dans  le  même  ivoyau 
qui  porte  de  fond  \  de  fa^on  que  deux 
perfonnes  peuvent  monter  &:  defcendre 
(ans  fe  voir.  Il  y  en  a  un  dans  le  même 
genre  au  Château  de  Chambor,  mais 
bien  fupérieur  à  celui-ci  pour  la  légère- 
té ,  la  clarté  &c  la  hardieffe ,  en  ce  que  les 
marches  tiennent  par  le  collet  à  un  mur 
circulaire  percé  d'arcades,  &:  qui  lailfe 
un  jour  dans  le  milieu. 

Cet  efcalier-ci  a  dix  pieds  de  diamè- 
tre ,  6c  les  marches  huit  à  neuf  pouces 
de  hauteur.  Comme  il  eft  double  ,  il  ^ 
deux  entrées,  l'une  par  l'intérieur  de 
l'Eglife,  &  l'autre  par  la  Sacriftie,  qui 
eft  grande  :  la  voûte  eft  élevée  &  foure- 
nue  par  de  beaux  piliers  gothiques-  L'en- 
trée de  cet  efcalier  par  la  SacriiUe  e/l  fer^ 
mée  par  un  très-gros  mur,  qui  n'a  pas 
empêché  que  des  voleurs  ne  foient  ve- 
nus à  bout,  il  y  a plufieurs  années,  de 
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Je  percer ,  Se  d'en  enlever  tie  rrcs-groire> 
pierres,  pour  faire  une  OLiveriure  à  un 
gros  coffre  de  chêne  ,  armé  de  plufieurs 
bandes  de  fer ,  &:  adolfc  à  ce  mur  où 
étoient  enfermés  les  vafes  ficrés  dont  ils 
s'emparerenr.  Des  trois  complices  de  ce 
vol,  l'un  fut  pris  &  brûle,  ëc  les  deux 
autres  s'échappèrent. 

En  1709.  les  dcbordemens  de  la  ri- 
vière ayant  fort  endommage  le  pavé  de 
cette  liglife,  on  le  releva  de  cinq  ou  fix 
pieds  en  17 10.  pour  éviter  à  l'avenir  de 
pareils  inconvéniens.  La  démolition  du 
Monaftere  6c  de  l'Eglife  de  Port-RoyaU 
des-Champs,  arrivée  dans  cette  même 
année  ,  donna  occafion  d'acheter  la  me- 
nuiferie  du  maître- Autel ,  ëi   les  ftalles 
de  ces  Religieufes,  &c  on  les  a  placées 
ici  avec  avantage.   Les  panneaux  de  ces 
ftalles  font  fculptés  avec   beaucoup  de 
goût  &:  d'art.  Ces  formes  furent  faites 
par  ordre  du  Roi  Henri  IL  dont  on  voie 
ici  la  devife. 

Guillaume  du  f^air  ^  Evêque  de  Li- 
(îeux ,  &c  Garde  d^s  Sceaux  de  France  , 
mortàTonneinsen  Agenois  le  j.d'Aoïic 
1611.  fut  inhumé  dans  cette  Eglife  ,  où 
l'on  mit  l'Epitaphe  qu'il  s'étoit  faite  lui- 
mcme,  &  qui  elt  ainii  conclue  ; 
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GUILLELMUS  DU  VAIR, 

Epifcopus  Lexovienjis  j 

Francid  P rocanccllai  ius  j 

hîc  expecto  refiirreciionem  j 

natus  7.  Mardi 

M57- 

Dom  Paul  Pe:(ron ,  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Cîceaux  ,  Doftciir  en  1  hcologie 
de  la  Faculcé  de  Paris  ,  Abbé  de  la  Char- 
moie,  &  un  des  plus  favans  hommes 
des  deux  fiecles  derniers ,  a  demeuré  & 
profefTé  long-remps  la  Théologie  dans 
ce  Collège.  Il  mourur  dans  le  Chareau 
de  Chcci ,  en  Brie,  où  il  éroic  allé  pour 
tâcher  de  rcrablir  fafanté,  le  9.  d'C)â:o- 
bre  i-joG.  Il  a  donné  au  Public  plulleurs 
Ouvrages  remplis  d'une  profonde  érudi- 
tion. Le  principal  de  fes  Ouvrages  efl: 
celui  qui  ell:  intitulé,  C Antiquité  des 
temps  rétablie  &  jujlijîée.  Ce  Livre  le  mit 
aux  prifes  avec  le  P,  Martianay  ^  Moine 
Bénédidin  de  la  Congrégation  de  faine 
Maur,  &  avec  le  P.  le  Quien  ,  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique ,  qui  écrivirent 
l'un  Se  l'autre  en  faveur  de  la  Chronolo- 
gie du  texte  hébreu,  contre  celle  de  la 
verfion  des  Septante  que  Dom  Perron 
pvéféroicà  l'autre. 

Dans  cette  même  rue  étoit  la  Maifoii 
paternelle  de  Aleflîeurs  Dignon.  L'Abbé 

Bignon 
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Bignon  l'a  occupée  airez  long -temps,  & 
puis  la  vendit  à  Chol  de  Torpane  ^  Chan- 
celier de  la  Principauté  fouveraine  de 
Dombes,  aux  héritiers  duquel  elle  ap- 
partient encore  aujourd'hui. 

11  y  a  aufli  dans  cette  rue  des  Bernar- 
dins ,  une  Maifon  qui  appartient  à  Mon- 
ÇiQMi  Barré  y  Auditeur  des  Comptes  ,  & 
dans  laquelle  il  a  raflTemblé  une  infinité 
de  chofes  curieufes  &  rares,  foit  en  li- 
vres, en  manufcrits,  en  eftampes,  &c. 

Le  Quai  de  la  Tournelle  fe  nommoit 
autrefois  le  Quai  S.  Bernard  y  à  caufe  de 
fa  proximité  du  Collège  des  Bernardins, 
dont  je  viens  de  parler.  Il  a  pris  le  nom 
qu'il  porte  aujourdhui,  d'une  vieille 
tour  quarrée  qui  eft  attenant  la  porte 
faint  Bernard  ,  &  de  laquelle  je  parlerai. 

La  première  Maifon  remarquable 
qu'on  rrouve  fur  ce  Quai,  en  fortant  de 
la  rue  des  Bernardins,  Q^VHôtelde  Nef- 
mond.  11  y  a  peu  d'Hôtels  dans  Paris  qui 
aient  aufli  fouvent  changé  de  nom  que 
celui-ci.  Anciennement  on  le  nommoit 
V\r\oiç\de  Tyron,  puisdejBar,  deMont- 
penjlery  du  Pin  Se  de  Nefmond.  On  l'a 
quelquefois  nommé  aufli  l'Hôtel  de  Lor^ 
raine ,  à  caufe  qu'il  appartenoit  aux  Ducs 
de  Bar  &:  de  Lorraine,  mais  d'ordinaire 
l'Hôtel  de  Bar.  Les  Anglois  le  confifque- 
rent  en  1415.  parce  que  le  Duc  de  Bar 
&  de  Lorraine  iuivoic  le  parti  de  Char- 
Tome  V.  P 
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les  VU.  René  d'Anjou,  Comte  de  Pro- 
vence, Duc  de  Bar  Se  de  Lorraine,  le 
donna  pour  cinq  fols  par  an  de  redevan- 
ce, à-Doririy  Clerc  de  la  Chambre  des 
Comptes ,  &c  à  Perrine  y  fa  femme  ,  La- 
vandière de  Louis  XL  Jl  palfa  enfuice  , 
Je  ne  fais  comment ,  aux  Ducs  de  Mont- 
penfier,  dont  un  à'mx^  le  donna  au  pre- 
iiiier  Préfident  de  Selve.  MefTieurs  de 
Nefmond  ,  qui  ont  rempli  les  premières 
charges  du  Parlement ,  en  devinTcnt  pro- 
priétaires, &c  lui  donnèrent  leur  nom. 
Cette  famille  s'étant  éteinte  au  commen- 
cement de  ce  ilecle  ,  fon  Hôtel  a  été  ven- 
du à  feu  Blondit  tameux  danfeur  à  l'O- 
péra. 

LA   COMMUNAUTÉ 

DES    Filles    de    Sainte    Geneviève. 

LaMaifonde  ces  Filles  touche  à  l'Hô- 
tel de  Nefmond,  (3c  je  dirai  conîment 
elles  l'ont  acquife  ,  dans  l'Hiftoire  abré- 
gée que  je  vais  faire  de  leurétablilTemenr. 

Cette  Comn-iunauté  telle  qu'elle  elt 
aujourd'hui ,  a  été  formée  de  deux  Socié- 
tés qui  n'en  font  plus  qu'une.  Ucs  l'an 
\6^6.  Mademoifelie  du  Bleuet avok ai'- 
femblé  quelques  filles  ,  qui  fans  aucune 
Singularité  d  habits,  fans  vœux  &:  fars 
clôture,  s'occupoienc  au  travail,  réci- 
toient  le  périt  OfHce  de  la  Vierge  ,  vill- 
toienc   Its  pauvres  malades,  aliîlloieLC 
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^eux  de  la  campagne,  prenoienc  des 
Penfionnaires  de  tenoient  de  petites  éco- 
les. Elles  ^ï'uQvxz  fainte  Geneviève  pour 
leur  Patrone ,  &i  formèrent  un  corps 
de  Communauté  féculiere  fous  l'autori- 
té de  l'Aichevcque  de  Paris.  Au  mois  de 
Juillet  de  l'an  i66\.  elles  obtinrent  des 
Lettres  -  Parentes  du  Roi,  Se  demeu- 
roient  alors  fur  les  Folfés  de  S.  Vi6tor, 
auprès  du  coin  de  la  rue  des  Boulangers. 
Dame  Marie  Bonneru  ,  qui  des  l'âge 
de  feize  ans  ,  étoir  demeurée  veuve  de 
Jean-Jacques  de  Deauh.iniois  de  Mira- 
mion^  Confeiller  au  Parlement ,  malgré 
les  aqrémens  de  fa  figure,  les  avantages 
de  la  lortune  &  les  follicitations  du  mon- 
de les  plus  pretfantes ,  réfolut  de  fe  con- 
facrer  entièrement  au  fervice  de  Dieu, 
&:  forma  un  delfein  alTezfemblable  à  ce- 
lui de  M''^  du  Blojjlc ,  qu'elle  commen- 
ça d'exécuter  vers  l'an  1660.  ou  166  \, 
La  maiion  où  elle  demeuroit,  étoit  li- 
tuée  dans  la  rue  faint  Antoine  &  dans  la 
Paroilfe  de  faint  Paul.  Elle  y  aiTembla 
une  petite  Communauté,  qui  vivoit  fé- 
lon \qs  réglemens  qu'avoient  drelTés 
M.  du  Fetel ,  Prêtre  d'une  grande  vertu, 
^  qu'elle  avoir  pris  pour  fon  Directeur 
par  l'avis  de  M.  Vincent  de  Panl^  Se  de 
M.  Ferer ,  Curé  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet.  M.  du  Fetel czam  mort,  Mida- 
me  de  Miramion  fe  mitfous  la  diredioa 
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de  M.  Ferdt  i  6c  cette  coiikdération  en- 
core plus  foire  que  celle  de  fa  fille  qu'elle 
maria  au  Préjiderc  de  Nefrnond^  la  dé- 
termina à  venu  demeurer  vis-à-vis  l'E- 
glife  de  faint  Nicolas  du  Chardonnet 
en  i6<jz.  Ce  fur  là  qu'ayant  connu  la 
Communauté  d<-s  filles  de  fainre  Cjcne- 
vieve,  inllituée  long-temps  auparavant 
par  Madcmoifelle  du  Blojffèc ,  éc  le  rap- 
port qu'il  y  avoit  entre  cette  Commu- 
nauté &  la  fienne ,  elle  conçut  le  delfein 
d'unir  ces  deux  Communautés.  M.  Fe- 
rdt ,  qui  étoiL  Diredteur  de  Tune  &  de 
l'autre,  s'employa  efficacement  à  cette 
union ,  qui  fut  conclue  le  1 4.  Août  \.66^. 
ik  le  contrat  en  futfigné  avec  Tagrément 
de  M.  de  Perejîxe-,  Archevêque  de  Pa- 
ris ,  le  14.  de  Septembre  de  la  même  an- 
née. Madame  de  Mlraitiion  fonda  pour 
lors  plufieurs  places,  <Sc  fut  établie  pre- 
mière Supérieure  de  cette  Communau- 
té. Après  cette  union  ,  Moniiewi  Feret 
travailla  à  lui  donner  des  conftirutions  , 
qui  furent  approuvées  par  le  Cardinal  de 
Vendôme  t  Légat  à  Liure ,  au  mois  de 
Juin  de  l'an  i6'6  8,  &  p^v  François  de 
Harhy  de  Champvalon ,  Archevêque  de 
Paris,  au  mois  de  lévrier  \6-^.  Ces 
conftitutions  étant  munies  de  ces  deux 
approbations,  on  les  préfenta  au  Roi, 
qui  accorda  de  nouvelles  Lettres-Paren- 
tes ,  qui  furent  enrégiftrées  au  Parlement 
le  ;o  Juillet  1^74. 
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I  ^cs  l'an  I  G-jo.  Madame  tff  Miramion 
avoir  acheté  une  Maifon  qu'un  riche 
Parrifan  nommé  Alariin  ,  avoir  fait  bâ- 
tir fur  le  Quai  de  la  Tournelle  attenant 
l'Hôtel  de  Nefmond  ,  &:  en  y  inftallant 
faCommunaucé  ,  Madame  de  Miramion 
acheta  peu  de  temps  après ,  une  Maifon 
au  village  Slvr:^  pour  fervir  à  la  récréa- 
tion ,  ou  au  rétabliirement  de  la  fanté  de 
(es  filles.  Son  zèle  alla  encore  plus  loin  -, 
car  elle  acheta  une  autre  maifon  qui  tou- 
choit  à  celle  où  la  Communauté  étoïc 
établie  ;  ôc  cette  maifon  fut  deftinée  aux 
femmes  (Se  aux  hlles  qui  veulent  faire  des 
retraites,  foir  qu'elles  foient  riches ,  ou 
qu'elles  foient  pauvres.  On  commença 
ces  retraites  par  celles  qui  étoient  pau- 
vres, le  jour  de  Nocl  de  l'an  16^87.  Les 
principaux  devoirs  de  cette  Communau- 
té font  d'enfeigner  gratuitement  aux  pe- 
tites filles  de  dehors  à  lire  de  à  écrire ,  ôc 
•les  autres  exercices  qui  leur  convien- 
nent-, de  donner  aux  malades  &c  aux 
blelfés  toutes  fortes  de  remèdes  ;  de  pren- 
dre des  Penfionnaires  pour  les  élever 
chrétiennement,  ôcc. 

Madame  de  Miramion  mourut  en 
odeur  de  fainteté  le  24.  Mars  de  l'an 
i6ç)6.  âgée  de  6j.  ans.  Elle  étoit  la  jeu- 
ne veuve  qui  avoir  réfifté  aux  follicita- 
tions  6c  aux  violences  du  fameux  Comte 
de  BuJJi-Rabudn,  &:  de  laquelle  il  a  par- 
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le  dans  le  premier  tome  de  Cqs  Mémoi- 
res. Madame  de  Miramion  elt  enrerrée 
dans  le  pcnr  cimeriere  des  I  liles  de  fain- 
te  Geneviève,  artenant  ia  Cliapede  de 
ces  Dnmes,  qui  fait  partie  des  Chapelles 
de  1  cghfe  de  S.  Nicolas  du  Chardon- 
net  avec  deux  Hpuaphes  Air  marbre 
blanc  ,  l'une  fur  le  pave,  ^  l'autre  adof- 
Ice  au  mur. 

Le  Pont  de  la  Tournelle  aboutit  fur 
ce  Quai ,  ^c  q[\  de  ce  quartier  ;  mais  j'ai 
cru  en  devoir  faire  la  defcriprion  ,  en 
faifant  celle  de  VlÇie  de  Notre-Dame.  Il 
a  pris  fon  nom  de  même  que  le  Quai  , 
d'une  ancienne  tour  quarrée  qui  eft  entr» 
ce  pont  &  la  porte  S,  Bernard. 

Cette  tour,  <Sc  celle  de  Billy  qui  étoit 
de  l'autre  côté  de  la  rivière,  fervoient 
autrefois  à  en  défendre  l'entrée.  Celle 
qui  donne  lieu  à  cet  article ,  ayant  été  in- 
habitée pendant  plufieurs  années,  fut 
accordée  en  162,1.  aux  follicitations  de 
M.  Vincent  de  Paul,  pour  y  retirer  les 
criminels  condamnés  aux  Galères,  en 
attcndint  leur  départ.  Ils  y  furent  mis  de 
nourris  des  aumônes  publiques  jufqu'en 
1^59-  qu'une  perfonne  de  piété  lailfa  (îx 
nulle  livres  de  rente  pour  l'entretien  de 
ces miférableî.  Le  Procureur-Genéial  du 
Parlement  a  radminiftrarion  du  tempo- 
rel, &  le  Curé  de  S.  Nicolas  du  Char- 
donnet  celle  du  fpirituel.  Le  Concier^re 
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de  cetre  tour  ell  nomme  parle  Secrétaire 
d'Etat ,  qui  a  la  Marine  dans  fon  dcpat- 
tcment. 

LA  PORTE  SAINT  BERNARD. 

L'ancienne  pOrte  de  la  Tournelle,  oa 
de  fuint  Bcnmrd^  qui  ctoit  en  cet  en- 
droit ,  ayant  été  abattue  ,  on  y  fit  cleveK 
en  i6-jo.  l'arc  de  triomphe  qu'on  y 
voit ,  &  ce  fut  rilluftre  M.  Bloiidcl  qui 
en  donna  le  deffein  ,  <&:  qui  compofa  les 
Infcriptions  qu'on  y  lit.  11  parle  dans  fon 
cours  d'/  rchite<5Vure  de  la  peine  que  lui 
a  donné rabillage ,  à  caufe  des  cham- 
bres qu'on  a  voulu  ménager  dans  l'é- 
paifiTeur. 

Cette  Porte  a  deux  arcades  ou  porti- 
ques, &:  une  pile  au  milieu.  La  hauteur 
de  cet  édifice  efk  de  dix  toifes  ,  &  la  lar- 
geur de  huit.  Un  attique  en  manière  de 
piédeftal  cgntinu,  règne  fur  un  entable- 
ment foutenu  par  une  corniche.  De 
grands  bas-reliets  occupent  les  deux  fa- 
ces de  cette  Porte.  Louis  XIV.  cft  repré- 
ftnté  dans  celui  qui  eil  du  côté  de  la  Vil- 
le ,  répandant  l'abondance  de  tous  cotés 
fur  (qs  fujets  \  ik.  dans  Tattique  on  a  gsavc 
en  creux  cette  Infcription  : 
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LUDOVICO  MA  G  NO 
ABUNDANTIA    PARTA 

Pr>£F.£T    y£DIL.    PONI 

ce. 

ANN.    R.    S.    H.    M*.    DC.    LXXIV. 

Cette  Infcription  a  cré  didée  pnr  la 
reconnoi (Tance,  ^  fait  allufion  à  quel- 
que impôc  fur  les  marchandifes  qui  en- 
trent dans  Paris  par  ce  coté-là,  &c  que  le 
Roi  venoit  de  iupprimer  dans  le  temps 
qu'on  commença  a  rebâtir  cette  Porte. 

Le  bas-relief  qui  efl:  du  côté  du  faux- 
bourg,  nous  fait  voir  Louis  XIV.  habil- 
lé en  Divinité  antique,  &c  tenant  le  gou- 
vernail d'un  Navire  qui  vogue  à  pleines 
voiles.  L'infcription  explique  iallcgo- 
rie,  &  eft  ainfi  conçue  : 

JLUDOVICI    MAC  NI 
PROFIDENTJM 

PllEF.      ET     /EdIL.      PONI 

ce. 

ANxN.    R.    S.    H.    M.    DC.    LXXIV. 

Ces  deux  bas-reliefs,  &  les  Vertus 
qui  font  fur  les  piles  au-deiïbus  de  fim- 
pofte  ,  font  de  Baptijle  'Tuby ,  un  des 
habiles  Sculpteurs  qu'il  y  ait  eus. 

Les  deux  ouvertures  de  cette  Porte  en 
arcades  parallèles,    forment  un  afped 
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dcfagiéabie  &  irrégulier-,  une  feule,  ou 
trois  ccant  ahrolumenc  nécelfaires  dans 
ces  fortes  d'édifices  uniquement  élèves 
pour  décorer  l'entrée  d'une  grande  ville, 
où  l'on  eft  toujours  maître  du  local. 

Je  reviens  fur  mes  pas  le  long  du  Quai 
de  la  Tournelle,  pour  parcourir  la  rue  de 
Buvre  ^  qui  eft  de  ce  quartier,  &  parallè- 
le à  la  rue  des  Bernardins.  Cette  rue  va 
de  la  Place  Maubert  aux  grands  dégrés 
par  lefquels  on  defcend  à  la  rivière  de 
Seine,  vis-à-vis  le  jardm  nommé  le  "ier- 
rein.  tlle  a  pris  fon  nom  de  la  rivière  de 
Bievre  ,  ou  des  Gv^belins ,  qui  y  a  coulé 
pendant  plufieurs  liecles.  Sauvai  afTure 
que  fon  cannl  qui  efi:  caché  fous  le  pavé 
&:  fous  les  maiîons  ,  y  écoit  à'^t  fon  remps 
encore  prefque  tout  entier,  6c  ne  fervoic 
plus  depuis  tort  long-temps  que  d'égouc 
aux  eaux  dune  patrie  du  quartier  de  laine 
Nicolas  du  Chardonnet  de  de  la  Mon- 
tagne f.nnte  Geneviève  :  il  ajoute  qu'il 
étoit  couvert  d'une  voûte  toute  de  pierre 
détaille,  fort  longue,  large,  haute  Ik. 
très-bien  bâcie.  La  rue  de  Bievre  eil 
étroite  &  mal  bâtie.  11  n'y  a  de  remar- 
quable que  le  Collège  de  faint  Michel. 

Le   Collège    de    Saint    Michel. 

Guillaume  de  Chanac ,  Evêque  de  Pa- 
ris, fonda  ce  Collège.  11  étolt  I  imou- 
fin,  6c  de  noblç  extra<^ic>n.  H  y  ep  a  qni 
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difent  qu'il  ctoir  de  la  niaifon  de  Pom- 
padour  y  mais  qu'il  aima  mieux  porter  le 
nom  de  fa  mère  qui  ctoir  Chanac.  Ce 
ColleL;e  a  ccc  nomme  indifféremmeiu  le 
Collège  de  Chanac  ,  de  PomyadourSc  de 
Jaint  Michel  ;  ik  l'on  voit  dans  un  Arrêt 
du  Parlement  du  9.  Février  1510.  quVn- 
loine  de  Ponipadcur  ,  Ciievalier,  repré- 
fentoit  le  Fondateur  de  ce  Collège.  Guil- 
laume  de  Chanac  donna  fa  maifon  fîtuée 
dans  la  rue  de  Bievre,  pour  cette  fonda- 
tion, avec  cent  livres  de  rente,  des  or- 
nemens  pour  la  Chapelle  &  des  livres 
pour  la  Bibliothèque.  Voici  comme  il 
s'explique  dans  fon  teftament  fait  l'an 
1548.  fur  le  nombre  des  Bourfiers  qu'il 
veut  qu'il  y  ait  dans  ce  Collège.  Sta- 
tu'imus  6'  o?dinamu5  quoi  in  domo  noflra 
qitam  habcmus  Parijiis  in  vico  de  Bie- 
vrea  y  decem  vel  dtiodecim  fc  ho  lare  s  ha~ 
bzani  manfionem.  Un  autre  Guillaume  de 
Chanac^  Evc-que  de  Chartres  &c  de  Men- 
de,  &  Card  nai,  par  fon  teftament  de 
l'an  1 3  84.  donna  à  ce  Collège  la  fomme 
de  cinq  cens  livres ,  avec  fa  crofTe  &  fa 
mître,  &  plufieurs  livres  pour  être  mis 
d.ins  la  Bibliothèque,  avec  ceux  que 
(on  encle  avoir  donnés.  Bertrand  de 
Chanac  y  ArcrievC'."ine  de  Bourges,  Pa- 
triar^ihe  de  Jérufcdem,  Adm.iniftrateur 
de  l'Evcché  du  Pui,  &  Cardinal,  à 
l'exemple  de  fes  deux  parens,  donna 
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auHî  à  ce  Collège  une  pareille  fomme  dç 
cinq  cens  livres,  avec  une  grande  niai- 
fon  hcuce  dans  le  faaxbourg  S.  Marcel 
ëc  nommée  à  caufe  de  lui  /a  maifon  du 
P ac n Mche.  "iouzcs  ces  donations  furent 
confirmées  par  Arrcc  du  Parlement  ren- 
du le  Z5.  de  Septembre  1402.  qui  or- 
donna que  les  Bourfiers  feroient  nés  en 
I-imoulni,  conformément  à  l'inrenrion 
des  londareurs  qui  croient  natifs  de  cette 
Province.  Quojque  cette  fondation  fùc 
pour  dix  ou  douze  Eourfiers,  \qs  biens 
en    (ont  i\  confidérablement  diminués 
depuis,  qu  à  peine  peut-on  aujourd'hui 
y  en  entretenir  fix. 

^    Ce  Collège  a  autrefois  fervi  d'iiofpice 
a  un  homme  qui  de  nos  jours  a  fiiir  une 
grande  figure  dans  le  monde.  Guillaume 
Udcn,  né  à  Brivela  Gaillarde  en  Lf- 
mouhn,  où  il  fie  fes  humanités  jufqu'i^ 
la  Khe:oru]ueindufivement,  vintà  l^a- 
ris  en  1 66 ç).  pour  y  continuer  Tes  études  , 
&  y  apporra  pour  toute  reffource,  l'ex^ 
pedative  d'une  bourfe  dans  ce  Colleae. 
tn  attendant  qu'il  y  en  eut  une  de  va- 
cante, il  y  fur  loqé  dans  un  bouée.  Se 
nourri  par  lAbbé  de  Jayac,  qui  étoit 
a^ipres  de  M.   f^ure.  Principal  de  ce 
Collège  ,  q^ielques.  uns  difent   mcme 
quil  flrvit  M.  f],:,re.  Ce  m£^me  6W. 
l^um,  Dulois  devint  dans  la  fuite  Arche- 
Ttrque  de  Cambrai,  Cardinal  de  l'Eglifô 

Pvj 


548     Description  de  Paris, 
Romaine,  &  principal  Miniftre  d'Etnt. 
Il  mourut  le  10.  Août  1725.  âgé  de  66 
ans  ,  onze  niois  de  quatre  jours. 


XVII.  Le  Quartier  de  S.  Bencir. 

LE  Quartier  de  S.  Benoit  eft  borné  à 
l'Orient  par  la  rue  du  Pavé  de  la 
Place  Mauberc,  la  Montagne  de  fliinre 
Geneviève,  les  rues  Bord'jt ,  AîoufFctarc 
&  de  Lourfine  exclulivement  i  au  Sep- 
tentrion par  la  Rivière,  y  compris  le 
petit  Châtelet;  à  l'Occident  par  Iqh  rues 
du  petit  Pont  &  de  S.  Jacques  inclnfive- 
ment  j  &  au  Midi  par  rextrcmirc  du 
fauxbourg  S.  Jacques,  inclufivemcnt , 
|ufqu'à  la  rue  de  Lourfine. 

La  rue  du  FoMiarré-elr  très-connue  dans 
notre  Hilloire.  Hlle  s'appelloit  en  ix6o, 
la  rue  des  Ecoliers.  En  1  2(^4.  la  rue  des 
Ecoles ,  à  caufe  dts.  Ecoles  des  quatre 
Nations  qui  y  étoienr.  En  1300.  la  rue 
auFeure,  &c  fous  François  I.  la  rue  du 
Feurre.  Enfin  ,  on  l'a  nommée  depuis  la 
rue  du  Fouarre.  Ces  trois  derniers  noms 
lui  ont  été  donnés  à  caufe  de  la  paille  ou 
fouarre  qu'on  y  vendoit.  Les  Ecoliers  des 
Ecoles  des  quatre  Nations,  bâties  des 
deux  cotés  de  cette  rue ,  fe  fervoient  de 
cette  paille  pour  joncher  les  Ecoles  \qs 
jours  de  leurs  alTemblées  &  adbions  pu- 
biiq^ues.  La  même  chofe  fe  pcatiqiipit 
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aux  Ecoles  de  Médecine  pour  y  alfeoir 
les  Ecoliers ,  car  ils  écoient  allis  A  reire  j 
ce  qu'on  failoit  pour  leur  infpirer  plus 
de  refpeél  pour  leurs  Kcgens  &  pour  les 
Do<fl;eurs  qui  croient  tous  alîis  dans  des 
Chaires.  Le  Pape  Lrbain  V.  approuva 
cet  ufage  en  i  ^66.  SchoLires  Univerjlta- 
lis  Parifidnfis  _y  dii-il ,  allaient  es  fuas  lec- 
tiones  fedeant  in  terra  coram  Ma^j^ijlris  ^ 
non  in  fcamnis  vel  fedihus  elevaiis  a  ter- 
ra ;  ut  0CC2J10  fuperbi<£.  à  juvenibus  feclu- 
datiir.  La  rue  du  Fouarre  eft  célèbre  dans 
les  Ecrits  de  Dame,  de  Pétrarque  y  de 
Papire  MaJJon  y  de  Rabelais  y  Sec.  Les 
Statuts  du  Collège  de  Juflice,  faits  en 
1358.  ordonnent  que  les  Bourfiers  de  ce 
Collège,  qui ,  au  bout  de  fix  ans ,  ne  fe- 
ront pas  capables  de  fourenir  un  A  de  à 
la  rue  du  Fouarre  ,  feront  chalfés  *!5c  pri- 
vés de  leur  bourfe.  Cette  mcme  année 
i'Univerfité  obtint  permiiîion  de  Char- 
les ,  Régent  du  Royaume ,  de  faire  met- 
tre des  portes  aux  deux  bouts  de  cette 
rue  ,  afin  qu'elle  fut  fernic^  la  nuit.  L'an 
13^2.  le  Roi  Jean  alligna  deux  arpens 
de  bois  de   la  Foret  de  Fontainebleau 

ffour  faire  ces  portes.  En  1555.  le  Par- 
ement ordonna  qu'il  feroit  mis  deux 
barrières,  une  à  chaque  bout  de  cette 
rue  ,  pour  empêcher  que  les  voitures  n'y 
padaifent  pendant  qu'on  feroit  les  leçons. 
Préfencemeuc  que  les  Ecoles  n'y  fonc 
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plus,  cerre  rue  n'cft  remarquable  que 
paice  qu'elles  y  onrcrc.  L'on  y  voit  ce- 
pendanc  encore  la  ChnpeMe  de  S.  Nico- 
las de  la  Narion  de  Picardie ,  &  le  Col- 
lège de  cotre  inT-me  N'atioii. 

La  rue  de  la  Bucherie  a  pris  Ton  nom 
d'un  port  aux  Biuhdi  qu'il  y  avoit  en 
1415.  Elle  commence  a  la  rue  duperie 
Pont,  va  jufqu'à  la  Place  Mauberr,  & 
n'a  rien  de  remarquable  que  l'Ecole  de 
Mtdedne ,  qui  fut  établie  en  cet  endroic 
vers  l'an  1472. 

La  Faculté  de  Médecine  avoir  acquis 
des  l'an  1569.  une  maifon  qui  s'étendoit 
vers'  la  rue  des  Kars  ,  &  cent  ans  après  , 
la  réfolurion  ayant  été  pnfe  d'érablir  ici 
unetcoîe,  les  Médecins  achetèrent  en 
14-59.  une  vieille  nnifon  de  cette  rue, 
qui  apparrenoir  aux  Chartreux,  &  joi- 
gnoic  celle  que  la  faculté  y  polfédoic  de- 
puis un  fiecle.  Le  prix  de  l'acquifirion 
hit  une  rente  de  dix  livres  tournois,  que 
la  Faculté  s'oblii^ea  de  faire  aux  Char- 
treux, mais  laquelle  Ç\.\t  rachetée  en 
J4S6.  par  Richard  Hclhin  ^  Doyen  de 
la  Faculté,  poui.  le  prix  décent  écus  d'or. 
Le  bâtiment  de  ces  fccoles  fut  commen- 
cé en  1472.  fous  le  Décanat  de  Jean 
Anis  ou  Avis  y  &  achevé  en  1477.  La 
Chapelle  fut  commencée  le  24.  janvier 
1499.  &  finit  en  1 501.  mais  on  ne  com- 
mença à  y  faire  le  Service  divin  ^u  ea 
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1511.  Cette  Chapelle  ne  fLibfilla  pas 
ior.g-remps',  car  la  1  aciilcc  ayant  acheté 
dès  141  9.  &  1410.  la  mai  Ton  des  trois 
Rois,  fituée  aulîî  dans  la  même  rue,  on 
démolit  la  Chapelle  en  1529.  &:  l'on  en 
rebâtit  une  autre  plus  grande  &  le  Bu- 
reau des  Ecoles.  La  1  acuité  acquit  enco- 
re en  1568.  la  maifon  du  Soujjiet ^  an 
coin  de  la  rue  des  llars ,  &  l'on  y  drelfa 
un  petit  Jardin  des  Plantes.  Enfin  ,  elle 
acheta  en  1/^08.  la  maifon  de  l'image 
fjinre  Co-therine^  avec  une  grande  masu- 
re qui  faifoit  le  coin  de  la  lUe  au  Feutre  , 
pour  y  bârir  le  1  hcâtre  Anatomique. 

j'ai  parle  ailleurs  de  la  Faculté  de  Mé- 
decine, defciftatuts  &  de  û  dilcipline  ; 
j'ajouterai  feulement  que  c  eft  dans  cette 
Ecole  que  cinq  Profelieurs,  trois  le  ma- 
lin &  deux  l'après-midi,  font  tous  les 
jours  des  Leçons  publiques  à  un  grand 
nombre  d'Etudians.  Dans  l'Amphithéâ- 
tre ,  bâti  en  1617.  on  fait  auHi  tous  les 
ans  plufieurs  cours  d'Anaromie ,  les  opé- 
rations de  Chirurgie  &c  de  Pharmacie 
•J..'énique  6s:  Chymique.  Tous  les  Sa- 
ur; l.i  vihte  des  malades  fe  fait  par  iîx 
i.o(5fceurs  ■■,  les  Bacheliers  y  affiltent  pour 
écrire  ce  que  les  Docteurs  ordonnent. 

Le  relit  Chàtehi  eft  une  prifon  qui  eft 
ordinairement  bien  garnie.  C'eft  une  ef- 
pece  de  fortereffe  antique,  compofée 
d'une  grolle  maile  de  bâtiment,  ouverte 
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par  le  milieu  ,  qui  fervoic  autrefois  de 
porce  à  la  Ville.  Cette  ouverture,  quoi- 
que obrcure  (k  rrcs-étroite,  eiï  un  palla- 
ge  des  plus  fréquentés  5c  des  plus  nécef- 
laires  dans  la  'Ville.  Il  ell  cconnant  que 
dans  le  liecle  dernier  de  dans  celui-ci , 
on  ait  prcfcré  les  enibeliiiremens  de  la 
Capitale  aux  néceflités  ks  plus  indifpen- 
{iibles  pour  la  commodité  des  habitans. 
Telle  ell  celle  d'agrandir  ccrre  potte ,  ou 
d'abarrre  cet  amas  de  pierres  grollier  5c 
barbare  ,  dont  l'afpecl  ed  aullî  choquant. 
Ne  pourroit-on  pas  élever  ailieurs  pour 
des  prifonniers  un  bâtiment  qui  n'inrer- 
cepteroit  point  le  cours  des  voitures  & 
n'expoferoit  pas  la  vie  des  gens  à  pied  ? 
On  tient  qae  ce  bâtiment  ayant  été  dé- 
truit par  les  Normands,  il  fur  rebâti  l'an 
1 3<î9.  fous  Charles  V.  en  l'érat  qu'il  eft 
préfentemenr. 

Il  y  a  ici  une  Boucherie  appellée  de 
fetit-Pont  ^  ou  Gloriette.  Elle  eft  de  dix 
Etaux,  &  a  été  établie  au  mois  d'Août 
de  l'an  \^\6.  Un  de  ces  Etaux  appartient 
à  la  Fabrique  de  S.  Severin  ,  les  autres  à 
différens  particuliers. 

S,  Julien  U  Pauvre  eft  une  des  plus 
anciennes  Eglifes  de  Paris,  &  de  laquel- 
le il  eft  parié  dans  (jrégoire  de  Tours. 
Elle  eft  fous  l'invocation  de  S.  Julien  de 
Brioude,  Martyr,  &  de  S.  Julien,  Evè- 
que  du  Alans.  Ce  dernier  avoir  un  foin 
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tout  parriculierdes  pauvres,  &  c'eft  ap- 
paremment à  caufe  de  lui  que  cette  Cha- 
pelle eil  appeilce  S.  Julien  le  pauvre» 
Comme  Grcgoire  de  Tours  qualifie  cette 
Chapelle  de  Bjfdiqiie ,  &  qu'il  ne  donne 
ordinairemenr  cette  qualité  qu'à  des 
Eglifes  Abbatiales,  M.  de  \'alois  en 
conclut  que  du  temps  de  Grégoire  de 
Tours,  l'Eglife  de  S.  Julien  le  pauvre 
pouvoir  être  occupée  par  àQs  Moines.  - 
Par  le  papier  terrier  de  l'Abbaye  de 
Long-Pont,  on  apprend  que  deux  Che- 
valiers donnèrent  l'Eglife  de  S.  Julien  le 
pauvre  à  cette  Abbaye.  Voici  ce  qu'on 
y  lit  : 

Srephanus  Miles  de  Vitry  ,  &C.  Dei 
nutu  admon'uus j  dédit  EcclefiA  JancÎA 
MariA  de  Lonpo-Ponte  medietaiem  Ec^ 
clefiit  fancîi  Juliani  j  Martyris  j  quA  Pari- 
Jîis  apud parvum  Pontemjîta  ejl. 

Un  peu  plus  bas  on  trouve  ce  qui  fuit  : 

Hugo  de  Monteler  dédit  Dco  &  fanc^ 
t£  Mau£  de  Longo-Ponte  ^  &  Monachis 
ejufdem  j  EccleCiam  quamdam  apud  Pari- 
Jios  j  qu£  conjhucîj.  ejl  in  honore  fanclo- 
rum  Juliani^  Martyris  Brivatenjis  ^  atque 
Juliani ^  Confejforis  ^  Cencwanenjis  Eyif- 
copi j  cum  terra  quam  pnfjiti  Monachi 
jam  pojfidebant  juxta  eandem  Ecclejîam. 

Le  Cloître  de  Notre-Dame  ne  pou- 
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vanr  plus  contenir  le  nombre  protliqieu% 
d'Fcoiiers  qui  venoienc  de  routes  parts 
pour  ccudier  à  Paris  ,  il  fallut  multiplier 
les  Ecoles  publiques.  On  commença  par 
en  établir  à  faintc  Geneviève  &c  à  faint 
Vidor  j  mais  malgré  cette  diverfion,  les 
Chanoines  de  l'Eglife  de  Paris  fe  trou- 
vant encore  incommodes  par  le  grand 
abord  des  Etudians,  on  Fut  obligé  d'ou- 
vrir de  nouvelles  Ecoles  dans  le  quartier 
qu'on  nomme  aujourd'hui  l'Univerfîtc  , 

6  ce  fur  à  S.  julien  le  pauvre  qu'on 
transféra  les  Humanités  ôc  la  Philofo- 
phie.  Cette  Ecole  eut  même  cet  honneur 
au-deHiis  des  autres,  que  pendant  long- 
temps on  y  a  fait  l'éledVion  du  Redfceur 
de  l'Univerfité  ôc  des  Intrans  deftinés 
pour  l'élire  ;  mais  quelque  dcfordrc  arri- 
vé dans  cet  endroit,  donna  lieu  à  un  Ar- 
rêt du  Parlement  du  7.  Mars  15^5.  qui 
ordonna  cjue  ces  éleclions  fe  feroient 
ailleurs. 

Par  acle  du  50.  Avril  i6>  5.  pa{ré  en- 
tre les  Adminiliraieurs  de  l'Hôtel-Dieu 
&  les  Pveligieuxde  I  ong-Pont,  le  Prieu- 
ré de  S.  Julien  le  paUvre  fur  uni  à  l'Hô- 
tel-Dieu ;  fur  quoi  inrervint  une  Bulle 
d'Alexandre  Vil.  du  6.  Mars  1^58.  por- 
tant exrinélion  du  titre  &  union  de  (gs 
revenus  à  cet  Hôpital.  Cette  union  &c 
extinclion  a  été  depuis  revêtue  de  toutes 
les  formalités  nécellaires  ,  Se  autorifée 
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par  Letcres-Patenres  du  Roi  du  mois  de 
Juin  i<^97.  enrcgirtrées  au  Parlement  le 
9.  Août  fuivanr. 

L'Eglife  de  S.  Julien  a  crc  rebâtie  il 
y  a  environ  quarre-ving:  ans. 

La  rue  Gulande  a  été  ain fi  nommée 
par  corruption  ;  car  fon  vrai  nom  étoit 
celui  de  Gurlande ,  qu'on  lui  avoir  donné 
à  caufe  que  les  Seigneurs  de  ce  nom 
avoient  un  Fief  en  cet  endroit.  Cetre  rue 
aboutit  d'un  côté  à  la  Place  Maubert ,  & 
de  l'autre  à  un  des  bouts  de  la  rue  faint 
Jacques.  Il  n'y  a  rien  de  remarquable 
dans  cetre  rue  qu'une  Chapelle  dont  je 
vais  parler. 

La  Chapelle  de  S.  Blaife  &  de  S,  Louis 
cfl:  dans  la  rue  Galande ,  &  fur  la  Parcvif^ 
fe  de  S.  Severin.  Elle  a  fervi  autrefois 
aux  Religieux  de  S.  Julien  le  pauvre» 
foit  que  ce  fut  leur  Chapitre  ou  leur  Ré- 
teâroire,  on  une  Chapelle  particulière. 
L'an  1^76.  les  Maçons  de  les  Charpen- 
t;  rs  de  la  ville  de  Paris  y  établirent  leur 
C ,  MilrairJe ,  &  firent  en  mcme-temps  bâ- 
ti 1  le  portail  qui  donne  dans  la  rue  Ga- 
1  !^de.  Cette  Chapelle  ne  reconnoit  point 
'  uirres  Fondateurs,  ni  d'autres  bienfai- 

:rs  que  lefdirs  Maçons  &c  Charpen- 
tiers ,  qui  y  f 'Ht  chanter  une  grand'Mef- 
l'j  tous  les  Dim.anches  &  les  bonnes 
I  ères  de  l'année.  Ils  l'ont  fait  rebâtir  en 
1  (ÎS4.  &  ont  tait  mettre  cette  infcriptioa 
ilir  la  porte. 
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Chapelle    de    S.    Blaise, 
DE  S.  Louis  ôc  de  S.  Roc  h. 
1(^84. 

La  rue  du  Plâtre ,  qui  d'un  bout  don- 
ne dans  la  rue  S.  Jacques,  Ôc  de  l'autre 
dans  la  rue  des  Anglois  ,  s'appelloit  en 
1300.  vicus  Plajleriorum ^  la  rue  aux 
Plâtriers,  &  en  i3  8(î.  la  rue  de  la  Flâ- 
triere. 

Le  Collège  de  Cornouaille  eft  dans  cet- 
te rue.  Ce  fut  Galeran  Nicolas,  Clerc 
Breton  ,  dit  la  Crevé ,  qui  par  fon  refta- 
Jnent  daté  du  Lundi  avant  l'Afcenfion 
de  l'an  13  17.  légua  une  partie  de  (ts 
biens  aux  pauvres  Ecoliers  de  fon  pays 
ctudians  à  Paris.  En  conféquence  de  ce 
legs ,  &  en  interprétant  les  intentions  du 
teftateur,  (ts  exécuteurs  teftamentaires 
fondèrent  à  Paris  en  1 5  2 1 .  cinq  Bourfes , 
qui  doivent  être  conférées  par  l'Evêque 
de  Paris ,  à  autant  de  Bretons  qui  n'ont 
point  vingt  livres  parilîs  de  revenu. 
Quant  à  leur  demeure,  ils  acceptèrent 
l'offre  qui  leur  fut  faite  par  Geoffroy  du 
Pleffîs,  Notaire  du  Pape,  de  les  loger 
dans  la  maifon  qu'il  établilToit.  Par  au- 
tres Lettres  datées  du  S.medi  d'après  la 
fondation  qui  avoir  été  faire  !e  Mercre- 
di d'après  la  faint  André,  ils  déclarirenc 
que Jes  cinq  Bourfiers  feroienc  pris  de 
l'Evèché  de  Cornouaille,  d'où  étoit  le 
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Teftaceur,  ou  des  Diocefes  les  plus  pro- 
ches, s'il  ne  s'en  trouvoit  point  de  celui 
de  Quimper.  Dans  la  fuite  Jean  de  Guif- 
try  y  du  même  Diocefe,  Douleur  en 
Médecine  &:  Chanoine  de  Paris,  de 
Nantes  &:  de  Quimper ,  ajouta  quatre 
autres  Bourfiers  aux  cinq  de  Galeran  Ni- 
colas, qui  feroient  aufli  pris  du  même 
Diocefe.  Il  pourvut  à  leur  entretien  ,  & 
leur  donna  une  maifon  qu'il  avoir  ache- 
tée dans  la  rue  du  Plâtre,  exprès  pour  les 
loger  tons  enfcmble.  Comme  il  lailîa 
d'autres  biens  que  ceux  qu'il  leur  donna , 
les  Exécuteurs  de  fon  teilament  en  fon- 
dèrent une  dixième  bourfe,  à  laquelle  ils 
nommèrent  pour  la  première  fois ,  mais 
qu'Us  voulurent  que  l'Hvêque  de  Paris 
coiifcrât  dans  la  fuite,  de  même  que  les 
neuf  autres. 

La  XMQfdint  Jacques  eft  le  féjour  de  la 
plus  grande  partie  <\qs  Libraires,  Cette 
rue  fe  nommoit  en  12 (j  3.  la  grand-rue 
outre  petic  Pont  ;  en  1284.  la  grand-rue 
vers  S.  Matelin  ;  en  i  3  1 3 .  /a  grand-rue 
faint  Jacques  ;  en  i^y6.  la  grand-rue 
faint  Benoit  le  Bd tourné.  Enhn  ,  le  nom 
dQ  faint  Jacques  l'a  emporté  fur  les  au- 
tres qu'on  ne  lui  donne  plus.  Sauvai  dit 
que  le  nom  de  faint  Jacques  lui  a  été 
donné,  auflfi-bien  que  celui  des  Jaco- 
bins, aux  Religieux  de  faint  Domini- 
que, à  caufe  d'une  petite  maifon,  avec 
uue  petite  Chapelle  qui  portoit  le  nom 
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de faint  Jacques ,  c]iie  Jean,  Doyen  de 
S.  Quentin,  &:  rUniverficc  de  Paris, 
donnèrent  à  ces  Religieux,  &c  qui  dès- 
lors  tut  renfermée  dans  le  plan  de  leur 
Monallere.  On  l'a  nppellée  la  rue  S.  Ma- 
lelin  ,  parce  qu'elle  tenoit  à  une  ancien- 
ne Chapelle  qui  ctoit  fous  l'invocation 
de  faim  Mathurin^  qu'on  appelloit  pour 
\oïS  faim  Maielin.  Ainfi  deux  petites 
Chapelles  de  la  rue  S.  Jacques  qui  n'ont 
plus  de  nom  depuis  quatre  ou  cinq  cens 
ans  ,  en  ont  fait  changer  aux  Religieux 
de  faine  Dominique ,  &  ù  ceux  de  la 
Trinité,  ou  Rédemption  des  Captifs, 
deux  àes  grands  Ordres  de  l'Eglife. 

A  l'entrée  de  cette  rue,  du  côté  de  la 
rue  du  petit-Pont,    eft  une  Boucherie  | 
qui  n'a  qu'un  feul  étal,   qui  appartient  a 
un  Particulier. 

Au  même  endroit  ell  une  fontaine 
qui  a  pour  infcription  ces  deux  vers  de 
Sameul  : 

Dum  fcandunt  juga  momîs  anhelo  peclore 
Nympha  j 
Hic  una  è  fociis  ^  vallis  amore  ^  fed^t. 

Dans  le  cours  delà  rue  S.  Jacques, 
Ton  trouve  l'Eglife  de  faim  Yves  à  un 
de^  coins  de  celle  ç^e%  Noyers.  Elle  fut 
bâtie  en  1348.  aux  dépens  des  Ecoliers 
Bretons  étudians  à  Paris.  C'eft,  je  crois, 
la  première  qui  ait  été  dédiée  fousl'in- 
vocacion  de  faint  Yves ,  qui  n'avoic  écé 
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canonifé  que  le  1 9  de  Mai  de  l'an  i  ^47. 
par  le  Pape  Clément  VI.  Saine  Yves  étoic 
d'une  famille  ancienne  ôc  qualifiée.  Son 
père,  nommé  Héhr,  étoic  Seigneur  de 
!  Kermartin  auprès  de  Tréguier  ;  fa  mère 
s'appelloic  A^ou.  Son  grand-pere  pater- 
nel étoit  un  Chevalier  qui  s'écoit  acquis 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armes. 
Saint  Yves  y  quelquefois  furnommé  Hé~ 
loriy  c'eft-à-dire,  fils  d'ftV/r)r,  vint  à  Pa- 
ris à  l'âge  de  quatorze  ans  pour  y  faire 
fes  études  de  Philofophie  ,  de  Théolo- 
gie &  de  Droit  Canon.  11  en  fortit  âgé 
0624.  ans,  pour  aller  étudier  le  Droic 
Civil  à  Orléans  fous  Pwrre  de  la  Cha- 
pelle y  qui  fut  depuis  Cardinal.  Il  fut  en- 
fuite  Ollicial  de  l'Evcque  de  Rennes, 
puis  de  celui  de  Fiéguier ,  &  enfin  Curé 
de  Lohanec.  11  fur  fouvent  l'Avocar  des 
Pauvres ,  S>c  vécut  dans  une  auftérité  fur- 
prenante  jufqu'ù  fa  mort,  arrivée  à  l'âge 
de  cinquante  ans ,  le  1 9.  Mai  1503.  L'ti- 
glife  ou  Chapelle  qui  donne  lieu  à  cet 
article ,  appartient  à  une  Conf  rairie  com- 
pofée  d'x\vocats  ,  de  Procureurs  &:  de 
Marchands  ,  qui  prennent  io\.\s  le  titre 
de  Gouverneurs  6c  Adininifiirateurs  de 
cette  Chapelle.  On  en  choifir  un  tous 
les  deux  ans  dans  ce  nombre  pour  être 
Adminiltrateur  en  charge,  &c  avoir  inf- 
pedion  tant  fur  le  Vicaire,  c]ue  fur  les 
autres  Delfervans.  Outre  ce  Gouver- 
ceur,  il  y  a  deux  Gouverneurs  honorai- 
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res ,  l'un  Ecclciiaftique  ,  qui  l'eft  à  vie  , 

&  l'autre  Laïque ,  pour  trois  ans. 

Il  y  a  dans  certe  lîglife  plufieurs  Cha- 
pellenics  qui  (onz  à  la  préfentation  des 
Confrères  :  elles  font  d'un  très-modique 
revenu.  Il  y  a  une  rrcs-ancienne  tran- 
fa(5lion  entre  les  Adminilkateurs  de  faint 
Yves  &  les  Chanoines  de  S.  Benoît  com- 
me Cures  primitifs ,  laquelle  a  été  re- 
nouvellée  en  1740.  au  fujet  desmhuma- 
tions  à  S.  Yves  des  perfonnes  décédées 
fur  la  Paroiffe  de  faint  Benoît  ,  qui  ont 
défuc  d'être  enterrées  en  ladite  Eglife  de 
S.  Yves ,  laquelle  eft  dans  la  cenuve  du- 
dic  Chapitre. 

A  côté  de  certe  E^Hfe,  on  trouve  la 
rue  des  Noyers  ,  qui  a  pris  fon  nom  des 
Noyers  qu'il  y  avoit  lorfqu'on  commen- 
ça à  y  bâtir  des  maifons.  Elle  le  porta 
jufqu'en  1348.  que  la  Chapelle  de  faint 
Yves  fur  bâtie,  car  auHi-iôt  le  Peuple  la 
nomma  la  rue  faint  Yves;  mais  elle  ne 
porta  pas  long-temps  le  nom  de  ce  Saint, 
puifqu'en  1401.  elle  avoit  repris  fon  pre- 
mier nom.  Cette  rue  ,  qui  va  de  la  rue 
S.  Jacques  à  la  Place  Maubert,  fut  élar- 
gie en  1 6^71.  ô:  n'a  rien  de  remarquable. 
La  rue  5.  Jean  de  Beauvais  shouùi  d'un 
côré  à  la  rue  des  Noyers ,  &  de  l'autre  au 
Puits-Certain.  Elle  fe  nommoit  autre- 
fois la  rue  du  Clos  Brunau;  enfuite  elle 
prit  le  nom  qu'elle  porte ,  du  Collège  de 

Beauvais, 
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Beauvais ,  (:s;  de  la  Chapelle  qui  eft  fous 
l'invocation  de  S.  Jean  l'iivangclille. 

Le  Collège  de   Beauvais. 

Il  Faut  rappellcr  ici  ce  que  J'ai  dit  dans 
la  defcriprion  du  quartier  précédent,  en 
parlant  du  Collège  de  Laon  ;  favoir,  que 
Gui  de  Laon  bc  Raoul  de  Prefle  ayant 
fondé  en  1 3 1 5  •  un  (  "oUege  pour  les  Eco- 
liers des  Diocefes  de  Laon  &c  de  Soif- 
fbns ,  on  tut  enfuite  obligé  d'en  faire 
deux  (^ollc;jes,  l'un  nommé  le  Collège 
de  Laon  ,  èc  l'autre  le  Collège  de  P.ejle 
ou  de  Soijjons.  Les  Bourfiers  du  Collège 
de  Laon  ayant  écc  transférés  en  1539.  à 
l'Hôtel  du  Lion  d'or,  qui  leur  fut  don- 
né par  Gérard  de  Montaigu  ,  Avocat  du 
Roi  au  Parlement  de  Paris ,  Jean  de  Dor^ 
manSy  Cardinal,  Hvcque  de  Beauvais, 
ôc  Chancelier  de  France,  acheta  le  25), 
Juin  de  l'an  1^6^.  le  Collège  que  les 
Bourfiers  de  celui  de  Laon  avoient  quit- 
té, de  y  fonda  en  1370.  le  Collège  de 
Dormans  ,  dit  de  Beauvais.  Ce  Chance- 
lier Card'nal  étoit  tils  de  Jean  de  Dor^ 
mansy  Procureur  au  Parle-nenr,  qui 
avoir  pris  le  nom  de  Dormins  y  parce 
qu'il  étoit  né  dans  ce  village  fitué  fur  la 
rivière  de  Marne  en  Champa;::ne.  Les 
fils  de  ce  Procureur  a.  hererenr  la  Sei- 
gneurie de  ce  village,  &  fi'.:^nerent  de- 
puis <^tf  Dormans  ,^ieigneur  de  Dormans, 
Tome  F.  Q 
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Cecte  première  fondation  n'eft  que  de 
douze  Bourfiers,  d'un  Maître,  d'un 
Sous-Makre  &:  d  .:r  i'rocureur.Ces  trois 
derniers  doivcnc  ctre  du  Diocefe  de 
Soilfons,  ôc  s'il  ne  s'y  en  trouve  pas  de 
capables,  on  peut  les  prendre  de  touc 
autre  Diocefe.  Qnanc  aux  Couillers,  ils 
doivent  être  de  la  ParoifTe  de  Dormans , 
ou  des  lieux  circonvoifins  ,  Se  s'il  ne  s'y 
çn  trouve  point ,  du  Diocefe  de  SoilTons. 

Le  Cardinal  de  Dormaiis  augmenta  à 
deux  diftérentes  reprifes  cçuq  première 
fondation  i  car  le  51.  Janvier  de  l'an 
137  j .  il  ("onda  cinq  l'ourliers,  &  groflîc 
en  mcme-temps  le  revenu  du  Maître  , 
du  Sous-xVlaître  &  du  Procureur,  ôc  af- 
figna  des g^igss  pour  f entretien  d'un  valec 
pour  les  fervir.  Le  8.  de  Janvier  de  l'an 
1372.  il  fit  la  troifieme  fondatiun  en  fa- 
veur de  fept  Bourfiers,  dont  trois  doi- 
vent ctre  de  Buijjcid  6c  d'Aus^  au  Dio- 
cefe de  Rheims,  ôc  en  tour  font  vingt- 
quarre,  dont  l'un  doit  être  Religieux 
Prctre  ôc  Profès  de  l'Abbaye-  de  S.  Jeari 
des  Vignes  de  Soilfons. 

Mlles  de  Dormans  ,  Evcque  d'An- 
gers ,  puis  de  Bayoniie  ôc  de  Beauvais , 
Chancelier  de  France ,  ôc  neveu  du  Car- 
dinal de  Dortaans,  fit  bâtir  l'Eglife  ou 
Chapelle  ^-  -  ce  Collège,  6c  employa  à  ce 
Bâtime:  .rois  mille  Horins  d'or,  légués 
à  cet  etfet  par  fon  or.cle.   I*ç  Roi  Char- 
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les  V.  en  pofa  la  première  pierre,  & 
quelque  temps  après  elle  fut  dédiée  fous 
l'invûcation  de  S.  Jean  l'Evjngéiijle. 
Mlles  de  Donnans  fonda  auffi  dans  ce 
Collège  quatre  Chapelains  avec  deux 
Clercs  de  Chapelle ,  pour  y  faire  le  Ser- 
vice divm,  6»:  chanter  les  Heures  Cano- 
niales. 

Le  tableau  qui  eft  fur  l'Autel,  eft  de 
h  Brun  ;  il  repréfente  S.  Jean  l'cvangc- 
lifte  dans  Tille  de  Pathmos  ,  recevant  du 
Ciel  Tinfpiration  de  fon  Apocalypfe*. 
C'eft  un  des  beaux  tableaux  de  cet  excel- 
lent Peintre. 

Le  1 5.  de  Septembre  1450.  Jean  Ri- 
chard du  Chefne ,  Chanoine  de  Rheims 
&:  de  Soiffons ,  fonda  dans  le  Collège  de 
Beauvais  deux  Bourfes  pour  deux  Eco- 
liers qui  doivent  être  de  la  Châtelleuie 
d'Arceis  ou  du  Maignil-la-Comte (Je  ,  du 
Diocefe  de  Troyes ,  d'où  il  étoit  natif. 

Jean  Notin  ,  Procureur  de  ce  Collè- 
ge, y  fonda  le  6.  &c  le  7.  d'Août  de  l'aa 
1501.  un  Chapelain  ôc  deux  Bourficrs 
qui  doivent  être  de  la  ville  de  Com- 
piegne. 

Par  toutes  ces  différentes  fondations, 
on  voit  que  dans  ce  Collège  il  doit  y 
avoir  un  Maître  ,  un  Sous- Maître  Se  un 
Procureur^  cinq  Chapelains,  deux  Clercs 
de  Chapelle,  6c  viiigt-huits  Bourhers, 
<jui  cous  font  d  la  préfencation  de  l'Abbé 

.Q  'i 
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de  S.  Ja.in  des  Vignes  iez-Soiirons,  8c 
à  la  collation  du  Parlement ,  qui  dcfcre 
toujouis  ce  droit  nu  preniieiPréndent  & 
à  deux  Confeillcrs  ou  Cofnniiiraires  de 
la  même  Cour;  mais  la  Bourfe  arte(flée 
à  un  Relip;ieux  de  l'Abhaye  de  S.  Jean 
des  V^i'j^nes,  efl:  à  la  pleine  coHarion  de 

lAbbér 

Au  milieu  du  Chœur  de  la  CInpellç 
de  ce  Colle-^e  ,  eft  un  ton;beau  de  mar- 
bre noir,, fur  lequel  il  y  a  deux  ftarues  en 
cuivre  de  deux  Evcques  de  grandeur  na- 
ni'elle-  L'iire.  de  ces  hgurcs  reprcfenrç 
Miles  de  DoTr:7.ins,  coviZ  on  a  parle, 
mort  !e  17.  Aour  1387.  L'aurrc  cO  celle 
à(i  ,Gi:u'.j.ume  de  Dormans ^  hvtque  dî 
A4cnux  ,  puis  Archevêque  de  Sens,  mort 
Je  1.  d'Octobre  de  l'an  1  40J.  Us  onr  été 
iii.n  &  l'autre  inhun-îés  fous  ce  rombeau. 
r\ins  cette  mcme  Chapelle  on  voit 
fîx  ftarues  de  pierre  ,  dont  trois  repréfcir- 
tenc  trois  hommes,  &  les  autres,  trois 
/emmes. 

Les  trois  figures  dhorr-iries  font  celle 
j^ià  Jean  de  Dcrmans ,  Licencié  es  L'_>ix  , 
Chanoine  de  Paris  t\.  de  Chartres  ,  6c 
Chancelier  de  l'fcglifc  de  i'er.rvais .  mort 
à  Sens  au  mois  de  Novembre  13S0.  à 
Lâge  de  vingt  ans  ,  dor.r  le  corps  fur  ap- 
porté à  Paris ,  (S:  enrerré  dsns  cette  ( 'ha- 
pel le  \  de  Bernard  de  Dûrma^is ,  Cheva- 
lier, ChaiTibellan  du  iPvoi- Chàilcs-'Y. 
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mort  à  i^aris  nu  mois  de  Janvier  1381. 
qui  voulut  erre  enterré  au  Ciniv-^riere  djs 
Innocens  parmi  les  pauvres  i  ^'  de  /îf- 
nauJ  de  Donnons  ,  Archidiacre  de  CIui- 
lons- fur- Marne,  Chanoine  de  Paris  ,  de 
Charrres  6c  de  Soiifons,  «Se  Maître  àes 
Rcouèces  de  l'Hôtel ,  qui  mouuu  à  Paris 
au  mois  de  Mai  138^.  &c  tue  inhumé 
dans  cette  Chapelle. 

Les  crois  fl-^ures  de  femmes  font  :  i. 
CQii'à  à^  Je a.nn£  Bcinbe .,  femme  de  Guil- 
laume de  Dormans,  Chancelier  de  Fran- 
ce ,  (Se  mère  des  crois  hommes  donc  je 
viens  de  parler  ,  &:  des  deux  Dames  dont 
je  vais  parler  ;  Jeanne  mourut  le  1 4.  de 
Novembre  1405.  i.  celle  de  Jeanne  de 
Dorniuns,  mariée  en  premières  noces  à 
Pierre  de  Roche  fort  i  Chevalier,  is:  en 
fécondes  avec  Pkilibertde  Paillarc ,  Pré- 
fidenc  au  Parlement,  morte  l'an  1407, 
3.  celle  à'Yde  de  Dormnns  ^  temme  de 
P\.ohen  de  Nejle^,  Seigneur  de  Sanchoi  !k. 
de  S.  Venant,  morte  le  S\  d'Odobre 
1379.  (Se  enterrée  en  cette  Chapelle. 

Veis  le  commencement  du  feizieme 
fiecle,  les  Profed'eurs  qui  enfeignoienc 
dms  les  Ecoles  de  la  rue  du  Fouarre, 
ayant  commencé  à  fe  répandre  dans  les 
autres  Collèges,  quelques-uns  des  plus 
habiles  fe  retirèrent  dans  le  Collège  de 
Beauvais,  t<.  y  établirent  des  Ecoles  pu- 
bliques i  ie  Maure  &:  le  Sous-Maiire 

Qiij 
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changèrent  pour  lors  de  nom  ,  &:  prirent 
celui  de  Principal  &:  de  Sous-PrincipaL 
Ce  Collège ,  qui  eft  contigu  a  celui  de 
FreJId ,  a  été  uni  à  ce  dernier  pour  l'exer- 
cice des  ClalTes,  depuis  1597.  jufqu'en 
j(>99.  auquel  temps  on  fit  un  mur  de  ré- 
paration  entre  ces  deux  Collèges  pour 
lailFer  en  entier  l'exercice  des  Clafles  à 
celui  de  Beauvais.  Dans  le  temps  que 
ces  deux  Collèges  étoienr  unis,  on  ap- 
pelloit  celui  de  Beauvais  Coliegium  Pr^- 
leo-Bdlovacum  j  mais  depuis  la  répara- 
tion j  il  a  repris  fon  premier  nom  de  Dor^ 
TTiano-BeUovacum.   La  grande  porte  du 
Collège  de  Prefle  eft:  dans  la  rue  Aqs  Car- 
mes ,  vis-à-vis  la  porte  de  l'Eglife  de  ces 
Keligieux ,  èc  celle  du  Collège  de  Beau- 
vais eft  dans  la  rue  à  laquelle  il  a  donné 
fon  nom. 

Ce  fut  au  Collège  de  Beauvais  que 
.y.  François  Xavier  profetfa  la  Philofo- 
phie  en  1 5  5 1 .  dans  le  defTein  d'être  reçu. 
de  la  maifon  îk  fociété  de  Sorbo^ne  : 
il  abandonna  enfuire  ce  projet,  pour  fe 
mettre  au  nombre  des  diciples  de  S.  Ig- 
nace de  Loyola. 

Arnauld  d'Ojfpzt^  plus  fameux  encore 
par  fon  mérite,  que  par  la  pourpre  Ro- 
maine dont  il  fut  revêtu ,  a  auffi  profeflfé 
dans  ce  Collège. 

Deux  hommes  célèbres  dans  la  P^-épu- 
blique  des  Lettres  ont  eu  fuccefEvemenc 
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de  nos  jours  l'adminiftiacion  de  ce  Col- 
lège j  lavoir  ,  MM.  Boll:n  6c  Co^jjin. 

CiurUs  Rolim,  né  le  50.  Janvier 
\66i.  occupa  (d'abord ,  à  lâge  de  2  2  à  2  5 
ans,  la  chaire  de  féconde  an  Collège  du 
Pldiîs,  &  peu  aprjs  il  palfa  à  celle  de 
Khérorique.  Le  fameux  M.  Herfan  ,  èk 
qui  il  fucccdoit  dans  cette  place,  lui  cé- 
da encore  en  \6%%.  la  furvivance  d'une 
chaire  d'Eloquence  au  Collège  Royal  : 
en  i(Î94.  ^'  ^"-^^  ^'^"  Reâ:eur  de  l'Univer- 
fité  ,  &  quatre  ans  après,  on  le  nomma 
Coadjureur  de  M.  i?o//f/V//irr,  qui  éranc 
alors  Principal  de  Bcauvais,  avoir  befoiii 
de  fecours  pour  la  régie  de  ce  Collège. 
En  1 70 1 .  M.  RoUin  fut  reçu  de  l'Acadc- 
mie  Royale  des  Infcriptions  &  Belles- 
Lettres.  11  en  obtint  peu  après,  la  vété- 
rance  ,  afin  d'être  plus  en  état  de  vaquer 
aux  occupations  que  lui  donnoit  le  loin 
de  fon  Collège.  Lorfqu'il  l'eut  mis  fur 
un  bon  pied,  il  quitta  fa  Ccvadjutorerie 
pour  fe  livrer  entièrement  au  cabirer. 
Son  temps  fut  partagé  alors  entre  l'étude 
^  diftjrentes  occupations  où  il  fur  obli- 
gé de  fe  livrer  à  la  prière  de  l'Univerfiré. 
Hn  1710.  il  fut  promu  pour  la  féconde 
fois  au  Rcélorat,  après  lequel  il  ne  s'oc- 
cupa plus  qu'à  enrichir  le  Public  de  dit- 
férens  Ouvrages  qui  ont  eu  le  fuccès  le 
plus  éclatant.  Tels  font:  1°.  un  Traité 
dd  lu  manière  d'étudier  &  d'enfeigner  les 

Ql7 
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BdUs-lctnes.  i^.  L'I/iJïuirt:  Ancienne 
des  Efyptuns  ^  des  Carthaginois  _,  dts  Af- 
fyriens  ^  des  Babyloniens  j  des  Mtdts  ^ 
des  Ptrjes^  des  Macédoniens  &  des  Giecs. 
3  °.  UHiftoire  Romaine  depuis  la  fondation 
de  Ro-fie  jufq'u'à  la  bataille  d'Acîiiim.  La 
more  de  l'Aureur,  arriver  le  14.  Septem- 
bre 1741.  i'empccha  de  remplir  fon  pro- 
jet. Cet  Oiivr.ige  a  été  continue  avec 
fuccès  par  le  favant  M.  C; évier ,  l'un  de 
{qs  plus  dignes  élevés ,  qui  a  rempli  avec 
honneur  la  chaire  d'Eloquence  du  Collè- 
ge de  Beauv.iis  pendant  plufieurs  années. 
M.  Rolliri^  en  quicrant  la  Coadjuro- 
rerie  de  la  Principalicé  de  Beauvais ,   en 

1712.  eut  pour  Succenfeur  l'illufcre  Mon- 
fîeurC'q^/2,  qui  devint  Principal  en  titre 
après  M.  Boutillier,  lequel  mourut  en 

1713.  M.  Coffin  y  né  a  Buzanci ,  Diocefe 
de  Rheims,  le  4.  Octobre  1676'.  montra 
dès  fon  enfance  les  plus  heureufes  dif- 
pofitions  pour  les  Belles-Lettres.  Mon- 
(ieuT  Rollin  y  qui  recherchoit  de  toutes 
parts  les  meilleurs  fujets  ,  l'attacha  à  ion 
Collège  en  1701.  &  lui  donnant  une 
chaire  de  Seconde,  que  NL  Coffin  qu.tta 
en  1712.  étant  devenu  Coadjuteur  & 
enfuite  Principal,  il  fut  nommé  Rec- 
teur dePUniverficé  en  171  8.  Ce  fut  à  la 
fagefTe  de  Tes  négociations  que  le  Public 
fut  redevable  de  Pinftrucliion  gratuite 
établie  dans  PUniveriité  :  l'honoraire  dzs 
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ProFelfears  fiu  alors  allîgné  fur  la  vingc- 
huitieine  effedit  du  bail  général  des  Pof- 
its  ik.  Meirageries  du  Royaume  ;  cette 
grande  aftaire  fut  terminée  au  mois  d'A- 
vril 1719.  ik  le  II.  Mai  kiivant ,  Mon- 
fieur  Coffin  l'annonça  au  Public  par  un 
Mandement,  lequel  aullî-bien  que  tous 
les  difcours  que  cet  illuibe  Re6teur  eut 
occafion  de  prononcer  à  cet  effet ,  fonc 
autant  de  pièces  d'éloquence  dignes  des 
beaux  jours  de  Rome.  On  peut  conful- 
ter  à  ce  fujet  un  Recueil  en  deux  volu- 
mes in-douze  ,  dans  lequel  un  habile  Edi- 
teur (  M.  l'Abbé  Crévkr)  a  ralFemblé 
toutes  les  ditlérentes  pièces ,  tant  en  vers, 
qu'en  profe ,  qui  font  forries  de  la  plume 
de  M.  Coffin.  Ces  précieux  monumens 
font  précédés  d'un  éloge  hillorique  de 
leur  Auteur.  Il  mourut  le  10.  Juin  1 749. 
S<.  repofe  dans  la  Chapelle  du  Collège 
de  Beauvais.  V'oici  fon  Epitaplie,  dans 
laquelle  on  donne  avec  autant  de  préci- 
fion  que  d'élégance,  un  détail  fuccinc 
des  vertus ,  des  talens  «Se  des  ouvrages  de 
l'illuflre  défunt.  Elle  eft  de  M.  Crtyier^ 

D.      0.      M. 

Hîc  refurrecïionem  expeclac 

Carolus  CoFFiK,  CUricus   Remenjïs y 

.  Antiqims  Academis.  Farijienjîs  Recîor  -, 

hujiis  ÇolUgii  Primarius  j 

^ui  domum  hune  j  qucun  per  fex 
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&  triginta  rex'it  annos 

gloriâ  aucîam , 

ingcnti  Jifcij.uilorum  multiiudinc 

freqiientatam  ^ 

Jîudiis  docliinA  &  pi^tails  injignitum. 

Pcjlremo  etiam  kgato 

non  mediocri  per  tejldrneiitum  adjutam  y. 

Atcrnum  fui  memorem  mxrendo  jtc'u. 

Alagni  Rolliui  fuccejjbr  &  dtnulus. 

Cdtteras  ejus  laudes  cenatim  prxduant 

bon  A  art  es  ^ 

Quas  orator  idem  &  Poera  egregius  ^ 

latio  pluudente  y  coltin. 

Academica  juventus  , 

cujus  Jludia  novi  prdmii  accejjïone 

jllmulavit  ; 

Academia  pr'mccps 

quam  jufiijfimâ  Régis  optimi  Lud,  XF"* 

munijicenîià 

dotandam  curavit, 

Denique  Ecdcfia  Pji?  ijîenfis 

cuipios  ,  dukefque  Hymnos  Chrijîia- 

nus  vates  cccinit. 

Vïro  bonis  omnibus  j  dum  viveret 

carijjï.'iic  _, 

henè  pojl  moricm  precemur  omnes  bonu 

Vix il  annos  Lxxii.  menfts  viii.  dies  xvt» 

Çybùt  die  vigejiniâ  fecundà  Junii 

anni  1749. 

Qito  die  anniverfarium  pro  fe  facrum 

in  perpetuum  celcbrari prAcepit, 

JREQUIESCAT  IN  PACE 
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Les   Ecoles  du  Droit. 

Dans  cette  rue  ,  de  du  même  côté  que 
le  Collège  de  Beauvais,  eft  ia  principale 
L'cok  de  la  Faculté  de  Droit  de  l'Univer- 
iîté  de   Paris.  Nous  ignorons  le  temps 
eue  ces  E  coles  ont  été  bâties  j  nous  ap- 
prenons feulement  de  du  Breul   qu'en 
1454.  elles  furent  réparées  par  les  Doc- 
teurs Kégensde  cette  Faculté.   Nous  fa- 
vons  aulti  que  ces  mcmes  Doéteurs  Ré- 
uens   achetèrent  du  Chapitre  de  S.  Be- 
noir  par  contrat  palTe  le  20.  Janvier  de 
l'an  1475.  deux  petites  maifons  avec  un 
jardin  litués  auprès  de  ces  Ecoles  ,  pour 
le  prix  6c  fomme  de  foixante  cens  d'or, 
de  valeur  de  vingt-quatre  fols  parifis ,  & 
trois  deniers  tournois  pièce ,  que  le  Cha- 
pitre de  S.  Benoît  en  reçut,  outre  cinq 
iols  parifs  de  cens ,  que  les  Douleurs 
Régens  promirent  de  payer  tous  \qs  ans 
au  même  Chapitre  ,  au  jour  &  terme  de 
S.  Pvemy  j  ce  qui  fut  encore  rarilié  5c 
confirmé  par  acîe  du  15.  Juin  1541.  On 
a  toujours  fait  des  leçons  publiques  de 
Droit  Canonique  dans  ces  Ecoles  ;  mais 
pour  celles  du  Droit  Civil ,  elles  ont  été 
fouvent  interrompues  &   même  défen- 
dues ,   ainfi  qu'on  peut  voir  dans  ce  que 
j'ai  dit  à  l'article  du  Gouvernement  Ci- 
vil de  Paris.  Louis  le  Grand  rétablit  l'é- 
tude du  Droit  Civil  ou  Romain  en  Fraa-' 
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ce ,  par  Ton  Edir  du  mois  d'Avril  de  l'an 
1679.  Depuis  ce  rérablurement  on  en- 
feigne  l'un  &  l'auire  Droit  dans  la  falle 
baffe  qu'on  nomme  Ecoles  inj'érUurcs , 
&:  l'on  y  foutienr  àa^  Thcfes  \  mais  pour 
les  affemblces  de  la  Faculrc  ^  l'examen 
des  Candidats  qui  afpirenr  aux  Grades , 
tout  cela  fe  fait  dans  la  lalle  haute  ou 
EcoU  fuyéridurc.  H  y  a  lix  Profelfeurs 
qui  enfeignent  le  Droit  Romain  ou  Ci- 
vil ,  &:  le  Droit  Canonique.  Lcuis  le 
Grand ^  voulant  qu'il  ne  manquât  rien 
aux  inrtrudtions  qu'on  reçoit  dans  les  I  a- 
cultcs  de  Droit  de  fqn  Royaume ,  or- 
donna en  1  (j8o.  qu'il  y  auroit  en  chacune 
un  Profeffeur  de  Droit  François.  La  la- 
culte  de  Droit  de  Paris  eft  aujourd'hui 
compofée  de  fept  Profelfeurs  ,  dent  qua- 
tre enfeignent  dans  l'Ecole  de  la  rue  faint 
Jean  de  Beau  vais ,  &  les  troi«;  autres  dans 
une  falle  du  Collège  de  Cambrai. 

La  parte  de  cette  Ecole  du  Droit  a  été 
rebâtie  vers  l'an  i<^7  5.  &  décorée  d'uki 
bufte  du  Roi  Louis  XIV.  peint  en  bron- 
ze, &:  d'une  table  de  marbre  noir  fur  la- 
quelle eft  écrit  en  lettres  d'or  : 

S  C  H  O  L  yE     J  U  R  I  S, 

Vis-à-vis  de  cç:s  Ecoles,  étoit  autre- 
fois la  maifon  &  lu  boutique  de  Rohen 
Etienne  i  dont  on  voit  encore  l'enfeigne 
e^ui  eft  lui  olivier  ^  avec  ces  mots ,  NoU 
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altiim  f.ipert-  ^  fediime.  Robert  Etienne 
a  été,  fans  contredit ,  le  plus  lavant  Im- 
primeur qu'il  y  air  jamais  eu.  Il  favoic 
parfaitement  le  Latin,  le  Grec,  l'Hé- 
breu «^  le  François ,  comme  le  prouvent 
la  Prcflice  Grecque  qu'il  a  mife  devant 
{on  Nouveau  I  eltament  Grec ,  Ton  Tré- 
for  de  la  Langue  Latine,  les  Livres  Hé- 
breux qu'il  a  imprimés,  &  la  Grammai- 
re Françoife  qu'il  compofa.  Mm  guérite  ^ 
fœur  de  François  L  &  Keine  de  Navar- 
re, fit  pluùeurs  fois  l'honneur  à  Robert 
Etienne  de  l'aller  voir  dans  cette  maifon  \ 
car  dans  ce  temps-là  les  Dieux  de  la  ter- 
re fe  familiarifoient  encore  quelquefois 
nvec  les  c^ens  de  Lettres.  Plnfieurs  Ecri- 
vains aifurenc  que  Robert  Etienne  fai- 
foit  afficher  les  tierces,  c'eft-à-dire,  les 
dernières  épreuves  des  Livres  qu'il  im- 
primoit,  dans  les  places  publiques,  &: 
donnoit  àts  fols  &:  des  doubles  à  ceux 
qui  y  remarquoient  des  fautes. 

L'Imprimerie  de  Musique. 

Au-deflTus  de  l'Ecole  du  Droit,  6:  diî 
même  côté  de  la  rue ,  étoit  une  maifon 
dont  aucun  à^s  Defcripteurs,  ni  des 
Hiltoriens  de  la  ville  de  Paris,  n'a  parlé, 
&  qui  cependant  eft  très-remarquable 
pour  avoir  lervi  depuis  Henri  II.  jufqu'à 
préfent,  à  la  feule  Imprimerie  de  Mud- 
que  qu'il  y  aie  en  France,  6c  avoir  toii- 
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jours  appartenu  à  la  famille  des  BalhrJy 
c]iii  en  a  la  diicchon.  Le  Koi  Henri  il. 
par  fes  Lertres-Parenres  du  i(î.  Février 
1551.  pourvut  I\o! dtt  Bjlla; d ^  premier 
du  nom  ,  de  la  charge  de  fcul  Impimeur 
du  Roi  pour  la  Mufique-,  charge  qui  le 
met  en  droit  d'imprimer  feul  en  1  rnnce 
tous  les  Guvra^^es  de  cette  efpece.  Rohen 
Ballardl.  fuc  maintenu  dans  les  hon- 
neurs, prérogatives  &  revenus  de  cette 
charge,  non-feulement  par  ce  Prince, 
mais  encore  par  le  Roi  Charles  IX.  (on 
fils,  comme  il  eft  juftihé  par  un  arrêté 
des  gages  de  la  charge  de  feui  Imprnneur 
du  Roi  pour  la  Mulique,  par  le  Roi 
Charles  iX.  du  z?.  Avril  i  j<>3. 

Pierm  Ballardl  fils  de  Rohert  î.  ne 
fut  pas  moins  redevable  à  la  protection 
du  Roi  Henri  lîl.  6c  à  celle  du  Rci 
Louis  XIII.  Ce  dernier,  dans  l'cxpofc 
de  fes  Letrres-Parentes ,  marque  alfez 
qu'il  les  accordoit  à  Pierre  Ballard  à 
caufe  des  dépenfes  qu'il  avoit  faites  pour 
la  perfection  de  îow  Art.  En  etlet ,  0x1 
voit  par  des  états  &  des  comptes  de  dc- 
penfe,  lailTés  par  ledit  Pierre  BalLird, 
qu'il  avoit  employé  près  de  cinquante 
mille  livres  pour  la  fabrique  des  poin- 
çons &  des  matrices  de  mufique,  qui 
font  aujourd'hui  en  la  polTenion  de  Chrif- 
tophe-iean-Trdncùis  Ballard. 

Ce  fut  aufli  par  le  mèine  Roi  LouU 
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Xrj.  que  Rohen  BMardîî  fils  de  Pur- 
re  ,  fat  pourvu  de  la  charge  de  feul  Im- 
primeur du  Koi  p.  ur  la  Aiuliqae,  par 
Lettres-Parentes  du  24.  (^'clobre  1^391 
Louis  XIV.  touché  des  mcmes  coi.hdé- 
rarioiîs,  en  confirma  la  pofTclîion  ,  tant 
en  faveur  de  Chrijîopke  BalUrd ,  fils  de 
Robert  JI.  par  Lettres-Parentes  du  11. 
Mai  1^73.  que  de  Jean-Baftijle-Ckrijl 
lophe  Balljrdy  fils  de  Chrijiophé ,  par 
Lettres  -  Patentes  du  ^.  Oeit^bre  1(^95. 
Enfin,  Louis  XV ,  par  Lettres- Patentes 
du  6.  Mai  1750.  en  a  confirmé  la  pof- 
fellion  en  faveur  de  C/irilIorht;  -  J-jan- 
Frczncois  Ballurd  y  fils  de  Jejn-Bjpnjle  y 
demeurant  actuellemenr  au  bas  de  la  rue 
famt  Jean  de  Beauvais. 

L'ctablilLement  de  cez^e  Imprimerie 
de  Mufique  ctoir  marqué  dans  la  bouti- 
que de  l'ancienne  mi'fon  près  les  Ecoles 
de  Droit  par  l'infcriprion  fuivante  : 

Régis  Christianissimi 

ac  totius  Galliarum  Imperii 

Monotypographeum 

in  Mujîds  ah  Hexf.ico  II.  ereclum. 


Hanc    fccicrn    modulis ,    H  e  n  r  i  c  u  s    lege 
facravit 
Iliius  xceroum  q^uis  negec  eUc  tkcus  ?. 
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LA    GOMMA  NDERIE 

DE  S.  Jean  de   Latran. 

Cette  Commanderie  eft  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jérufalem ,  autrement  de  M2/- 
rt',  ^'  hit  fondée  vers  l'an  1130.  Elle  s'é- 
tend depuis  la  pb.ce  de  Cambrai  jufqu'à 
la  rue  des  Noyers ,  &  renferme  dans  fou 
enclos  quantité  de  maifonsqui  font  pour 
la  plupart  Iiabitées  par  des  Artifans  qui 
jouiilent  delà  hanchife,  èc  y  travaillenc 
fans  être  inquiétés  par  les  Jurés  des  Com- 
munautés àes  Arts  &  Métiers.  11  y  a  une 
grande  maifoii  pour  le  Cojnmandeur  , 
une  vieille  tour  pour  loger  les  Pèlerins 
de  Jérufalem  Se  une  Eglife.  Le  Com- 
mandeur a  haute,  moyenne  &:  baffe 
Juftice ,  deux  maifons  de  plaifance ,  l'une 
au  fauxbourg  faint  Marceau,  nommée 
V Hôtel  Zove  ^  ^  l'autre  fur  le  grand  che- 
min du  Boarg-!a-Reine,  nommée  la 
MaiÇon  de  la  Tombe-Ifoire  ;  plufieurs 
rentes  &  cenfives dans  Paris,  ^plufieurs 
fermes  &  domaines  à  la  campagne.  Tour 
cela  rapporte  au  Commandeur  environ 
douze  mille  livres  de  rente ,  toutes  char- 
ges payées. 

Le  chœur  &  la  nef  de  l'Eglife  font 
d'environ  l'an  1 100.  le  fanAuaire ,  oa 
chevet  de  la  Chapelle  ell  de  1 500.  Cet- 
te Eglife  eft  delfervie  par  fix  Eccléfiafti- 
ques ,  donc  trois  font  Religieux  de  l'Oî?: 


Dco'cnn  de  l\irij'  /'.  J'.p 


h% 


If.r,.-.-,!    Sr.,;, 


ToM  li  E  x\r  Dr  C  (  )  -M  M  A  .\  n  1  :  r  u  i)  !•:    S  (  )  r  \'  li  i 


Quart,  de  S.  BemoÎt.  XVII.  577 

dro  de  lauu  Jean  de  Jcrufaltni  ,  ^<v  crois 
Scculicrs,  ^'  par  un  Clerc  encretenu 
par  le  Gomma,  deur. 

Vis  à-v4s  la  Chapelle  de  la  \^ierge,  a 
éîé  inhume  Jacques  Bcchiin  ,  dernier  Ar- 
chevêque de  GLiftow  en  Ecotfe  ,  qui  fuc 
Ambalîadeur  en  France  pendant  41  ans  , 
6c  ht  des  biens  confîdérables  au  Collège 
que  les  icolfois  oi^r  à  Paris  :  il  mouruc  le 
14.  d'Aviil  1603.  âgé  de  6S.  ans. 

A  côté  droit  du  Chœur  de  cette  Egli- 
fe ,  efl  un  Monument  qui  frappe  le'^  yeux 
des  connoiflTeurs  :  c'ell:  le  Cénotaphe  y  ou 
Tombeau  vuide ,  de  Jacques  de  S  ouvré  y 
Chevalier  de  l'Ordre  de  faine  Jean  de  Je- 
rufalem,  Grand-Croix  3c  Ambafladeur 
de  Çon  Ordre  en  France,  Commandeur 
de  Boncourt  6c  de  S.  Jean  de  Latran , 
Abbé  du  Mont-S.iint-Michel,  &  enfin 
Grand-Prieur  d^  France ,  mort  à  Paris 
l'an  I  (î?  I .  Il  fur  inhumé  dans  l'Eglife  du 
grand-Prieurcde France;  n^aisavantcue 
d'être  parvenu  au  grand-Prieuré ,  il  avoit 
fait  ériger  lui-même  ce  Toiiibeau  pour 
y  être  enterré.  11  eft  tout  de  marbre  ,  &c 
a  été  inventé  &  exécuté  par  Michel  An- 
giiiere  i  un  des  plus  habiles  Sculpteurs  de 
fon  temps.  Deux  termes ,  dont  il  ne  pa- 
roît  que  les  têtes  hors  de  leurs  gaines,  & 
d'un  mauvais  effet ,  foutiennent  un  grand 
couronnement  de  un  fronton,  fous  le- 
quel on  voit  une  figure  de  marbre  blanc 
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à  (Jemi-coiicl)ée  liir  une  efpcce  de  rom- 
beau  lie  marbre  noir,  tllea  un  cafcjue  à 
(es  pieds ,  &  [o\t  bras  gauche  ell  foutenu 
par  un  Anc^c ,  dont  l'expreflîon  de  la  rcte 
eft  remarquable  par  celle  de  la  douleur 
qui  y  eft  peinte  admirablement.  Les  deux 
corps  qui  portent  l'entablement,  &:dans 
lefquels  les  deux  termes  de  le  fronton 
font  engages,  font  de  brcche  antique. 
Au  bas  eft  écrit  : 

D.      O.       M. 

Heu  Fiator!  hic  jacet  illujlrrjf  F.  Ja- 
coBus  DE  SouvRÉ,  MelttenfinTtî  hofpitH 
uomorheta  ^  ad  ChriJlijni(Jimur7i  Re^em 
Legatus^  qui  delïbaticnem  Principis  Fran- 
ci&  Prioraah  à  Principe  Prior  obtinuil  y 
avos  habiiit  &  atavos  heroas  •  ipfum  pa- 
trern  i€gidiam  Francu  Polemarchnm  Lu- 
dovïci  XIII.  moderatorem  (Irenuijfimum  , 
in  Aida  qujjî  contubernio  acià  pueritiâ  ^ 
Regem  contra  hdtrcticos  perdudles  advO' 
lantem  affidue  fequtus  ejl  j  Cabale  durirer 
obfdfjlim  venit  j  Vtrcelhs  prejjas  vidiij 
prememem  Iherum  vicie ^  portum  {^cui 
Longone  ;20Wd/2)  Gallicas  trirèmes  od- 
verfo  Neptuno  qitajfatas  intrepidus  Im- 
perator •opportune  appulit  ;  Jî  plura  ^  pu- 
blicam  audifamam  j  6'  vale, 

JE.  R.  V.  M.  C. 

Celui  dont  on  vient  de  lire  l'Epiraphe , 
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-  ctoir  fils  de  Gilles  de  Souvré,  Marquis 
de  Coiirtenvaux  &  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  premier  Genrilliomme  de  fa 
Chambre,  Gouverneur  du  Roi  Louis 
XlII.  (3.:  Maréchal  de  France.  On  peut 
encore  remarquerdans  l'œuvre  une  copie 
d'une  defcenre  de  croix  de  Jouvenet  alFez 
belle.  Mais  avant  de  quitter  l'Eglife ,  il 
faut  admirer  fur  le  Maître- Autel  une 
Vierge  en  fculpture  avec  l'Enfant  Jefus 
&  S.Jean,  d'une  excellente  manière, 
&  plus  belle  en  fon  genre  que  celle  de 
Jacques  de  Souvré. 

Au  fortirde  laCommanderie  de  faint 
Jean  de  Latran  ,  on  entre  dans  la  Place 
ou  Terre  de  Cambrai ^  qui  a  pris  fon  nom 
du  Collège  de  Cambrai ,  &  qui  aboutie 
à  la  rue  faint  Jacque-?,  vis-à-vis  l'Eglife 
de  faint  Benoît.  Autrefois  c'ctoit  le  ci- 
metière de  cette  Fglife-,  mais  au  com- 
mencement du  fiecle  dernier,  il  fut  tranf- 
féré  derrière  le  Collège  Royal. 

On  remarque  fur  cette  Place  le  Collè- 
ge Royal  de  France ,  &  le  Colle i^e  de  Cam- 
brai,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Place. 

Le  Collège   Royal  de  France. 

Les  fe£tateurs  de  Luther  &:  de  Calvin 
abufant  de  la  connoiiïancc  que  plulieurs 
d'entr'eux  avoieni  des  Langues  origina- 
les de  l'Ecriture-Sainte  ,  infultoient  tous 
les  jours,  ou  en  impofoienc  aux  Catiio- 
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liques  parmi  lelqiicls  cerce  ctude  éroU' 
fort  négligée.  Ces  n.orifs  joinrs  nnx  lol- 
liciracioiis  de  Guillaume  Petit  ^  Coiifef- 
feur  (^  Prédicareiir  ordinaire  du  Koi 
François  I.  de  Guiil lunie  Budce ,  &c  de 
Jeun  du  Bellay ,  hvcque  de  Paris  &:  C'ar- 
dinal,  déreniiineienc  ce  Prince  à  fon- 
der le  Collège  Koy.;!.  Nos  1  Iilloriens  ne 
font  p^s  d'accord  fut  l'année  de  cerre  fon- 
dation. Du  Breul  dit  que  ce  fur  par  des 
Lerrres- Parentes  du  14.  de  Mars  de  Pan 
1519.  comme  ,  dit-il ,  il  ^eui  Je  vérifier 
far  les  comptes  de  l'Epargne.  Gilhert  Gé- 
nébra'-d^  qui  fut  lui-mcme  Profefleur 
E.oyal  en  ce  Collège,  Se  Jean  du  Tilleiy 
Evêque  de  Meaux  ,  rapportent  cette  fon- 
dation à  Pannée  1530.  Belleforejl  la  re- 
ctile  escore  d'un  an. 

François  I.  dit-il ,  ch.  (^5 .  de  PHid.  de 
France  livre  VI.  en  l'an  1551.  établit  à 
Paris  doii^e  Lecteurs  publics  en  Largues 
Latine  y  Grecque  ^  LLébraïque  ^  Philofc- 
pi'de  j  Art  Oratoire  &  Médecine.  Ce  grand 
Poi  avait  entrepris  ^  fi  la  mort  ne  Veûtfi^ 
tôt  ajfailli  ^  de  drefier  un  Collège  ok  tou- 
tes les  Sciences  &  les  Langues  eufifent  été 
gratuitement  enfeignées  ^  &  auquel  il  eût 
donné  cinquante  mille  écus  de  revenu  an- 
nuel ^  pour  la  nourriture  defix  cens  Eco- 
liers j  &  entretien  des  Profejfeurs  lifant 
ordinairement  en  ce  Collège  j  choifiis  d'en- 
tre les  plus  doctes  hommes  quon  eut  fu 
trouver  en  la  Chrétienté, 
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Pierre  du  Ci-.àtd ^  Lira;ic{  Aumônier 
de  France,  ck  quelques  aurrcs  ,  ne  fonc 
monter  cerre  h)nclarion  qu'à  ccnr  mille 
livres-,  mais  c'en  eiic  été  toujouri  allez 
paur  rendic  ce  C^ollege  le  plus  11. lie 
qu'il  y  eut  en  turope.  Le  Roi  av  ut  for- 
mé le  dclfc'.n  de  le  hure  bâtir  fur  l'em- 
Îdaciincnt  de /'-Td-'f/ c/;  N-flcy  vis-à  vis 
e  Louvre,  ^  d'y  fonder  aulîi  une  C  ha- 
pelle  d^îUrvie  par  quafe  Chunoines  & 
par  quatre  ^  hapelains,  à  laquelle  il  au- 
roit  uni  le  revenu  desCh.ipcHes  Rovales 
tombées  en  décadence  ,  ^  où  !e  Service 
divin  ne  fe  faifoirplus  ;  mais  l'extcurion 
de  ce  bccUi  projet  hi:  abandonnée  par  le$ 
dépenfes  exccllivcs  où  des  alîaires  plus 
importantes  ou  plu3  agréablçs  jerterenc 
ce  Prince. 

Fafquisr^  &:  quelques  autres  Ecriv.iins 
qui  l'ont  fuivi,  font  monter  le  no:nbrc 
des  Profclfeurs  fou' lés  par  François  l. 
jufqu'à douze,  que  c^-  Prince  par  fcs  Let- 
tres-Patenres  du  mois  de  Mars  de  l'aa 
1 545.  fit  mettre  fur  Tétac  de  fa  Maifoii 
en  qualité  de  Commenfaux  ,  &  Icurdon- 
ïia  en  cette  cjualité  droit  de  Commit ti- 
mus ^  &:  deux  cens  c.us  d'or  d'appointe- 
mens  à  chacun.  Ces  douze  chaires  fu- 
rent remplies  par  tout  ce  qii'ii  y  avoic 
alors  de  plus  habile  dans  les  Laniiue»  fa- 
vmtes  Zc  dans  les  Sciences.  Les  premiers 
l^rofelLcurs  ca  Langue  Grecque  fuient 
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Pierre  Dune:^ ,  qui  hic  eiifuite  Evcque  de 
Lavaur,  ik  Jacques  Tu  fan  ou  'Tou[Juin  ; 
ceux  en  Langue  Mcbraïque  ,  Paul  le  Ca- 
noffè  ■)  Juif,  Agathias  Guidaceriits  ^  Ef- 
pagnol ,  6c  François  Valable  ,  ou  yathle  y 
owGuatldé;  en  Machcmarique,  Martin 
Problation  ,  ïifpngnol ,  &  Oronce  Fine  ; 
pour  riîloquence,  Barthelemï  Majfon  y 
Allemaïul ,  qui  quelques  années  après 
eue  pour  adjoint  ou  pour  fuccefTeur,  Lé- 
ger du  Chefne  ;  pour  la  Médecine,  Vidas 
ou  VidiuSy  liorentin,  auquel  fuccéda 
Jacques  Silvius  ou  du  Bois  y  d'Amiens. 

Henri  II.  foutint  cet  établiirement , 
èc  l'augmenta  d'une  chaire  de  Philofo- 
phie  qu'il  donna  à  François  Vicomercat  y 
Klilanois ,  &:  prédécefTeur  de  Pierre  de  la 
Verdure  ou  de  la  Ramée ,  dit  Ramus  ,  (î 
connu  par  les  perfécutions  qu'il  efTuya 
de  la  part  des  fedareurs  d'Ariftote,  & 
par  fa  mort  funelle  le  jour  de  la  S.  Bar- 
thelemi  de  l'an  1 572.  Cliailes  IX.  fon- 
da dans  ce  Collège  une  chaire  de  Chi- 
rurgie j  Henri  III.  en  1583.  en  fonda 
une  pour  la  Langue  Arabe-,  Henri  W . 
une  d'Anatomie  &c  de  Botaniqiie  -,  Louis 
XIÏI.  une  pour  la  Langue  Arabe  6c  une 
pour  le  Droit  Canon;  Louis  Xi V.  une 
pour  la  Langue  Syriaque  iSc  une  pour  le 
Droit  Canon.  Ainfi  on  compte  aujour- 
d'hui dans  le  Collège  P.oyal  dix-neuf 
chaires  de  fondation  Royale  j   favoirp, 
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deux  pour  la  Langue  Hébraïque,  deux 
pour  la  Grecque,  deux  pour  les  Mathc- 
mariques,    deux  pour  la  Philofophie  , 
deux  pour  la  Khccoriqueou  l'Eloquence, 
quatre  pour  la  Médecine  ,  la  Chirurgie  , 
la  Pharmacie  ôc  la  Botanique,  deux  pour 
la   Langue  Arabe,    deux  pour  le  Droit 
Canon  ,  &  une  pour  la  Langue  Syriaque. 
Outre  ces  chaires  de  fondation  Royale, 
il  y  en  a  une  de  Machéniaciqne  que  Char- 
les IX.   permit  à  Ramus  de  fonder  en 
1 5(î8.  Celle-ci  ne  rapporte  que  cinq  cens 
livres  par  an  à  celui  qui  en  eft  pourvu  : 
elle  fe  donne  au  concours  par  le  premier 
Préhdent ,  par  le  plus  ancien  des  Avo- 
cats-Généraux du  Parlement  de  Paris, 
èc  par  le  Prévôt  des  Marchands  de  cett2 
Ville.  On  dit  qu'en  1 5  (j6.  le  Confeil  du 
Roi  rendit  un  Arrêt  qui  ordonna  qu'à 
l'avenir  ces  chaires  feroient  mifes  à  la 
difpure,   S<.  données  aux  plus  capables; 
mais  il  en  a  été  de  cet  Arrêt  comme  de 
pluhcurs  autres  loix  très-julles  &   trcs- 
fages    qui  demeurent   fans    exécution. 
Gui  Facin^   Auteur  très-croyable  dans 
cette  occafion ,  alfure  que  jufqu'en  1 669. 
cet  Arrêt   n'avoit  jamais   été  obfervé  ', 
mais  qu'il  le  fut  cette  année-là.   Une 
chaire  de  Philofophie  &c  une  de  Méde- 
cine ayant  vaqué,  Louis  XIV.  ne  vou- 
lut point  les  conférer ,  8c  ordonna  qu'el- 
les fulTcnc  mifes  à  la  difpure,  ôc  qu'on 
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commen(,âc  par  celle  de  l'hilofopiiie. 
L'Abbé  de  Bow^dis  en  tur  étnbli  le  juj;e, 
avec  fix  hommes  (avans  6c  fix  ProFcf- 
feurs  du  Koi.  La  tlifnure  fut  publiée  par 
afticiies,  &c  fcpr  piccendans  s 'éranr  pié- 
fe  ucs  pour  la  difputcr ,  les  treize  juges 
établis  par  le  Roi  ,  voulurent  auparavant 
les  enreiîdre  fur  leurs  prétentions  :  ils  eu 
écarrerent  trois,  en  leur  faifant  connoî- 
trequ'ils  n'y  écoientpas  propres.  I  es  qua- 
tre autres  furent  retenus  pour  parler  pu- 
bliquement chacun  pendant  une  heure 
ad  Clepfydram  ,  fur  \\n  point  dirtcrenr , 
tiré  de  la  doctrine  d'Ariilote.  Sur  le 
compte  que  ces  treize  Juges  rendirent 
au  Roi ,  Sa  Majefté  donna  la  chaire  a 
celui  qu'ils  avoient  jugé  le  plus  capable  de 
1.1  bien  remplir.  Aujourd'hui  c'efl:  le  Roi 
qui  nomme  à  ces  Chaires  ,  fur  la  préfen- 
racion  du  Seigneur  à  qui  Sa  Majefté  a 
donné  la  diredlion  de  ce  Collège-,  mais 
les  CanHidats  n'elTuient  aucune  difpute , 
&  il  n'y  a  de  concours  que  pour  la  bri- 
gue &  la  proted:ion. 

Le  8.  d'Août  de  l'an  \6i6.  l'Univer- 
firé  de  Paris  obtint  un  Arrêt  du  Parle- 
ment, qui  enjoignoit  aux  Pro^el^eurs  du 
Collège  Koyal  de  prendre  à^s  (j  rades 
dans  ladice  Univerficc,  ou  de  s'y  faire 
adopter;  nM\s\Q  Cardinal  de  la  Roche' 
foucauldy  Grand- Aumônier  ée  France, 
êc  qui  en  cette  qualité  avoir  pour  jors  la 

ditedion 
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diredlion  du  Collège  Royal,  obtint  un 
Arrêt  duConfcil  du  Roi  le  18.  Alars 
16^  3.  qui  calfa  celui  du  Parlement  de  Tan 
162.6.  fitdcFonfe  auKedeur  del'LJniver- 
ficc  de  s'inimifcer  en  ce  qui  regarde  les 
ProFclfcurs  Royaux;  &z  depuis  cet  Arrêt 
du  Confeil ,  ces  ProtelFeurs  ont  continué 
de  faire  un  corps  fcparé  de  l'Univerfitc. 

Le  Cardinal  Barhdririy  Grand -Aumô- 
nier de  France,  étant  mort  le  5.  d'Août 
,i6ji.  la  diredtion  du  Collège  Royal 
palfâ  au  Secrétaire  d'Etat ,  qui  a  la  Mai- 
fon  du  Roi  dans  Con  département.  Après 
la  mort  de  Louis  XlV.  le  Duc  d'Or- 
léans, Régent  du  Royaume,  la  donna 
au  Surintendant  des  Bâruncns  du  Roi  ; 
mais  peu  de  temps  après  ii  la  rendit  au 
Secrétaire  d'Erat  de  la  Maifon  du  Roi. 
Le  Grand  -  Aumônier  n'a  aujourd'hui 
d'autre  fonction  à  l'éizard  du  Collège 
Royal ,  que  celle  de  recevoir  le  iermenc 
des  Profelfeurs. 

Quelqu'envie  que  François  L  eût  de 
confommer  la  fondation  du  Collège 
Royal,  l'état  des  affaires  du  Royaume 
ne  lui  permit  pas  de  faire  bâtir  le  Collc- 
geoù  les  ProfclFcurs  dévoient  demeurer, 
éz  donner  leurs  leçons.  Faute  d'Ecoles 
qui  leur  fuifcnr  particulières ,  ils  éroienc 
contraints  d'enfeigner  dans  des  Cl'alTes 
d'emprunt  de  ditfcrens  Collèges  de  l'U- 
fliverfitéj  ain(i  Vatable  epfeignoic  U 
Tome  y.  R 


58(>  Description  de  Paris  ^ 
Langue  Hébraïque  dans  le  Collège  du 
Cardinal  le  Moine-,  Cinqiiarbres dans  le 
Collège  de  Forcet,  &cc.  Henri  II.  ordon- 
na qu'ils  feroienc  fucceflivement  leurs 
leçons  dans  les  falles  du  Collège  de  Trc- 
guier  &  de  Cambrai ,  en  attendant  que 
le  Collège  Royal  fût  fur  pied.  Le  Cardi- 
nal du  Perron,  Grand- Aumônier  de 
France ,  follicita  le  Roi  Henri  le  Grand 
de  faire  bâtir  ce  Collège  qu'on  attendoit 
depuis  û  long-temps.  Le  Roi  fe  rendit  à 
fesinftances,  &:  ce  Cardinal ,  accompa- 
gné du  Duc  de  Sully ,  du  Préfident  de 
Thou  ,  &  du  Sieur  Gillot  y  Confeiller  au 
Parlement,  vint  reconnoître  le  terrein 
des  Collèges  de  Tréguier  &  de  Cambrai , 
pour  y  faire  élever  un  bâtiment  de  trente 
coifes  de  long  fur  vingt  de  large,  aux 
bouts  de  la  longueur  duquel  dévoient 
erre  quatre  grandes  falles  pour  les  leçons 
publiques,  &  au-deHlis  on  devoir  met- 
tre la  Bibliothèque  du  Roi.  Henri  le 
Grand  fut  enlevé  au  monde  en  ce  remps- 
Jà;  mais  cependant  la  Pveine  fa  veuve  ne 
perdir  point  de  vue  le  delTein  du  bâti- 
ment du  Collège  Royal.  Le  Roi  Louis 
XlII.  fon  fils  ,  pour  lors  âgé  de  neuf  ans , 
en  pofa  la  première  pierre  le  2,8.  d'Août 
de  l'an  i6io.  De  trois  faces  que  devoit 
-avoir  ce  bâtiment ,  l'on  en  acheva  une  j 
Se  depui.*:  ce  temps-U  on  n'y  a  rien  fait 
de  plus,  fiujn  qn'o^»  en  a  rethmré  U 
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.j5orte  en  1(^85.  Sur  la  pierre  qui  fut  po- 
fée  dans  les  fondemens  par  le  Roi  Louig 
XIII.  on  avoir  gravé  cecie  infcripcion  : 

En  l'an  premier  du  Règne  de  Louis  XIIL 

Roi  de  France  &  de  Navarre  , 

âgé  de  neuf  ans  j 

&  de  la  Régence  de  la  Reine 

Marie  de  Médicis  ,  fa  mère.   i<îio.' 

Sur  le  revers  écoienc  les  Armes  de 
France  oc  de  Médicis.  On  mitauflîauj: 
cjuarre  coins  de  cetre  pierre  autant  de 
Médailles  avec  la  même  Infcription. 
Deux  de  ces  Médailles  étoient  d'or,  6c 
les  deux  autres  d'argent. 

Quoique  le  plan  d^s  fciences  qu'on 
enfeigne  au  Collège  Royal ,  ait  été  drefle 
par  à^s  gens  d'un  grand  favoir  &  d'un 
grand  mérite,  on  remarque  cependant 
qu'il  eût  été  aifé  de  le  rendre  infiniment 
plus  utile  qu'il  n'eil.  Car  fi  véritablement 
on  ne  pouvoir  rien  faire  de  mieux  que  de 
fonder  dans  ce  Collège  des  Profelfeurs 
de  Langues  Orientales  &:  de  Mathéma- 
tiques-, d'un  autre  côté,  à  quoi  ferc  ce 
tas  de  ProfeiTeurs  habiles,  occupés  à  en- 
feigner  ici  chacun  trois  heures  par  fe- 
maine ,  des  fciences  qu'on  enfeigne  pref- 
que  tous  les  jours  matin  bl  foir  dans  les 
Écoles  de  l'iiniverfité  ,  avec  plus  d'ému- 
lation &:  plus  d'avantage  pour  s'établir 
dans  le  monde ,  puifqu'on  y  prend  des 
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Cjudcs ,  au  lieu  que  les  études  qu'on  fait 
ici  ne  mènent  à  rien  î  N  auroic-il  pas  écc 
plus  utile  ôc  plus  convenable,  au  lieu 
cies  ProL^feurs  d'Lloqaence,  de  Philor 
fophie ,  de  Droit  Canon  &c  de  Médeci- 
ne ,  de  fonder  ici  un  Profeir^ur  de  Droit 
public,  ik.  des  PrufeiFeurs  de  Chronolo- 
gie ôc  d'Hirtoire  î 

I-£  Collège  de  Trécuier  et  de  Léon. 

Le  Collège  de  Tréguier  fuc  fondé  par 
Guillaume  de  Coatmohaiiy  Grand -Chan- 
tre de  i'iiglifede  Tréi^uier ,  Dod;eur  Ré- 
gent en  la  Faculté  de  Droit  de  Paris ,  & 
natif  de  la  Paroi  lie  de  S.  Gilles  de  Pont- 
merit  au  Diocefe  de  Tréguier.  On  voit 
par  la  date  du  tetUment  du  -Fondateur, 
que  Pinfcription  qui  étoit  autrefois  fuc 
là  porte  de  ce  Collège ,  n'étoit  pas  vraie, 
étant  conçue  en  ces  termes  : 

Collegium  Trecorenfc  fundatum  anno 
Domini  M.  CCÇC. 

Car  ce  Collège  fut  iondé  par  le  tefta- 
rnent  que  Guillaume  de  Coazmchan  ht  en 
1515.  Ce-ce  fondation  ^\xi  ûite  pour  huit 
Ecoliers  delà  taaiille du  iondateur,  ou, 
à  leur  déhuic ,  pour  huit  Ltudians  du 
Diocefe  de  1  réguler.  L'inlVitucion  ou  la, 
deiiitution  des  Boucliers  fut  laiirée  à  GuiU 
laume  de  Coatmohan  y  neveu  du  Fonda- 
teur, ^.  après  ix  lîiorc  à  cel  autre  4f  £». 
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famille  que  ce  neveu  nonimeroit  ;  3c  ail 
cas  qu'il  ne  Jiommât  perfonne  ,  le  patro- 
naîic  en  écoïc  dévolu,  fuivant  ce  même 
tellamenr,  au  plus  notable  Gradue  dw 
Diocefe  de  Trcguier.  Le  5.  Décembre 
de  l'an  1412..  la  i^ondation  fut  confidé- 
rablement  augmentée  par  Olivier  Do~ 
niou  ,  Docteur  Régent  en  Droit  à  Paris, 
&  oric-inaire  aufll  du  Diocefe  de  Tré- 
guier.  Le  25.  Avril  de  l'an  1575»  Lau- 
rent ,  Seigneur  Marquis  de  Kergroade-^  , 
Patron  du  Collège  de  Léon  ,  autrement 
dit  de  Keremben  ^  fîtué  auprès  de  celui 
de  Tréguier ,  donna  à  ce  dernier  l'em- 
placement de  ce  Collège  de  Léon,  qui 
ctoit  abfolument  tombé  en  ruines,  & 
le  Collège  de  Tréguier  le  fit  rebâtir.  Par 
l'aéle  de  donation  ,  le  Seigneur  de  Ker- 
groade-^  retint  pour  lui  &  Tes  fuccefleurs 
la  nomination  de  deux  Bourfes  ,  &  cela 
s'exécute  encore.  Henri  IV.  ayant  for- 
mé le  deilein  de  bâtir  le  Collège  Royal 
de  France .^  Ht  eftimer  les  Collèges  de 
Tréguier  &  de  Cambrai  pour  bâtir  le 
Collège  Royal  fur  leur  emplacement. 
Par  le  contrat  qui  fut  paffé  pour  cet  effet 
le  28.  Juin  \G\o.  entre  les  Commilfai- 
res  du  Roi  3c  les  Bourficrs  de  ce  Collè- 
ge, il  eft  po:  té  qne  les  boudîersdu  Col- 
lège de  i  riguier  auront  leur  demeure 
dans  la  moitié  du  grand  corps  d'Hôtçi 
qui  feroit  entre  les  deux  ailes,  &  qu'en 
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atcendaiu  ils  prendroient  annuellement 
la  fomme  de  quarre  cens  livres  au  ticfor 
des  bâtimens.  Comme  on  n'a  bâti  qu'une 
îvîle  du  Collège  Royal,  de  que  le  loge- 
menr  en  eft  occupé  par  le  Syndic  des  l'ro- 
felFeurs  Royaux  ,  mais  par  brevet  feule- 
ment ,  les  Bourfiers  du  Collège  de  Tré- 
guier  ioflt  lans  Collège  depuis  1610.  de 
.  même  depuis  l'an  1646.  jufqu'à  prcfent, 
ils  n'ont  pas  été  payés  des  quatre  cens  li- 
vres de  rente  que  le  Roi  s'étoit  engagé 
de  leur  donner.  Le  fieur  GrolUau  ,  Prin- 
cipal de  ce  Collège ,  obtint  le  17.  Avril 
1717.  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  qui 
rétablit  ces  quatre  cens  livres  de  rente  > 
&  adjuge  au  Collège  de  Tréguier  vingfr. 
huit  mille  cent  livres  pour  les  arrérages 
de  ladite  rente,   de  laquelle  fomme  le 
Roi  promit  de  faire  un  fonds  au  Tréfor 
Royal  pour  être  converti  en  rente  au  pro- 
fit dudit  Collège.  Pour  l'exécution  dudlt 
Arrêt  du   Confeil  d'Etat,   Sa  Majefté 
donna  des  Lettres-Patentes  du  4.  Mai 
17 17.  qui  furent  regiflrées  au  Parlement 
le  10.  juin  faivant. 

Ce  Collège  eft  aujourdliui  compofé 
d'un  Principal  &  de  iîx  Bourfiers  origi- 
naires du  Diocefe  de  Tréguier ,  &:  deux 
Bourfiers  du  Collège  de  Léon.  Suivant 
un  Arrêt  contradidoire  du  Parlement 
de  Paris ,  rendu  le  5 .  Septembre  de  l'an 
^(îS^.  le  patronage  de  la  Ptincipalité  & 
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t3e  la  moitié  des  Bourfes,  apparrient  i 
riivccjiie  de  Trcguier ,  &c  l'antre  moitié 
ail  fieur  de  Rohien ,  Prélîdent  à  Mortier 
au  Parlement  de  Bretagne.  Quant  aux 
deux  lîouniers  de  Léon  ,  ils  font  au  p:l- 
tronage  du  Marquis  de  Kergroadez. 

Le  Collège  de  Cambrai. 

Ce  Collège  a  été  fondé  en  1 348.  pat 
Hugues  de  Pomare ,  Evêque  de  Langrei 
&  puis  d'Autun  ;  par  Hugues  d'Arci , 
Evêque  de  Laon ,  puis  d'Auxerre ,  enfin 
Archevêque  de  Rheims;  &  par  Guy 
d" AuJJonne  i  Evêque  de  Cambrai  &:  puis 
d'Autun.  Comme  Cuyd'AuJJbnne,  Evê- 
que de  Cambrai ,  fut  celui  qui  contribua 
le  plus  d  fa  fondation  ,  &c  que  fa  maifoiï 
fut  couvertie  en  ce  Collège,  on  le  nom- 
ma, comme  on  le  nomme  encore,  là 
Collège  de  Cambrai,  On  le  nomme  au/ïî 
quelquefois  le  Collège  des  trois  Evêques  , 
par  rapport  à  la  qualité  de  ies  trois  Fon- 
dateurs. Par  la  fondation,  il  doiry  avoir 
un  Maître  ou  Principal,  un  Chapelain 
qui  eftaufîî  Procureur,  &  fept  Bourfiers. 

Les  premiers  ftatuts  de  ce  Collège  fu- 
rent drelfés  la  mcme  année  de  fa  fonda- 
tion par  les  exécuteurs  tellamentaires 
Ài:%  trois  Evèques  fondateurs.  Ils  furent 
confirmés  depuis  par  Jean^  Evêque  de 
Prenelle,  Cardinal  de  Légat  du  Pape 
Clément  VIL  le  •).  Juillet  1 579.  &  par 
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Mmeri  de  Maignac,  Evcque  de  Paris, 
le  20.  JuiUer  1380.  P.irces  rtarurs  il  cft 
ordonne  que  les  Ecoliers  de  la  portion  .^e 
Hugues  de  Pcmare.ferom  pris  de  iVvC- 
che  d  Aurun  ;  ceux  de  la  portion  de  ////- 
f  "  ^,f '■"■'  de  l'Evcché  d\-^  uxerre,  ^  à 
eur  défaut  de  celui  d'Autun  ;  &  ceux  de 
h  portion  de  C?//v^'.^^^^;,;:^.  ^'^v.-;:;:,^ 
au  Diocefe  de  Cambrai ,  qui  étoit  le  lieu 
ou  il  etoir  ne.  Depuis  la  mort  des  Fon- 
dateurs, routes  les  Bourfes  ont  toujours 
ete  a  la  nominarion  du  Chancelier  de 
1  Univerfiré  de  Paris. 

Le  Roi  Louis  XIII.  ayant  fait  abattre 
iine  partie  de  ce  Collège  pour  élever  le 
Collège  Royal  dont  il  avoit  pofé  la  pre- 
mière pierre  en  1610.  pour  dédomma- 
ger celui  de  Cambrai ,  lui  donna  la  fom- 
me  de  vingt  mille  livres  dont  il  promit 
de  payer  la  rente  jurqu  a  ce  qu'il  eut  fait 
batir  un  autre  ccrps  de  logis  pour  y  locer 
le  Principal ,  Je  Chapelain  &  les  Bour- 
iîers,  amfi  qu'il  paroît  par  le  contrat  pai- 
lle a  ce  fujet  le  I  P.  d'Avril  161  2. 

Dqs  fix  Profe/feurs  de  la  Faculté  de 
Droit,  il  y  en  a  deux  qui  profelfenr  dans 
Je  Collège  de  Cambrai ,  fans  compter  le 
ProfefTeur  de  Droit  François ,  dont  la 
Chaire  a  été  fondée  en  i^b'o.  parle  Roi 
Louis  XIV. 

La  fontaine  de  faint  Benoît  eft  à  l'en- 
trée de  1.1  place  Cambrai,  du  côté  de  la 
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rne,fainr  Jacques,  &  vis-à-vis  dert-glile 
de  CurirBenoir,  dont  elle  porte  le  nom. 
Cette  fontaine  eft  une  de  celles  qui  fu- 
rent conltruites  fous  la  Prévôté  de  Nico- 
las de  Bail/tful,  Confeillet  d'ctat  & 
Lieutenant  Civil ,  vers  Tan  i6ii. 

L'  E  G  L  I  s  E   DE  S.   Benoit. 

Il  eft  certnin  que  cette  Eglife  efl:  fort 
ancienne,  ik  qu'elle  fut  une  des  quotre- 
fituées  dans  les  fauxbourgs  de  Paris ,  que 
le  Rci  Henri  I.  accorda  en  i  290.  à  !m- 
hd'tj  Evèque  de  cette  Ville,   Se  à   fes 
Chanoines.  Elle  portoit  pour  lors  le  nom 
defaint  Bâche ,  &  il  y  a  apparence  qu'elle 
avoit  eu  le  titre  d'Abbaye,  mais  qu'elle 
étoit  une  de  celles  qui  avoient  été  rui- 
nées par  les  Normands.  Elle  a  long-temps 
porté  le  nom  de  Juin  t  Bâche ,  parce  qu'el- 
le polfédoit  des  reliques  de  f^inr  Bacq 
ou  Bj.che ,  Se  de  faint  Ser^t ^  qui,  fous 
l'Empereur    Alaxiraien ,  fouffrirent    le 
martyre,    Se   que    ces   deux  Saints  en 
étoient  les  Patrons  Titulaires.  C'eft  à  ce 
titre  que  tous  les  ans,  quand  on  y  Invff 
les  Autels   le  Jeudi-Saint,  on  y  chante 
encore  à  préfent  les  Antiennes  de  fain^ 
Baclie  Se  de  faint  Serge.  On  lui  donna 
dans  la  fuite  le  nom  de  Ç<^int  BencU , 
qu'elle  porte  encore  aujoutd'hui ,  à  caufe 
que  les  Moines  qui  y  étoient,  fuivoietac 
la  Règle  de  faint  Benoît.  Cette  Eglif.;  eH: 
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à  prcfent  dclfervie  par  fix  Chanoines, 
par  un  Cure  &  par  douze  Chapelains  ', 
ainfi  elle  eft  Collégiale  ôc  Paroiflliale. 
Dans  un  adle  du  31.  Cdlobie  1 343.  qui 
eft  une  efpece  de  rcglemenc  fait  par  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  ,  fur 
plulieurs  conteftations  qui  croient  en  ce 
lemps-là  entre  le  Chapitre  &  le  Curé  de 
faint  Benoît,  le  mot  de  Curatiis  y  eft 
employé  quarante  &c  une  fois  -,  ainfi  on 
ne  peut  pas  douter  que  cette  Eglife  ne 
fût  pour  lors  Paroiflîale. 

(^uant  au  bariment,  la  Chapelle  de 
l'Abbaye  de  faint  Eache  n'avoit  pas  plus 
d'étendue  qu'en  a  le  Chœur  d'aujour- 
d'hui ,  qui  a  éré  rebâti  fur  la  fin  du  fiecle 
dernier,  c'eft-à-dire,  vers  l'an  1(^79. 
aux  dépens  de  la  Fabrique  '■,  ce  qui  fait 
que  le  Curé  a  droit  de  dire  la  Melfe  de 
Paroifte  au  maître-Autel  les  Fêtes  &  les 
Dimanches.  Cet  Autel  étoit  autrefois 
tourné  du  côté  de  l'Occident,  ^  par 
conféquenc  mal  orienté;  ce  c|ui  fit  don- 
ner à  cette  Eglife  le  nom  àejiiint  Benoît 
le  Détourné,  c'eft-à-dire,  le  mal  tourné t 
mais  lorfque  fous  François  I.  on  bâtit  la 
Nef  &  le  Portail ,  on  changea  la  difpo- 
fiticHi  an  grand-Autel,  &c  on  le  mit  à 
FOrient  comme  ceux  des  autres  Fglifes  5 
&  pour  lors  on  donna  à  l'Eglife  le  nom 
de  faint  Benoît  le  Bijlourné ,  parce 
que  fon  Autel  avoic  été   tourné  deux! 
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fois  :  on  le  nomma  auiîi  le  Bientourné  ^ 
parce  qu'alors  il  fut  orienté  comme  les 
autres.  En  même- temps  qu'on  rebâtit  le 
Chœur,  on  répara  le  refte  de  l'Eghfe  fur 
le  delfein  bc  fous  la  conduite  de  Beau^ 
Jire ,  Architede.  La  baluHrade  de  fer  qui 
-  règne  au  pourtour  du  Chœur ,  la  Chaire 
du  Prédicateur,  l'œuvre,  \qs  bans  &  le 
clocher ,  furent  faits  en  même-temps  6c 
aux  dépens  de  la  Fabrique.  Les  pilallr^s 
cortnthiens  qui  décorent  le  rond  point 
de  cette  Eghfe,  ont  été  faits  fur  les  def- 
feins  du  fameux  Claude  Perrault. 
"  Dans  l'enceinte  du  Chœur  de  cette 
Eglife ,  proche  la  Sacriftie  à.^^  Chanoi- 
nes, l'on  voit  l'épitaphe  à^Jean  d' Aurat 
on  Dorât,  qui  mourut  le  premier  jouf 
de  Novembre  de  l'an  1588.  âgé  de  86. 
ans.  Ce'bel  efprit  éroit  né  à  Limoges, 
ou  dans  un  village  voidn,  ôc  fe  nom- 
moit  Difncmatiy  c'eil-d-dire,  en  parois 
Limoulïn  ,  qui  dîne  madn.  Ge  nom  lui 
déplut ,  &:  il  le  changea  en  celui  de  Do- 
rat ,  en  latin  Aarar.us,-  à  cauf^^  d'un  de 
fes  ancêtres  qui  fut  appelle  Dorât,  ou 
Doré,    parce    qu'il   avait  les    cheveux 
blonds.  11  avoir  accuis  une  grande  con- 
noiliance  ces  Langues  fa  vantes,  &.  prin- 
cipalement de  la  Grecque  dont  il  fut  Pro- 
feOTcur  Royal.   Il  excella  auflî  dans  la 
Poéfie,  &  fit  de  fi  beaux  vers,  qu'il  mé- 
rita le  nom  de  Pïndarc  François.  11  avois 
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époufé  en  premières  noces  une  femme 
de  très-bonne  famille ,  dont  il  eut  pIiT- 
{ieurs  enfans ,  &:  entr'aurres  une  fille  qu'il 
maria  à  Nicolas  Goulu  ,  auquel  il  céda  fa 
chaire  de  ProFelTeuren  Lang-ue  Grecque, 
Sa  femme  é':ant morte,  il  fe  remaria  fur 
la  fin  de  Ces  jours  à  une  fille  de  1 8  ans.  : 
Dans  la  Chapelle  de  faint  Denis  on 
voit  l'épitaphe  de  Rend  Chopin  ,  Avocat 
au  Parlement,  &  Ecrivain  fameux  par 
ie  grand  nombre  de  bons  Ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  Public,  &:  qui  ont  été  re- 
cueillis Se  imprimés  en  fix  volumes  in- 
folio. Le  Roi  Henri  III.  lui  donna  d^s 
Lettres  de  NoblefiTe  pour  le  récompenfer 
du  traité  qu'il  avoit  fait  fur  le  domaine 
de  la  couronne.  Je  parlerai  ailleurs  des 
marques  d'eftimeque  René  Chopin  reçut 
de  la  part  de  {qs  compatriotes.  Baillci  &z 
<quelques  autres  Ecrivains  ont  dit  que  ce 
lavant  homme  éroit  natif  d'Angers; 
mais  ils  fe  font  trompés  ,  car  il  éroit  de 
la  petite  ville  de  Bailleul  en  Anjou  ,  6i 
à  fix  lieues  d'Angers.  Il  mourut  le  30. 
Janvier  de  l'an  1 606.  entre  les  mains  d'un 
Opérateur  qui  le  tailloit  de  la  pierre. 
Voici  fou  épitaphe  : 

Chopinus  ,  hîc  cuhat  j  memorix 

thefaurus  &  penus  legiim. 

Tota  Callia  nunc  gémit 

C  H  O  P  1  N  U  M. 
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Andi  municipes  gemiint  alumnum ^ 

Cives  Parifii  gemunt  patronum 
quem  nunc  Elïfii  tenant  colcnum. 

Pierre  Brulard^  Seigneur  de  Crofne 
&  de  Genlis ,  troiileine  fils  de  NoéïBru- 
lart y  Procureur-Général  nu  Parlement 
de  Paris,  &  A'Ifabelle  Bourdin  ,  fuc  Sé- 
crcûiire  du  Pvoi  en  1557.  »?^;  d^s  com- 
m.indemens  de  la  Reine  Catherine  de 
Médicis  en  m(j4.  puis  Secrétaire  d'Etat 
îeS.Juin  i5<^9.  Il  mourut  le  11.  Avril 
i<3o8.  âgé  de  75.  ans  &  fut  enterré  dans 
fa  Chapelle  en  TEglife  Collégiale  &  Pa- 
roiffiale  de  fainr  Benoît. 

Guillaume  Château  y  né  à  Orléans, 
porta  Fort  loin  l'art  de  graver  ;  mais  quel- 
que habile  qu'il  fur,  illaiffa  un  élevé 
qui  l'a  furpalTc*  c'eft  Siwoneau  faîne. 
Château  mourut  le  1 5 .  Septembre  del'an 
16^^.  âgé  de  49.  ans. 

Jean-Baptijle  Cotelier  ^  Bachelier  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  Pro- 
feOeur  Royal  en  Langue  Grecque  ,  &  un 
<les  plus  favans  hommes  de  fou  fiecle.  Il 
écoit  né  à  Nifmes  dans  le  Languedoc  en 
i(îi8.  &  étoit  fils  d'un  Minift'-e  de  ce 
pays-là  ,  qui  s'étant  fait  Catholique ,  def^ 
tina  fon  fils  à  fervir  un  jour  l'cglife.  Co- 
Zf//>rn'avoitque  12  ans,  lorfqu'en  \G\\. 
ayant  été  introduit  dans  la  falle  de  FAf- 
/emblée  générale  du  Clergé  qui  fe  cenoix 
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à  Mantes,  il  expliqua  le  Nouveau-Tef- 
tamenc  Cjrecà  l'ouverture  du  Livre,  & 
l'Ancien-Teftament  en  Hébreu,  &  fit 
enfuire  quelques  démonftrations  de  Ma- 
thématique en  expliquant  les  définitions 
«i'Euclide  -,  ce  qui  lui  mérita  l'admiration 
&  l'eftime  du  Clergé.  Il  étudia  enfuite  à 
Paris  ,  où  il  prit  le  degré  de  Bachelier  en 
Théologie,  &  fut  reçu  de  la  Maifon  ôc 
Société  de  Sorbonne.  Il  ne  voulut  point 
entrer  en  Licence,  pour  ne  point  s'enga- 
ger dans  les  Ordres  facrés,  de  pourfe 
donner  tout  entier  à  l  ccude  de  l'Anti- 
quité tcciéfiaftiqae,  &  de  la  Langue 
Grecque  dans  laquelle  il  Te  rendit  très- 
habile.  Il  mourut  à  Paris  le  ii.  Août 
i6S6. 

Cldule  Perraulc,  Docteur  en  Méde- 
cine de  la  Faculté  de  i-'nris,  &  un  des 
plus  illuilres  membres  de  l'Académie 
Royale  â<is  Sciences,  s'efl:  acquis  une 
grande  réputation,  non-feulement  par 
des  'Ouvrages  concernant  fa  ProfelTion 
tels  que  font  fes  quatre  volumes  d'EJfais 
de  Phyfiiue  ^  &  fes  Mémoires  pour  fervir 
à  l'HijloLre  des  AnimMix  j  &c.  mais'  en- 
core par  des  Ouvrages  d'Architecture, 
dans  laq.ielle  il  excella  ifa  traduction  de 
Vnruve  ,  encreprife  par  ordre  du  Roi  > 
enrichie  de  notes  favanres ,  &  imprimée 
en  i(î75.  &  en  r(>84.  lui  fie  &  lui  fera 
un  honneur  infijii  tant  que  ie,goiK-d*| 
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bonnes  règles  ik  des  fages  proportions 
l'emporrera  fur  les  beniucs  pafTageres  de 
la  nouveauté  &  de  la  mode,  il  fit  auflî  un 
Abrégé  de  VuruveySc  donna  en  KîSj.  ua 
Livre  intitulé  ,  Ordonnance  des  cinq  ef- 
peces  de  Colonnes  ^  f^'^^^  ^^  méthode  des 
Anciens.  So-n  habileté  ne  le  bornoit  point 
à  la  théorie  ,  puifque  ce  hit  fur  fi^s  def- 
feins  que  fuient  élevés  l'admirable  fnça- 
de  du  Louvre  ,  le  çrand  modèle  de  l'arc 
de  triomphe  qui  étoit  au  bout  du  faux- 
bourg  fainr  Antoine,  TObfervatoire  & 
la  Chapelle  de  Sceaux. 

Jean  Domat ,  Avocat  du  Roi  au  Pré- 
Jïdial  de  Clermont  en  Auvergne,  étoit 
né  dans  cette  Ville  le  50.  Novembre 
1^15.  &  mourut  à  Paris  le  14.  Mars 
i6^)G.  âgé  de  70  ans ,  trois  mois ,  quinze 
jours.  Il  fut  inhumé  dans  l'Eglife  de  faint 
Benoît,  fa  Paroi  (Te,  fur  laquelle  il  avoit 
paiïe  les  dernières  années  de  fa  vie.  On 
ne  peut  faire  un  plus  grand  éloge  dôla 
beauté  &  de  la  f^lidité  de  fon  efprit  , 
qu'en  difant  qu'il  eft  l'Auteur  an  livre 
intitulé  :  Les  Loix  Civiles  dans  leur  Or~ 
dre  naturel. 

Charles  Perrault^  frère  puîné  du  pré- 
cédent, étoit  un  bel  efprit  également  ne 
pour  les  Belles-Lettres  &  pour  les  beaux 
Arts.  Ses  talens  6c  fa  probité  lui  méritè- 
rent i'eftime  &:  la  confiance  de  iM.  Col- 
^^rr,  Contrôleur-Général  à&%  Finance^» 
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ik.  Suriiuendant  des  Bâcimens  du  Rai. 
Ce  Minière  le  clioidc  d'abord  pour  être 
premier  Commis  des  Bâtimens  de  Sa 
Alajc-llc  ,  8c  puis  lui  en  donna  le  contrô- 
le général.  Il  mourut  à  Paris  le  17.  Mai 
1703.  âgé  de  77.  ans.  Son  Pocme  du 
JieclL'  de  Louis  le  Grande  qu'il  publia  en 
1(^87.  &  dans  lequel  il  prétendoit  que 
ce  fiecle  étoit  bien  fiipérieur  au  fiecle 
même  d'Augufte,  occ  niionna  une  guerre 
littéraire  dans  laquelle  le  célèbre  Def- 
préaux  parut  le  plus  animé.  Perrault 
foutint  fon  fentimenr  dans  un  Ouvrage 
en  quatre  volumes  ,  qu'il  intitula  Parai- 
lele  des  anciens  &  dzs  modernes  ,  &:  qui 
lui  attira  de  vi^oureufes  critiques. 

Gérard  Aiidran  étoit  de  Lyon ,  &C 
mourut  à  Paris  le  25.  Juillet  1703.  Il  fut 
un  àùs  graveurs  leplus  favant  ^  le  plus 
correct  pour  le  deifein  que  la  France  aie 
eus.  Ce  qui  étendit  Ç\  réputation  en  Ita- 
lie &  dans  toute  TEurope,  ce  furent  les 
grandes  Batailles  d'Alexandre,  &  fon 
entrée  triomphante  de  ce  Prince  dans 
Babylone  d'après  les  tableaux  de  le  Brun , 
ce  grand  &  vafte  génie,  qui  n'a  enfanté 
que  des  merveilles. 

A  un  des  piliers  de  la  nef  on  remar- 
que un  petit  monument  de  marbre  de 
très- bon  goût,  qui  a  été  imaginé  par 
Gilles-Marie  Oppenord ,  &c  a  été  exécuté 
d'après  fon  deiTein  pa?  feu  F'andeve^ 
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un  des  habiles  Sculpteurs  de  nos  jours. 
On  y  lie  : 

MARIA   ANNA   DES    ESSARTZ, 

Frédéric  us  Léonard, 

amijfam  Conjugem  mœrens  ^ 

hoc  amoris _y  &  grciti  animi 

Monument  uw  pcfuit. 

Oblit  anno  reparata  falut'is   l'joC. 

quinto  Kalendarum  Septembris  j 

£tatis  XXXVI. 

RE  (^U  1  E  S  C  AT    IN    FACE. 

Ce  Frédéric  Léonard  éroit  le  plus  riche 
Libraire  de  Paris,  &:  fa  femme  une  des 
plus  aimables  &  des  plus  malheureufes 
de  fon  temps. 

Jdan  Foy-f^Liiihnt ,  Docfteur  en  Mé- 
decine, 6c  un  des  plus  favans  Antiquai- 
res du  fîecle  dernier  &  de  celui-ci ,  éroit 
né  à  Beauvais  le  14.  Mai  i  (^31.  dans  une 
des  plus  honnêtes  &  des  plus  nombreu- 
fes  familles  de  cette  Ville.  Il  fut  marié 
deux  fois.  Se  par  difpenfe  du  Pape, 
époufa  fuccefTivemenc  les  deux  fœurs.  Il 
mourut  à  Paris  le  25.  Octobre  de  l'an 
iyo6.  dans  la  foixanre-feizieme  année 
de  fon  âge.  L'Epitaphe  qui  eft  fur  fa  tom- 
be, &  que  je  vais  rapporter  ici,  a  été 
compofée  par  Charles  de  V-dois  ^  de  l'A- 
cadémie Royale  des  Infcrip:ions  &  Bel- 
les-Lettres, ôc  HIs  du  favanc  Adrien  de 
Valois. 
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JOANNI    F  O  Y-V  A  1  L  L  AN  T^ 

Bellovaco  ^   Doclori  Mcdico  ^ 

Ludovici  Magni  Antiquario  j 

Cenomanenjiiim  Ducis  Cimeliarco  , 

Regia,  Infor iptionum 

&  num'ifmatum  /Icadem'utfocio y 

viro  fama  nominis  tota  Europa 

celeherrimo  y 

fammis  Frincipibus  probatifflmo  ^ 

qui  hocfub  lapide 

una  cum  carijjima  conjugê 

Ludovica  A  D  R I E  N 

contumulari  voluit. 

Obiit  XXIII.  Ocl.  M.  D.  ce.  vi. 

Atatis  L  X  X  V. 

Et 

JoANNi  Francisco  Foy  -  Vaillant,' 

Joannis  fdio  ^ 

Dociori  Med'ico  Parijienjiy 

Paternorum  jiudiorum  &mulo  , 

de  re  antiquaria  benemerito  : 

à  que  Jperanda  fuerant  non  pauca  , 

fi  diuturnior  ei  vita  contigijjèt. 

OpHl  XV h.  Novembr.  AI.  d.  ce.  vm. 

Atatis  X  L  1  V. 

Maria  -  Ludovica   Foy- Vaillant, 

amant  ijfimis  parentihus  j  fratrique 

didcijjîmo  ^ 

ex  hujus  tejîamento  y 
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hoc  Monumentum  pcni  curavit, 
REQUIESCANT  IN   FACE, 

Michel  Baron  ,  célèbre  Comédien  , 
naquit  à  Paris  dans  la  ParoilFe  de  S.  Sau- 
veur au  mois  d'Oélobre  de  l'an  1^55. 
d'un  père  &  d'une  mère  qui  étoient  Co- 
médiens de  la  Troupe  Royale  de  l'Hô- 
lel  de  Bourgogne,  ^  originaires  d'IlTou- 
dun  en  Berry.  Il  mourut  à  Paris  le  22» 
Décembre  1729.  après  avoir  reçu  lesSa- 
crcmens ,  &  fut  inhumé  dans  cette  Egli- 
fe,  fa  ParoifTe.  C'a  été  le  plus  fameux 
Comédien  &  le  plus  favant  qui  ait  paru 
fur  notre  Scène  j  en  un  mot,  le  Rofcius 
de  notre  Théâtre. 

Jean-Bapdfie  de  Racoles ,  qui  a  fait 
nne  Introduciion  générale  à  rHiJioirey 
aflez  eftimée  dans  un  temps  où  on  n'a- 
voit  rien  de  meilleur  en  notre  Langue 
fur  cette  matière,  fat  d'abord  Chanoine 
de  cette  Eglife ,  puis  alla  en  Hollande  , 
où  il  fe  fie  Calvinifte  ,  &  enfin  revint  à 
Paris,  &;  rentra  dans  le  giron  de  l'Eglife 
Catholique.  Je  l'ai  connu  à  Paris  en 
1^91.  je  crus  voir  que  tout  fe  reffembloit 
en  lui ,  &  que  fon  favoirétoit  auflî  léger 
que  fa  conduite.  Il  eft  aufïi  Auteur  d'un 
livre  intitulé  î  Vienne  deux  fois  ciffiégée 
parles  Turcs,  &  imprimé  à  la  Haye  en 
i(îS(j.  Il  avoit  donné  auparavant  une  édi- 
tion en  fix  volumes  in-folio  de  la  Def- 
cription  du  Monde  de  David ^ 
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Le  Collège   du  Plessis. 

Ce  Collège  fur  fonde  le  2.  Jnnvier  de 
l'an  1322.  par  Geoffroy  du  PleJfis-BaUf- 
fon  ,  Notaire  ou  l^roronotaire  Apoftoli*  t 
que,  ^  Sécrcraire  du  Koi  Philippe  le 
Long.  Il  donna,  pour  la  fondation  de  ce 
Collège  ,  la  maifon  qu'il  avoit  dans  la 
me  S.  Jacques,  avec  tous  (ts  jardins, 
vergers,  droits,  appartenances  &  dépen- 
dances, &  fit  cette  fondation  pour  qua- 
jante  pauvres  Maîtres  &  Ecoliers  dont 
vinst  doivent  étudier  aux  Arts  ;  dix  Mai- 
très,  ou  Licencies  aux  Arts,  en  Philofo- 
phie,  &  les  dix  autres  en  Théologie, 
ou  en  Droit  Canon.  Il  voulut  qu'il  fût 
nommé  le  Collège  de  S.  Martin  du  Mont  ; 
mais  ,  maigre  fon  intention  ,  le  Public 
s'eft  obftiné  à  le  nommer  le  Collège  du 
Ple(îis.  Il  ordonna  auflî  qu'il  y  eût  un 
Mûître  an  Collège,  actuellement  Pro- 
fefTeur  en  Théologie,  ou  du  moins  Ba- 
chelier donnant  dizs  leçons,  &  un  Pro^ 
vi/eur  ou  Procureur  pour  avoir  foin  da 
temporel.  Il  donna  la  direétion  générale 
i^ecti  Collège  &:  la  nomination  des  Bonr- 
fiers  à  rF:vcque  d'Evreux  ,  fon  neveu,  à 
j^hin  ,  Evêque  de  S.  Malo ,  à  l'Abbé  de 
Marmontier ,  d<  au  Chancelier  de  l'EgH- 
fe  de  Paris.  Il  deilina  la  falle  de  cette 
maifon  pour  y  tranfporter  la  Chapelle  de 
h  Vierge,   qui  étoit  déjà  bâtie  ailleurs. 
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fonda  deux  Chaoelleniesdans  cerce  Cha- 
pelle, Cic  une  tioihcine  pour  dcireivir 
l'v^racoire  de  S.  Martin  ,  qui  étoïc  iur  la 
porce  de  la  maifon.  Ce  fondateur  fe  rc- 
ierva  entin  le  droit  de  faire  tels  change- 
mens  qu'il  jugeioit  à  propos  duns  cette 
fondation. 

Quelqie  temps  après  s'étant  fait  Moi- 
ne dans  l'Abbaye  de  Marmontier,  il  ufa 
-du  droit  qu'il  s'étoit  réiervc*,  car  en 
1318.  il  donna  fa  maifon  aux  Etudians 
de  cette  Abbaye,  ôc  cette  maifon  fut 
aulîî-tôt  appellce  ie  Collège  de  Murmon- 
ner^  Se  la  Chapelle  devint  commune 
aux  deux  Collèges.  Comme  en  fondant 
ce  fécond  Collège  ,  il  avoir  diminué  les 
revenus  du  premier,  il  réduifit  le  nom- 
bre des  Bourfiers  à  vingt-cinq,  &:  don- 
na la  dirccfbion  iSc  l'adminiftration  géné- 
rale de  ce  Collège  au  feul  Abbé  de  iMar- 
montier ,  comme  il  eft  porté  par  fon 
tcftament  qui  eft  du  1 4.  Août  i  5  3 1.  De- 
puis ce  temps-là  les  Abbés  de  Marmon- 
tier ont  eu  la  fupérionié  de  ces  deux  Col- 
lèges ,  c'efUa-dire ,  de  celui  de  S.  Martin 
du  Mont,  ou  du  Piellis,  ôç  de  celui  de 
Marmontier,  de  ont  fait  pour  l'un  &Z 
pour  l'autre  les  réglcmens,  ft.ituts  ôc 
changemens  qu'ils  ont  jugé  convenables. 

La  réforme  dj  S.  Maur  ayant  été  in- 
troduite dans  l'Abbaye  de  Marmontier 
eu  ^(ijj.  le  Codie2e  que  cecce  Abbaye 
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avoit  à  Paris  lui  devint  pour  lors  inutile ,  j 
&  dans  la  fuite  ces  Kcforincs  le  vendi-  t 
rent  aux  Jéfuites  pour  nî^randir  leur  Col-  • 
lege  deClermoiit,   Remployèrent  les 
deniers  provenus  de  cette  vente  à  l'cra- 
bliirement  que  la  Congrégation  de  f.iint 
Maur  a  fait  au  Prieuré  de  Notre-Dame 
<ie  Bonne-Nouvelle  d'Orléans. 

Le  Collège  du  Plellîs  d'un  autre  côté 
tomboit  en  ruine,  &  avoit  befoin  d'une 
main  puilfante  pour  le  foutcnir,  ou  le 
relever.  La  Providence  lui  en  fournit 
une.  Le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  fait 
abattre  le  Collège  de  Calvi,  pour  faire 
bâtir  fur  fon  emplacement  l'Eglife  de 
Sorbonne  ,  il  ordonna  par  fon  teilament 
qu'il  feroit  pris  fur  fa  fuccellîon  dequoi 
faire  bâtir  un  Collège  fur  le  terrein  qui 
étoit  entre  la  rue  de  Sorbonne  ôc  celle 
des  Matons  ,  les  grandes  Ecoles  &  la  rue 
des  Matiiurins.Leshéritiersde  cette  Emi- 
nence  ,  pour  aller  à  l'épargne ,  &  peut- 
être  aufîi  flattés  par  le  nom  du  PleJJis, 
qui  écoit  celui  du  Cardinal ,  offrirent  au 
lieu  de  la  fondation  de  ce  nouveau  Col- 
lège, de  donner  unefomme  confidéra- 
h  e  pour  rétablir  Se  même  augmenter  is 
Collège  du  Pleflis.  Leurs  offres  furent 
acceptées-,  mais  comme  le  Cardinal  avoit 
ordonné  que  ce  nouveau  Collège  feroit 
uni  à  la  Maifon  &:  Société  de  Sorbonne , 
il  fallut  obtenir  de  TAbbé  de  Marmoa- 
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tier  qu'il  fe  déportât  du  droit  de  fupério- 
rirc  qu'il  avoit  fur  îe  Collège  du  Plelîîs. 
Cela  fut  d'autant  moins  difficile,  qu'^- 
mador-Jean-Baptijle dd  Vignerod.,  neveu 
du  Cardinal  de  Richelieu  ,  étoit  pour  lors 
Abbé  Commendataire  de  Maimontier. 
Il  donna  donc  les  Lettres  de  confente- 
inenc  le  5.  de  Juin  \G^6.  aux  conditions 
qui  ùiivenc:  i"*.  Que  la  collation  à^s 
Bourfes  feroit  rcfervée  à  lui  cî«:  à  Tes 
fuccelTeurs  Abbés ,  dont  deux  feroient 
cependant  à  la  préfentation  de  l'Evêque 
d'Evreux  ,  &;  deux  autres  à  celle  de  l'id- 
vèque  de  S.  iVIalo.  1°.  Que  la  Société  de 
Sorbonne  feroit  obligée  de  rétablir  & 
d'entretenir  les  bâtimensdu  Collège,  <Sc 
d'y  faire  refleurir  les  Humanités  &  la 
PhilofopKie.  3''.  De  faire  célébrer  dans 
la  Chapelle  du  Collège  le  Service  divin 
les  Dimanches  &:  Fêtes  &  autres  jours  de 
fondation ,  avec  une  baife  Mefle  chaque 
jour  par  un  àt'^  grands  Bourfiers.  4*.  De 
commettre  à  la  direction  du  Collège,  un 
Principal  &  un  Procureur,  tous  deux 
DoéVeurs  ou  Bacheliers  de  la  mcme  So- 
ciété deSoibonne.  Tout  cela  fut  confir- 
mé par  des  Lettres  -  Patentes  du  Roi 
Louis  XlV.  datées  du  mois  d'Octobre 
de  l'année  \Cj^6.  &  par  le  confentemenc 
qu'y  donna  TUniverlitéle  1 1.  Mai  1647. 
tn  confcquencc  de  cette  union  ,  Li  Mai- 
fon  de  Sorbonne  nomma  Charles  Gotim 
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net ,  un  do  ic%  Dodeurs ,  pour  erre  Prin- 
cipal de  ce  Collège.  Au  mois  de  janviec 
de  l'an  i^^o.  on  commença  à  élever  le 
bàciment  qui  eft  au  tond  de  la  cour  fur 
lequel  fe  voienr  les  armes  du  Cardinal 
de  Richelieu.  Les  autres  cditices  furent 
bâtis  depuis,  £c  la  Chapelle  le  fut  en 
1660.  C'a  toujours  été  depuis  un  à^^s 
Collèges  de  Pans  où  ladifciplinc  fcho- 
laflique  ell:  la  mieux  obfervée. 

Le    Collège    de    Louis    le    Grand. 

Cette  xVIaifon  ,  qui  cft  auffi  dans  la  rue 
S.  Jacques  &:  du  même  côté  que  le  Col- 
lège du  Pleflls ,  ert  la  première  que  les 
Jcfuites  aient  eue  en  France.  S.  Ignace 
de  Loyola^  après  avoir  fait  une  partie  de 
fes  Humanités  au  Collège  de  Montaii^u 
à  Paris ,  fa  Philofophie  au  Collège  de 
fiinte  Barbe,  &  fa  rhéolo;j;ie  aux  Jaco- 
bins ,  s'alTocia  Pierre  le  Fevre^  Savoyard  \ 
François  Xavier^  Jacques  Laine^  ^  Al" 
fonfe  Salmeron  ^  Nicolas  de  Bohadilla  j 
tous  quatre  hlpagnols,  «Se  Simon  Rodri' 
gue^  y  Portugais,  lefquels  s'étant  rendus 
à  Montmartre,  6c  après  avoir  entendu 
la  M  elle  <Sc  reçu  le  corps  de  notre  Sei- 
gneur, le  15.  Août  de  l'an  ij^4.  lirenc 
vœu  conjointement  avec /^^jc£  d'entre- 
prendre le  voyage  de  Jérulalem  pour  la 
converfion  à^^  Intidelc; ,  ou  pour  toute 
autre  mifliou  au  gré  du  Pape.  Ce  furent 
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là  les  premiers  K)nclenicns  de  Con  Ordre, 
que  le  Pape  l\iul  ili.  a  éprouva  depuis  , 
Ions  le  nom  de  SociétJ  on  de  Con:pa_^nie 
dd  Jefus  t  par  deux  de  fes  Bulles,  l'une 
du  z7.Septe11.bre  15 40.  de  raucrc  du 
mois  d'Oélobre  1 549.  Après  cette  appro- 
bation ,  Ignace  fut  élu  par  (qs  coiVipa- 
gnons  pour  (jénéral  perpétuel  de  leur  So- 
ciété, Ôc  envoya  (qs  Difciples  comme 
autant  de  nouveaux  Apôtres  pour  annon- 
cer les  ventés  du  fa! ut  en  Allemagne, 
en  Bavière,  en  Efpagne,en  Poitugal, 
en  France,  en  Ecolfe,  en  Irbnde  Ôc  juf- 
qu'aux  Indes.  Il  envoya  en  France  JaC" 
ques  d'Equia  ,  qu'il  fit  Supérieur  de  ceux 
de  fa  Société  qui  étudioient  à  Paris. 
Equia  eut  pour  i^ucceiT^ur  Jérôme  d'Orne- 
nefches,  &:  celui-ci  Jean-Baytifie  Vu  le, 
qui  fe  logja  avec  fes  compagnons  au 
Collège  des  I  ombards.  GuilUume  Du- 
praty  hvcque  de  Clermont  &  grand  par- 
tifan  de  cette  nouvelle  Société,  les  retira 
en  15  50.  dans  fon  Hôtel  deC  leimont, 
qui  étoit  fitué  dans  la  rue  de  la  Harpe, 
&  leur  fit  en  même-temps  un  legs  trèî- 
confidérable  ;  mais  comme  leur  Société 
n'étoit  pas  encore  approuvée  dans  le 
Royaume,  elle  ne  pouvoir,  ni  recevoir, 
ni  mettre  à  profit  fes  bienfnits.  Le  Pape 
Jules  I  I.  ayant  approuvé  &  confirmé  l'é- 
tablilTement  de  la  Société,  les  ^éfuites 
demaiWerent  au  Roi  tienri  II.  des  Lec- 
Tome  V.  S 
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rres-Patences  pour  pouvoir  s'établir  en 
Fiance,  ôc  ce  Prince  les  leur  accorda, 
mais  pour  Paris  feulement.  Ces  Lettres 
ayant  été  portées  au  l^arlemenr  par  la  So- 
ciété ,  qui  en  deniandoit  l'enrégiftre- 
ment ,  cette  Compagnie  refufa  de  les 
enrégirtrer  fous  difFérens  prétextes,  Ik 
enfin  ,  après  deux  ans  de  refus,  ordonna 
que  les  Bulles  des  Pnpes  c]ui  la  regar- 
ooienr,  feroient  communiquées,  tant  à 
TEvêque  de  Paris ,  qu'à  l'Univeifité  pour 
avoir  leur  avis. 

Eujlache  du  Bellay .,  pour  lors  Evcque 
de  Paris ,  ccoit  trcs-piévenu  contre  la 
Société  •,  il  trouvoic  mauvais  que  les  Jé- 
fuites  eulTenr  pris  le  nom  de  Société  de 
Je  fus ,  titre  qui  n'apparrcnoit  qu'à  l'Egli- 
fe  Catholique  dont  Jefus-Chrill  eft  le 
chef-,  qu'ils  s'exemptaflent  de  chanter  &: 
d^entendre,  ni  Melfe  haute,  ni  Vêpres, 
même  les  Fêtes  &z  Dimanches ,  à  quoi 
les  fimples  Laïques  font  obligés -,  qu'ils 
entreprilfcnt  fur  les  droits  des  Curés,  en 
voulant  prêcher  &  adminidrer  les  Sacre- 
mens  fms  leur  permilTion  ;  qu'ils  filfent 
d'autres  entreprifes  fembiabics  contre  la 
Hiérarchie;  qu'ils  prétendilfent  pouvoir 
enfeigner  laThéologie  fur  la  feule  permif- 
n  m  de  leur  Général,  &c,  llajouroit  enhn 
flije  l'objer  principal  de  leur  inftitut  étanc 
d'ader  prêcher  Iss  Turcs  &:  les  autres  lur 
fidèles,  ils  dsvoiçnr  établir  leijrS:Mai- 


Quart,  df.  S.  Eenqît.  XVII.  411 
ions  y  non  à  Paris,  mais  dans  les  lieux 
inaricimes,  comme  on  avoir  fait  autre- 
fois à  l'égard  des  Chevaliers  de  Rhodes. 

La  Faculté  de  Théologie  ne  fut  pas 
plus  favorable  à  la  Société,  que  Tavoit 
été  l'Evêquev  car  dans  fon  Atremblée 
générale  dm.  Décembre  1554.  elle  pro- 
nonça que  cecre  Société paroijjbÎL  d.inge^ 
rsufe  en  mj.iUrs  de  joi  ^  ennemie  de  Lz 
paix  de  l'Eglife ^  fatJtle  à  li  rei'gion  ma" 
najlijue  j  &  plus  née  pour  la  ruine  ,  que 
pour  V édification  des  fiddes. 

L'Evêque ,  fortifié  par  ce  Décret  de  la 
Faculté  de  Théologie,  interdit  auffi-tôc 
les  Jéfuitcs  de  toutes  fonctions  Fccléliaf- 
riques  dans  fon  Diocefc,  en  forte  qu'ils 
furent  obligés  d'aller  à  l'Eglife  Abbatiale 
de  S.  Gerniam-des-Prés ,  heu  exempt 
de  la  Jurifdidtion  de  l'Hvèqae,  pour  y 
dire  la  Meflc  &  s'adminjftrer  les  Sacre- 
raens  les  uns  aux  autres.  Pendant  le  refte 
de  la  vie  du  Roi  Honri  II.  ils  ne  fe  mon- 
trèrent phis  j!';  Parlement.  Mais  fous  ce- 
lui de  Prançois  II.  pHorégcs  par  les  Cîui- 
fes  qui  étoient  tout-puilFans,  ils  follici- 
terent  leur  établilFenioir  avec  plus  d'ar- 
deur qu'auparivanr ,  -Se  ie  i<oi  écrivit  en 
leur  faveur  au  Parlement  en  1 5  (Te.  mais 
la  Cour  continua  toujours  à  les  renvoyer 
à  l'Evcque  Se  à  l'Univerfité  de  Paris.  L'E- 
vêque de  Clermont  leur  ayant  encore 
JaiiFé  d'autres  biçns  pour  l'emietien  d.€ 
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lîx  pauvres  Ecoliers,  ce  Fiic  encore  im 
nouveau  motif  pour  leur  faire  faire  de 
nouvelles  tentatives  auprès  du  Parle- 
ment -,  mais  la  mort  du  Roi  François  II, 
arrivée  le  5.  Décembre  de  l'an  1  5<jo.  re- 
tarda leur  affaire. 

Charles  IX.  étant  monté  fur  le  trône , 
fe  déclara  pour  eux  ,  &z   écrivit  en  leur 
faveur  au  Parlement ,  qui  les  renvoya  à 
l'Allemblée   générale  du  Clergé  qui  fe 
renoit  à  Poini.   Ce  renvoi  leur  fut  trcSr- 
favorablc.    Le    Cardinal  de  Tourr.on, 
Préfident  de  cette  Affemblée  ,  protégça 
ce  nouvel Infticut,  &  dérerminal'Alîem- 
blée  à  l'approuver  par  forme  de  Société 
&  de  Colieîïe ,  ôc  non  de  Religion  nou- 
velle  j  à  condition  que  ceux  qui  Tavoient 
embrairé,  prendroient  un  autre  titre  que 
celui  de  Société  de  Je  fus  ou  de  Jéfuitcs  ; 
que  l'Evcque  Diocéfain  auroit  toujours 
fiirintendance,  jurifdiclion,   correélion 
&  pouvoir  de  chafTer  &  ôter  de  ladite 
Compagnie  ceux  qui  le  "mériteroient  \ 
que  les  Frètes  de  ctUQ  Compagnie  ne  fe- 
roient  aucune  cliofe  au    préjudice  des 
Evêques,  Chapitres,  Curés,  Paroides 
&:  Univerfités ,  ni  des  autres  Religions  j 
mais  fe  conformeroient  entièrement  à  la 
difpofition  du  droit  commun  ,  &:  renon- 
ceroient  à  tous  les  privilèges  par  eux  ob- 
tenus ou  à  obtenir,  contraires  à  ces  dif- 
poiîdons. 
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Le  Clergé  de  France ,  airemblc  à  Poif- 
fî ,  donna  cccre  approbation  le  Lundi  i  5* 
Scnrembre  is^ji.  ■°<  le  Parlemenc  ne 
ht  pins  enfuice  de  difticnlré  d'admettre 
les  jéfuices  aux  mêmes  claufes  &  condi- 
tions prefcrites  par  cette  Alîemblee,- 
donc  il  enrégiitra  le  réfultat  le  14.  Fé- 
vrier de  l'année  1 5(^1. 

Les  Jéfuites,  aulfi  tôt  après  cette  ap- 
probation &  l'enrégiftrement  qui  en  hi& 
fait  au  Parlement ,  ayant  été  mis  en  pof- 
felTîon  du  legs  que  leur  avoir  tait  l'cvê- 
que  de  Clermont ,  en  employèrent  une 
partie  à  l'achat  d'une  grande  maifon  ap- 
pellée  l'Hôtel  ou  la  Cour  de  Langres ^  lî- 
tuée  dans  la  rue  S.  Jacques.  Cette  maifon 
àvoit  appartenu  à  Bernard-de  ta  Tour  y 
Evcque  de  Langres  ;  elle  avoit  éré  vendue 
61  i48(j.  à  lierre  Sirnarty  Secrétaire 
du  Roi ,  par  Bernard  de  la  Tour  ^  Com- 
te de  Boulogne  Sz  d'Auvergne.  Elle 
avoir  encore  changé  de  maître ,  lorfqu'au 
mois  de  Juillet  15^3.  les  Jéfuites  rache- 
tèrent des  fieurs  Eenneiuhi  de  Prcvojl. 

Ce  tut  ici  qu'ils  réfoîurent  d'ét.Tbliir 
un  Collège  pour  l'inftruclion  delajeu- 
neife-,  delfein  qui  les  mit  de  nouveau 
aux  prifesavec  riJniverfité.  Ils  s'adrelfe- 
rent  à  Julien  de  S,  Germain ,  Reéleur  de 
rUniveriîté  j  qui  leur  donna  des  Lettres 
de  S cholari: J{oi\s  le  Scel  privé  de  fa  char- 
ge le  19.  Février  que  l'on  comproic  cn- 
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corei  5(^3.  &  ils  ouvrirent  le  19.  du  mê- 
me mois  leur  C  ollege,   auquel  ils  don- 
nerenr  le  ritre  de  CcUey;e  Je  ÇUrmont  de 
la  Société  de  Je  fus.  Comme  cela  s'ccoic 
fait  fans  le  conl'entement  des  Facultés, 
&  mcme  fans  les  avoir  confultces  ,  Jean 
Frevcjî ,  qui  fe  rrouvoir  Recteur  nu  mois 
d'Octobre,    leur  dcfendir  tout  exercice 
de  Clalfes    ufqu'à  ce  qu'ils  eulTenr  fait 
connoî  re  à  quel  titre  ils  entreprenoient 
d'enfeigner.  hn  conféquence  de  cette  or- 
donnance, qui  eft  du  *d.  Cdlobre,ies 
Jéfuites    lui  préfenterenr  une  Requête 
rendînre  a  ce  cp'ils  fufTent  admis  à  l'U- 
niverfiré.  Ils  comparurent  enfuite  devant 
le  Rcdeur  aux  Mathurins  le  1  8.  Janvier 
1^(15.  mais  rUniverfité  ,  après  les  avoir 
entendus,  refufa  de  les  incorporer,  &  pu- 
blia les  raifons  qu'elle  avoit  de  les  refuler. 
Ces  raifons  écoient  que  leur  état  étoic 
éqtnvoque,  n'étant,  ni    Religieux,  ni 
Séculiers  -,   qu'ils  n'avoient  pas  obfervé 
les  conditions  auxquelles  ils  ont  été  ad- 
mis par  l'AlTemblée  de  Poilîî ,  pui/qu'ils 
confervoienc  le  nom  de  Sccié'é  de  Je- 
fus  ^  jufqu'à  l'écrire  fur  la  porte  de  leur 
Collège  ;  qu'ils  s'étoienc ingérés  d'ouvrir 
des  Clalfes  publiques  fans  la  pcrmifïiou 
de  rUniveriué  ;  que  leur  do<5trine  éfoic 
oppofce  à    celle  de    l'Univeilîté,    tic. 
Les  Jéfuites  eurent    recours  au   Pnrle- 
menr,  qui  cita  les  Parties.  P afaukr  ^\ii- 


Quart,  de  S.  Benoît.  XVII.  415 
d<i  pour  iTniveriitc,  ôc  ^erforis poin  les 
Jéiiiites.  L'Avocaf-L'énéral  conclut  con- 
tre eux,  &  requit  que  le  Collège  de 
Clermonc  fiic  gouverné  comme  les  au- 
tres, (5c  qu'on  y  entretint  douze  iiouriiers 
ou  pauvres  hcoiiers,  des  biens  que  l'E- 
vCque  de  Clermonc  avoir  lailfcs  aux  je-» 
fuites.  1  a  Cour  appointa  les  i'arries,  ÔC 
le  Prélident  dd  Thon,  voulant  favorifer 
les  jcfuites,  leur  fit  obtenir  une  paitie  de 
ce  qu'ils  demandoient;  car  ils  furent 
maintenus  dans  l'exerticede  faire  leurs 
leçons.  Comme  ils  eurent  d  habiies  Pro- 
feifcurs  ,  &  qu'ils  enfeignoienr  gratuite- 
ment, ils  eurent  d'abord  un  graiid  con- 
cours d'Ecoliers  &  de  Penfionnaircs. 

Les  fondemens  de  la  Chapelle  furent 
pofés  l'an  1 581.  &  ce  fut  le  Roi  Henri 
ni.  qui  y  mit  la  première  pierre,  fur  la* 
quelle  on  mit  cette  Infcription  : 

Reiigionis  amplificanda  Jîudio  , 

Hen'RICUS  III.   Ckrijlianijfimus j 

Rex  FrancÏA  atquc  Polonix  ^ 

in  Augufiijjîmum  Jefu  nomen 

j^ictcûs  fus.  mcnimenuim  ^ 

hune  piimum  lafidem 

in  ejus  T empli  fundamsmum  conjccit 

an.  1582.  die  ^o.  ApriUs. 

Les  Jchnres  employèrent  le  calme 
dont  ils  commençoient  de  jouir,  à  per- 
fectionner leur  ctabiilTimenc  en  ce:  en- 
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dtoir  •,  w.Ms  l'an  1 5  94.  il  s'éleva  unetem- 
pcte  lî  furieufe  au  fujer  de  l'attentat  de 
Jt-an  Chjjltl  fir  la  perfonne  du  Roi  Hen- 
ri I^  .  que  les  jéfuires  furent  chalTés  du 
Royaume  par  Arrêt  du  Parlement.  On 
mit  alors  dans  ce  ColL-ge  des  gens  qui  en 
firent  tout  un  aufe  ulagc  que  celui  au- 
quel il  cco  t  dcftiné;  mais  les  Jéfuites 
ayant  été  rappelles  e  1  France  par  Lettres- 
Patentes  donrces  à  I' ouen  au  mois  de 
Septembre  i(îo 5.  quoique  les  Jéfuites  de 
Paris  n'y  fulTent  point  compris,  ils  ne 
lailfcrent  pas  fur  la  parole  du  Koi  de  ren- 
trer dans  les  maifons  qu'ils  avoient  dans 
cette  Ville,  &  y  furent  enfuite  mainte- 
nus par  autres  1.  ettres  Parentes.  Us  n'en 
demanderer.t  point  p  ur  lors  davantage; 
mais  en  i5o9.  ilsfolliciterent  la  permif- 
fîon  de  faire  des  leçons  de  Théologie ,  ÔC 
le  Roi  la  leur  accorda  par  (qs  Lettres  du 
mois  d'^-'^tobre  de  cette  année.  Cepen- 
dant comme  ils  virent  que  l'Univerfiré  y 
formoit  (ippofition  ,  &  que  le  Roi  écoic 
peu  lifpofé  à  les  foutenir  dans  cette  oc- 
cafion,  ils  remireiu  cecte  affaire  à  un 
temps  plus  favorable.  En  effet, le  10  Août 
de  l'an  16  10.  ils  obtinrent  des  Lertrcs- 
Patenres  du  Roi  Louis  XIIL  qui  leur 
permetroien:  de  profelTer  dans  le  Collè- 
ge de  Clermont,  non  -  feulement  la 
Théologie  ,  mais  toutes  les  Sciences.  Le 
Redeur  de  l'Univcrlicé  ayant  formé  op- 
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poritionà  l'enrcgiflremencdecesLetcres, 
un  ordre  fupcrieiir  arrêta  toutes  les  pour- 
fuites.  Les  chùfes  demeurèrent  en  cec 
état  pendant  un  an  ,  après  lequel  les  Jé- 
fuites  s'avifcrent  défaire  inlbuire  quel- 
ques Ecoliers  qu'ils  avoient  rallemblés 
dans  leur  Collège  par  des  Maîtres  es 
Arts  qui  leur  croient  dévoue's.  Pierre 
Hardh'il/ier,  qui  éroir  pour  lors  Recbeur 
de  rUniverfirc,  préfenta  aufli  tôt  Re- 

?|ucte  au  Parlement,  &  demanda  qu'il 
ùt  fair  dcFenfe  aux  jcfuitesd'enfeigner  > 
ni  de  taire  aucun  acte  de  Scholarité.  Aîon- 
thelon  plaida  pour  les  Jéfuites,  &  Li 
Marteliere  pour  l'Univerliré.  Après  qiicî 
Monthdon  eut  fini ,  le  Recteur  fit  une 
Harangue  latine,  &  Servin,  premier 
Avocat-Ci  encrai ,  conclut  enfuite  en  fa- 
veur de  rUniverfiré.  Après  cela,  le  pre- 
mier Préfident  prononça  l'Arrcc  du  20. 
Décembre  i<ji  r.  par  lequel  la  Cour  fur 
l'enrérinemenr  des  Lertres,  appointa  les 
Parties  au  Conleil ,  &  cependant  fit  d^- 
fen fes  aux  jcfuites  de  rien  innover,  êc 
de  s'entremettre  par  eux  ou  perfonnes 
interpofées  del'indrudion  delà  jeunetf» 
en  cette  ville  de  Paris  en  quelque  façon 

?[ue  ce  fur,  Se  J  y  faire  aucun  exercice  Se 
on(5t!on  de  Sch -«larité  ,  à  peine  de  dé- 
chéance du  rérayinement  qui  leur  avoir 
éié  accordé.  Il  failutque  les  Jéfuites  prif- 
feni  encore  patience  i  mais  en  attendant, 
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ils  mcnagecenc  h  bien  les  principanx 
membres  du  Clergé  ôc  de  la  Nobleife, 
qu'aux  Ecacs de  l'an  \6i^.  ces  deux  Or- 
dres inférèrent  dans  leurs  demandes  cel- 
le de  permettre  aux  Jéfuites  d'enfeigner 
dans  leur  Collège  de  Clermonc.  Cette 
Requête  de  la  part  des  iitats  ,  ne  fut  ré- 
pondue que  le  15.  l  évrier  de  l'an  1^18. 
Ce  jour-i.i  le  Conit-il  du  Roi  rendit  un 
Arrêt  par  lequel  le  lloi  évoqua  à  lui  &:  à 
fon  Con(eil  rinlVance  pendante  en  fa 
Cour  de  i'arlement  entre  les  jéluites  Se 
rUniverfité  d.e  Paris,  &c  ordonna  cepen- 
dant que  les  jcfulres  fiffent  à  l'avenir  le- 
çons publiques  de  toutes  les  .Sciences 
dans  leur  Collège  de  Clermont ,  à  con- 
dition de  fe  fouaiettre  aux  loix  &:  aux 
relies  de  l'Univerficé,  &c. 

Depuis  cet  Arrêt  du  Confeil ,  les  Jé- 
fuires  ont  toujours  continué  d'enfeigner 
dans  leur  Collège  de  Paris.;;  mais  ils 
n'ont  pu  jufqu'à  piéfent  parvenir  à  fe 
faire  incorporer  dans  l'Univerfité. 

Le  premier  Août  de  l'an  1^18.  les 
Pères  Lmace-Armand-Louis  le  Alairat  ~ 
Jacques  Saillent  Pierre  Boyer^  Louis 
VAllcmar,  ^  Jean-Baptijic  Mackault  ^  jé- 
finres,  fe  tranfportercnt  au  inneau  de 
l'Hôtel-de-Ville  ,  où  ils  dirent  aux  Pré- 
vôt des  Marchands  ,  Echevins  &:  Gref^ 
fier  de  la  Ville,  que  les  logemens  de 
iem  Collège  de   Clermonc  é:ant   fois 
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vieux  (?c  caducs,  ils  croienc  contraints 
de  les  hiire  démolir,  &  de  faire  clevec 
d'nurres  bârimens  neufs  pour  y  loger 
leurs  Ecoliers,  auxquels  bàtimens  ils 
ctoient  prcrs  de  faire  travailler  fuivanc 
les  plans  (S:  delfeins  qui  en  avoienr  été 
drelfcs  •,  mais  qu'auparavant  ils  venoienc 
fupplier  rrcs-liumblcment  la  Compagnie 
d'y  vouloir  mettre  &C  pofer  la  première 
pierre.  Le  Prévôt  des  iVlarchands,  après 
avoir  pris  l'avis  de  la  Compagnie,  leun 
répondit  que  la  Ville  étoit  difpofée  do 
farisfaire  à  leur  défir ,  &  qu'ils  fe  tranf- 
porreroient  à  leur  Collège  le  Mardi  8, 
de  ce  même  mois,  fans  cérémonie  néan- 
moins <S^  fans  Archers,  ce  qu'elle  n'en- 
treprend jamais  fans  ordre  du  Roi.  Pout 
fatisfaire  à  leur  promelfe  ,  les  Prévôt  des 
Marchands,  Echevins ,  Procureur  c\a 
Roi ,  Greffier  de  Receveur  de  la  Ville  , 
fe  tranfporterent  le  S.  dudit  mois,  heu- 
re de  relevée,  audit  Collège  de  Cler- 
mont,  &y  pofcrent  la  première  pierre 
defdirs  bàtimens  neufs,  &  par-delîus  ils 
mirer.t  une  table  de  marbre  fur  laquelle 
croit  gravée  en  lettres  d'or  l'Infcriptioa 
qui  fuit  : 

LuDovico  XIII.  felicicer  régnante  : 
IlluJiriJJimus  Dominus  Nicolaus  de  Bail-* 
kul ,  FqueSj  Rcgis  Chrijiiauijjlmi  à 
fiinclionbus  Confdiis  ^  infuprema  Sena-' 
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tus  Curia  Prafcs  ^  Pr^ttor  Urhanus  j  virt 
clari£imi  j£diles ;  Pecrus  Parfait,  Urbis 
Conjiliarius  ;  Dion  y  fi  as  Mailler,  in  Cu- 
ria Piitronus ;  Augulliiuis  le  Ronx_,  in 
Curia  Prxjidiali  Confiliarius ;  Nicolaiis 
de  Lai  (Ire,  civis  Parifinui  ;  viri  clurijjimi 
Gabriel  i\iyen  ,  in  elcciorvm  Curia  Prd" 
Jts  j  &  Urhis  f'.gius  Prrcuracor-  Giiil- 
ielinus  Clémenc,  U//)i  à  Secretis ;  Ca~ 
rolus  le  Bjze  Por?:irus  de  Maticia  j  lar- 
gitionnni  urbicaruni  Prafecluf  ;  aufyicato 
primum  Lapidem  ad  hujus  Domûs  Socic- 
taris  JeCn  ,  fundamentum  menfe  Aupujlo 
anno  Doir/iru  M.  dc.  xxviii.  pofuerunt. 

Sur  cerre  cabîe  on  mit  quatre  médail- 
les d'argent  que  la  Ville  avoir  fait  frap- 
per, fur  un  côté  'Jefquelles  ctoit  la  figu- 
re du  Roi ,  avec  ces  mots  tout  aurour , 
Louis  XIII.  Foi  de  France  &  de  Navarre  ; 
Se  de  l'autre  côté  croient  les  armes  de  la 
Ville,  6c  ces  mots  à  l'entour ,  de  la  troi- 
Jieme  Prévôté  de  MeJJlre  Nicolas  de  BaiC- 
leul y  Préfident  au  Parlement. 

Aulîi-tôt  que  ces  nouveaux  bâtimens 
furent  achevés,  les  Jéfaites  firent  met- 
tre fur  la  porre  de  ce  Collège  l'Infcrip- 
tion  qu'ils  y  avoient  mife  lorfqu'ils  y 
furenr  établis  :  Collcpium  Claromonta- 
num  j  S  oc  ie  taris  Jefu. 

Le  grand  nombre  d'Ecoliers  &:  de 
Peafionnaires    qui  venoient  de  touteî^ 
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p.-irts  faire  leurs  crucfes  dans  ce  Collège, 
le  rendoic  trop  petit  pour  les  contenir, 
ôc  Ht  penfer  les  Jéfuires  à  l'agrandir, 
dès  que  l'occafion  s'en  prcfenteroir.  Elle 
s'oflrit  en  kj^i.  car  la  Pvéforme  de  l.i 
Congicgarion  de  faine  Maur  ayant  été 
introduite  dans  l'Abbaye  de  Marmon- 
ner, le  Collège  que  cette  Abbaye  avoir 
à  Paris  lui  devint  inutile,  <î^  fut  vendu 
aux  Jéfuites  par  les  Moines  de  Marmon- 
ner. Ce  n'ctoir  pas  alTez ,  &  il  manquoic 
encore  quelque  chofe  à  l'agrandi flemenr 
du  Collège  de  Clermonr,  tant  que  le 
Collège  du  AIjus  n'y  feroïc  pas  joint.  Les 
Jéfuires  l'achetèrent  donc  ,  la  fomme  de 
cinquante-trois  mille  cent  cinquante- fix 
livres,  &  le  Roi  Louis  le  Grand,  qui 
pendant  route  fa  vie  eut  une  finguliere 
affection  pour  eux  ,  ht  p.iyer  cetre  fom- 
me des  deniers  de  fon  Tréfor-Royal , 
ainf]  qu'il  paroîtpar  deux/^rrêrs  du  Con- 
feil,  l'un  du  18.  Mai  1082.  &  l'autre 
du  mois  de  Juin  fuivant.  Immédiate- 
ment après  l'Arrêt  (lu  mois  de  Juin  kjSi. 
les  Jéfuires  prirent  polfellii.  n  du  Collège 
du  Mans,  qu'ils  ont  prefque  abattu  de- 
puis, &  ont  élevé  en  la  place  les  beaux: 
édifices  que  l'on  y  voir.  Pour  lors  la  re- 
connoi'rince  de  ces  Pères  pour  les  bien- 
faits qu'ils  avoient  reçus  de  ce  grand 
Roi ,  ne  put  plus  ctre  retenue  dans  fes  an- 
ciennes bornes.  Ils  le  regardèrent  cora- 
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me  le  Fondateui"  de  ce  Collège,  &c  ote- 
rent  le  lo.  d'Udtobrc  \6Si.  l'ancienne 
Infcription  qui  ctoic  (iir  la  porte,  pour 
y  me:crc  celle-ci  :  ColUgium  Ludoviù 
M.gni. 

Par  le  moyen  de  ces  deux  différens 
agraiidiiremens,  le  Collège  de  Louis  le 
Grand  conHfte  aujourd'hui  en  fix  cours 
toutes  environnées  de  bâtimens  où  lo- 
gent au  moins  llx  cens  PenfionnaireSy 
prerc]u'aurant  de  jéfuites  ,  ou  de  Précep- 
teurs, &c  \\n  grand  nombre  de  domefti- 
ques.  La  première  &  la  plus  grande  de 
ces  cours,  eft  celle  qu'on  rencontre  en 
entrant,  &  qui  elt  ceiie  d<^s  Peniion- 
n aires. 

La  Chapelle  efl:  obfcure  &  petite, 
mais  une  des  plus  riches  de  Paris ,  pour 
les  vafes  facrcs,  les  ornemens  ,  &  le  So- 
leil où  Von  met  le  faint  Sacrement,  qui 
eft  tout  enrichi  de  diamans.  Le  pare- 
ment du  grand- Autel  eft  aufïï  une  pièce 
magnihque,  &  quoiqu'il  foit  d'argent 
mafiîr,  le  travail  eft  encore  plus  précieux 
que  la  matière;  il  a  été  donné  par  Nico- 
las Fouquei ,  pour  lors  Surintendant  des 
Finances. 

La  Bibliothèque  efi:  d'environ  qua- 
rante fept  mille  voluînes,  &  une  des 
meilleures  ^^'e  rLurope  pour  ie  choix  des 
Livres  qui  la  campofent.  C 'n  lit  (v.x.  la 
porte,     Deus  fcisnciarum  Dcminus  cjl. 
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Kicolas  Fouque:  lai  {fa  à  ces  Pères  mille 
livres  de  rente  par  an  pour  acheter  les 
Livres  qui  n'y  font  point,  ^  qui  méri- 
tent d'y  trouver  place.  Cette  Bibliothè- 
que a  étc  fort  augmentée  par  Achiles  de 
fijrluy  t  IV^dunom,  mo^t  Confeiller 
d'Etat  en  1717.  qui  donna  la  lîenne  à  ce 
Collège  ,  lAc]uelle  éroic  r.u  moins  com- 
polée  de  vingt-deux  mille  volumes  im- 
primés; je  dis  imprimés^  pirce  que  le 
même  M.  de  Hariay  en  légua  les  manuf- 
crits  à  l\[.de  Chanvdin  ,  Picildent  à  Mor- 
tier au  Parlement  de  Paris ,  &  qui  a  cré 
depuis  Garde  des  Sceaux  de  France ,  Mi- 
niftre  &  Secrétaire  d'Etat,  ayant  le  Dé- 
parrement  des  affaires  étrangères.  Cette 
Bibliothèque  ePc  accompagnée  d'un  ca- 
binet particulier  où  font  un  grand  nom- 
bre de  médailles  très-curieufes  6c  plu- 
Çiziwz  manufcrits  précieux.  C'eft  ici  qu'on 
voir  les  originaux  des  Lettres  que  Janfe- 
rJiis,  Evèque  a'Ypres,  ôc  quelques  au- 
tres perfonnes  ont  écrites  à  M.  Jdan  du 
Verger  de  Haiiranc ,  Abbé  de  faint  Qj- 
ran.  Ces  Lettres  originales  furent  rrot:- 
vées  iS:  fai fies  chez  cet  Abbé,  lorfqu'ii 
fut  arrêté.  Elles  ont  été  imprimées  en 
i{Î5  4.  àc  une  féconde  fois  par  les  foins 
du  tameux  Dom  GjhrielGdderon  ^  qui 
les  a  accompagnées  de  Remarques  Hif- 
toriqucs  &  Théologiques. 

A  lexctèmicé  de  la  Bibliothèque  il  y 
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a  un  grand  c.ibicaii  de  A'icolo  ,  qui  rcprc- 
fcnre  la  more  d'Agnmemnon  airaÔînc 
dms  un  teftin  par  EgiÙe.  On  y  voit  aulîî 
Cair^ndre,  cpoufe  ci  Agamemnon  ,  cou- 
ronnée de  rieurs;on  la  rtprcfcntec gorgée, 
de  même  que  plufieursdela  Royale  Mai- 
fon  des  Atrides.  Dans  la  galerie  du  prc- 
mieL  cc:\ÇT^e ,  enrre  la  deuxième  cour  èc  le 
jardin  ,  qui  fert  de  parloir  aux  étrangers, 
on  voie  un  tableau  de  Vignon  ^  qui  en 
occupe  tour  le  fond  :  il  reprclente  S.  Ig- 
nace de  S.  Xavier  enlevés  au  Ciel  dans 
deux  chars ,  dont  les  roues  font  poulféeç 
par  des  Vertus.  Le  fens  le  plus  naturel 
de  ce  pieux  emblème,  efl:  de  nous  repré- 
fenter  ces  deux  Saints  comme  les  deux: 
Elies  du  Nouveau  Teftament,  dont  la 
fublime  fainteté  n'a  pas  dCi  fubir  la  loi 
humiliante  de  la  corruption. 

Dans  ]e  jardin  on  remarque  un  tom- 
beau qui  fut  trouvé  à  Bourges  en  1  66^, 
lorfqu'on  jetca  les  fondemens  du  Sémi- 
naire. La  fculpture  de  ce  monumenrfaic 
connokre  qu'il  eft  du  bas  Empire  où  les 
beaux  Aits  commençoient  à  tomber  du 
haut  point  de  perfecbion  où  ils  avoient 
été  portés  fous  l'empire  d'Augufte. 

Quoique  ce  Collège  ne  foit  point  de 
rUniverfité  ,  c'eft  celui  de  Paris  où  il  y 
a  le  plus  grand  nombre  de  Penfîonn aires. 
Pluheurs  de  ceux  mêmes  qui  font  defti- 
nés  à  l'état  Ecclcfiartiq^ue  ,  &i.  à  prendre 
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tîesdraJes  dans  la  lacultc  de  1  hcolo- 
ï^ie,  font  leurs  Humanircs  dans  ce  Col- 
lège ,  &:  n'en  forcent  que  pour  aller  faire 
leur  cours  de  Philofophie  dans  quelque 
Colle<;e  de  l'Univeifité,  &  leur  1  hco- 
lotrie  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne  ou  de 
Navarre.  On  fair  dans  ce  Collège  des 
Exercices  publics,  qui  excitent  rénnila- 
tion  dt?S  hcoliers  les  plus  indifférens  SC 
les  plus  didipés.  Après  Pâques  on  y  expo- 
fe  des  Enigmes,  qu'on  propofe  à  expli- 
quer, &  l'on  diftribue  des  Prix  à  ceux 
qui  les  ont  devinées.  Tous  les  ans  au 
commencemenc  du  mois  d'Août ,  on  re- 
préfente  une  Tragédie  avec  beaucoup 
d'appareil,  laquelle  eft  fuivie  d'un  Ballet 
Se  de  la  diftribution  des  Prix  qu'on  don- 
ne aux  Ecoliers  qui  ont  le  mieux  réuflî 
dans  leur  compondon.  C'eft  le  Roi  qui 
fait  la  dépenfe  de  ces  Prix  ,  Sz  tout  cela 
enfemble  forme  un  fpe(ftacle  magnifique. 
C'eft  1  une  fuite  non  interrompue 
d  habiles  Piofeireius  &  d'Ecrivains  cé- 
lèbres ,  que  ce  Collège  doit  une  partie 
de  fa  réputation. 

Le  Grand  Couvent  des  Jacobins. 

Ces  Religieux  ont  pris  leur  nom  ,  on 
de  la  Chapelle  que  THniverfité  leur  don- 
na ,  ou  de  la  rue  S.  Jacques,  où  leur  Cou- 
vent eft  (itué.  Saine  Doniinique  ayant 
inftitué  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  en 
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envoya  fept  à  Paris,  favoir,  (e  P.  yT/j- 
thidii y  en  qii.ilicc  d'Abbé,  c!ii  par  la 
Comniiiiiaïucdw;  I  ouloufe,  lesPi-'.  Ber- 
trand de  Gjrri  ]ues  j  Laurent  An^lois^ 
Jdan  de  Navarre  j  Michel  Fabre  j  Man- 
ue\'  de  Gi'.fmiin  j  frère  de  faine  Domini- 
que ,  &L  le  ^xQïQÛthier,  Convers.  Ils  y 
arrivèrent ,  les  uns  le  1 1  Septembre  ,  dc 
les  autres  au  commencement  d'ocftobre 
de  l'an  1117. 

Comme  le  P.  Mathieu  portoit  la  q'J^- 
lité  d'Ablé;  que  c'eft  le  premier  6c  le 
dernier  des  Religieux  de  l'Urdre  des 
Frères  Prêcheurs  qui  a  porte  cette  quali- 
té, &  que  c'étoit  d'ailleurs  un  Religieux 
d'une  piécé  émmente,  il  eft:  à  propos, 
avant  que  d'aller  plus  loin,  de  le  faire 
particulièrement  connoîtie.  Il  étoit  né  à 
Montforr-rAmaury  ,  on  aux  environs, 
de  avoir  fait  fes  études  dans  l'Univerfité 
de  Paris.  Il  fuivit  en  i  209.  le  Comte  *S'/- 
T72on  de  Momfort  à  la  Croifade  contre  les 
Albigeois ,  &  fut  fi  eltimé  de  ce  pieux 
Général ,  qu'il  le  nomma  Prieur  du  Cha- 
pitre de  fainc  Vincent  de  Caftres  qu'il 
venoit  de  fonder.  Ce  nouveau  Prieur, 
touché  de  la  fainteté  de  faint  Dominique 
avec  lequel  il  converfoir  fouvent,  re- 
nonça à  fa  dignité,  &c  voulut  être  un  des 
feize  Difciples  que  ce  Patriarche  aflem- 
bla  à  ToLiloufe  en  iii6. pour  y  jetter  les 
fondemens  de  Ton  Ordre.   II   l'envoya 
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rannée  fuivance  à  Paris,  avec  fîx  ancres 
de  (es  \  reres  pour  y  former  un  érabhlle- 
menc.  Ces  fcpt  Re'igieux  logèrent  d'a- 
bord dans  une  maifon  iicuce  encre  le  Pa- 
lais de  i'tvCque  «Se  l'Hôpical  des  mala- 
des, ou  l'.-iôrel  -  Dieu.  lis  s'acquirent 
une  11  grande  réputation  de  faintecé  ,  que 
Maître  Jean  Bar\Jl/ e  ^  Doven  de  famt 
Quentin  ,  leur  céda  la  Chapelle  de  faine 
Jacques  dont  il  étoic  Titulaire,  &  une 
maiîon  conrigiic  qu'il  avoit  fait  bâtir 
pour  y  loger  des  Péletins.  I  eP.  -Mathieu 
avec  Cqs  Keiigieux  prit  poircfîîon  d^^  tous 
ces  biens  le  6.  d'Août  1 2.  ï  8.  &  en  moms 
de  deux  ans,  fa  Communauté  fut  com- 
pofce  de  trente  Religieux,  la  plupart 
fortis  de  l'Univerfité. 

Cette  Chapelle  ,  toute  petite  qu'elle 
etoit ,  avoit  déjadonné  fon  nom  à  la  rue, 
&  le  donna  dans  la  fuite  aux  Frères  Prê- 
cheurs qui  s'y  font  établis ,  &:  qu'on  noni- 
rne  le  plus  fouvenc  Jacobins.  Ces  Reli- 
gieux furent  trois  ans  en  cet  endroit  fans 
pouvoir  obtenir  la  permifîion  de  chan- 
ter l'Office  dans  leur  (^hapelle,  ni  d'a- 
voir un  Cimetière.  Pendant  ce  remps-Ii 
les  Bénédictins  de  Notre  -  Dame  des 
Chamos,  ou  des  Vignes,  leurpeiniirenc 
de  dire  la  Melfe  chez  eux ,  d'y  ailifter 
aux  Offices ,  &  d'y  avoir  leur  fépLïlture-, 
ce  qui  leur  attira  un  Bref  de  remercie- 
ment du  Pape  Honoré  111.  en  date  da 
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27.  cv lier  de  l'an  iiio.  Le  f*.  Echard 
convient  du  faic  delà  fépiilrure,  mais 
non  pjs  de  celui  de  1'  flice  divin  ,  piiif- 
que  le  P.  Jourlain  reçut  l'habit  de  r^'rdre' 
dans  la  perire  Chapelle  de  faint  Jacques 
le  jour  des  Cendres  ix.  Février  1210. 
pen  'ant  qu'on  y  faifoit  1\_  Hice  du  Jour. 
Comme  cctre  Chapelle  de  S.  Jacques 
ctoit  à  la  nomination  de  rUniverlité, 
ce  corps  voulant  (■avt)rifer  ces  R  eligieux  , 
leur  céda  fon  droit  &  fes  pctentions, 
à  condition  qu'ils  reconnoîtroient  l'Uni- 
verfiré  pour  leur  Dame  &  Patrcne ; 
qu'elle  feroit  alfociée  à  toutes  les  prières" 
des  Religieux  de  ce  Couvent;  que  tous 
les  ans  le  lendjmain  de  la  1  ête  de  S.  Ni- 
colas, ils  céiébreroient  une  grand-Mef- 
fe  au  Maître- Autel  pour  la  confervatiorr 
de  1  Unive'-fité  de  Paris,  &  pour  celle 
des  M  îtres  &:  des  Ecoliers  ;  que  tons  le^ 
^ws  le  le-demnin  de  la  Purification  de! 
la  Vierge,  ils  céiébreroient  une  autre 
grand-MenTe  pour  tous  ceux  de  cette  Uni- 
versité décéi-'és  à  Paris  -,  qu'ils  feroienc 
à  !a  mort  de  chique  ProfelTeur ,  de  quel- 
que Faculté  qu'il  fût,  un  Service  pareil 
à  celui  qu'ils  font  à  la  mort  d'un  de  leurs 
Religieux;  que  chaque  Pveligieux  Prê- 
fediroit  une  MeHTe ,  5:  que  le  PrieuC 
feroic  dire  trois  fois  le  Pfeautier  pour 
lui  ;  que  fi  ce  ProfeHeur  avoir  choiii  fa 
fépulcure  dans  ce  Couvent,  il  feroit  in- 
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Jiumc-  dans  le  Chapitre  ,  s'il  é-oit  Profet- 
feur  en  Ihcologic,  &  daiîs  lecioîcre, 
s'il  croie  Profelleur  dans  une  des  ancres 
Faculccs. 

L'an  1 2. 1 1 .  le  Chapitre  de  Notre-Da- 
me leur  donna  la  perniifiion  de  célébrer 
le  Service  divin  d  ais  leur  Chapelle  ,    ôC 
d'avoir  un  cimetière   particulier  j    mais 
comme  cette  maifon  éroic  ficuée  dans  la 
Paroiire  de  S.  i3enoît ,  le  Chapitre  &c  le 
Curé  de  cette  Eglife  s'y  oppolerent.  Ce 
diftlrend  kic  terminé  par  trois  Commil- 
faires  que  les  Chanoines  de  Noire- Dame 
choifirenc  parmi  eux  ,  lefquels  décidçr 
renc  que  les  Frères  Prêcheurs  feroisnt 
obligés  aux  cinq  Fèces  annuelles  de  Pâ- 
ques ,  de  la  Pentecôte  ,  de  la  Tranfiatioa 
de  faine  Benoît,  delà  Toulfainc  &  de 
Noël,   de  dire  ou  flaire  dire  en  chaire 
dans  leur  Chapelle,  fous  peine  d'excom- 
munication, que perfonne  ne devo'n quit- 
ter fa  Paroïjp pour  venir  entendre  le  Ser- 
vice chc-[  eux  j  &L  qu'ils  feroienc  tenus  de 
payer  au  Curé  de  S.  Benoît  quinze  fols 
par  chacun    an  en  deux  termes  ,  favoir, 
l'un  à  Nocl  &  l'autre  à  la  S.  Jean ,  Sc 
cinq  fols  au  Chapitre.   Par  cette  efpece 
de  Sentence  ,  il  n'efl  pas  permis  aux  Frè- 
res Prêcheurs  de  ce  Couvent  d'avoir  plus 
"d'une  cloche,  donc  le  poids  cft  limité  à 
trois  cens  livres. 
'     C'elt  dans  cette  petite  Chapelle  de 
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j'aint  Jacques^  l.iquellc  fcrc  aujourd'hui 
de  petire  Sncriftie,  que  fut  inhumé  le 
P.  ÀlatJiicu  dont  je  viens  de  parler,  qui 
vinr  à  Paris  à  la  tcre  de  ceux  que  f.uuc 
Dominique  y  envoya  en  1117.  Il  por- 
toic  alors  le  titre  d'Ahhc  de  cette  petite 
Communauté i  niais  on  croit  que  dans 
le  Chapitre  général,  tenu  d  Boulogne 
en  Italie  l'an  i  i?.o.  où  faint  Dominique 
préfida  ,  il  fut  arrêté  qu'à  l'avenir  les  $\x- 
périeurs  de  l'Ordre  feroient  nommés 
Prieurs^  &:  non  pas  Abbés.  Le  P.  AJa^ 
thieu  ^ni  long-temps  Prieur  de  ce  Cou-r 
vent.  Il  fut  inhumé  dans  la  petite  Cha- 
pelle de  S.  Jacques,  !k  depuis  tranfporté 
en  la  grande  tglife,  fous  la  place  du 
Chantre  ,  visà-vis  celle  du  Prieur.  Com- 
me on  mit  en  i  7Z(j.  le  terrein  élevé  dé 
la  petite  Sacriftie  au  niveau  de  la  gran- 
de ,  on  fut  obligé  de  creufer  dans  la  pe-r 
tite,  6c  on  y  découvrit  le  8.  d'Odobrç 
de  cette  même  année  la  tombe  du  Père 
Mathieu.  Le  P.  'Texte ,  qui  s'étoit  ce 
jour-là  tranfporté  du  Noviciat  où  il  eit 
conventuel ,  au  Couvent  ou  Collège  de 
faint  Jacques,  fut  préfenr  à  cette  décou- 
verte -,  mais  il  eut  le  cliagrin  de  ne  trou- 
ver de  l'Epitaphc  que  ce  que  je  vais  en 
rapporter;  la  troifieme  partie  de  la  rom- 
b  "  où  étoir  la  date  de  la  mort  du  P.  Ma-> 
t'i^  u ,  nes'eft  pas  retrouvée ,  quelque  re- 
cherche qu'on  en  ait  faite.  Voici  ce  qu'pn 
trouva  de  cette  Epitaphe. 
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Lapis  ifiC M  A  T II  ^  u  AI 

qui  Prier  hic  j 

pridem  yrimus  fui!  Ordinis 

idem  ul.iinus  Alb. 

Saint  Louis  leur  fir  barir  une  Eglife  & 
un  Couvent  dans  le  lieu  où  étoir  aupa- 
vant  le  Siège  de  la  Jufbicc  &:  duCoiofeil 
de  Ville,  appelle /djc^rZci^r,  ou  le  par- 
loir aux  Bourgeois  ,   &  fur  les  ruines  du 
.Châreau  des  Seigneurs  de  HauttfcuiLU  , 
lequel  croit  (itué  fur  les  nuirs  &  fur  les 
folFés  de  la  Ville.  Cette  Eglife  eft  fore 
grande  ,  mais  n'a  rien  de  régulier ,  ni  qui 
■flatte  la  vue.  Elle  eft  parragce  en  deux 
dans  route  fa  longueur  par  un  rang  de 
piliers ,  comme  celle  que  les  mêmes  Re- 
ligieux onc  à  Touloufe.   Ces  colonnes 
donnent  de  la  folidité  à  la  voûte  \   mais 
elles  n'embelliffenr  point  TEglife.   L'aa 
Il  5  (J.  Enguerand  de  Couci  III.  du  nom , 
ayant  fait  pendre  trois  jeunes  r  lamnnds 
pour  avoir  cliadé  fur  les  terres,  il  fuc 
condamné  à  dix  mille  livres /^t/r/j'w ,  de 
une  partie  de  cette  amende  fut  employée 
à  bâtir  le  Cioitre  des  I  reres  Prêcheurs. 
S.  Louis,  qui  ne  fe  lalLoit  point  de  faire 
du  bien  à  ce   Couvent,  lui  donna  en 
m6^.  deux  maifons  lituç'es  dans  la  rue 
de  THirondelle  ,  &c  un  Hôpital  qui  croit 
devant  le  Réfectoire    de  ces  Relig'en   . 
Le  Roi  ^voic  acquis  ce$  biens  de  liobat 


4^1  Description  de  Paris, 
Sorhon ,  ainii  que  je  le  dirai  dans  l'article 
de  Soibonne.  Chi\  in  rapporte  une  char- 
te de  Philippe  U  Lornj y  du  i  o.  Avril  de 
l'an  1^17.  pal  laquelle  il  confirme  la  do- 
iiation  que  Louis  h'uri.'i  avoir  faire  aux 
Freies  Prêcheurs,  de  U porte  d't'njlr^ 
&  des  tours  &  des  lieux  adj.uens.  L'an 
Jeanne  de  Bourvon  ^   fenniic  du 


I  reres  imporens  dudic  Couveiu.  Fauchet 
dit  qu2  de  fon  temps  on  rebâtit  le  Cloî- 
tre de  ce  Couvent,  des  libcraliccs  de 
Nicolas  Hennequin,  ej^imé  ^  direct  Au- 
teur, le  plus  riche  de  nos  Bourgeois  de 
Paris.  Cer  Hiftonen  ne  dit  point  en 
quelle  année  ce  Cloître  tut  rebâti  -,  mais 
l'on  apprend  d'une  infcription  qui  efl:  po- 
fée  contre  un  pilier ,  que  ce  fut  l'an  ï  5  5  (j. 

L'enceinte  de  ce  Couvent  renferme 
im  allez  '^land  rerrein  -,  mais  les  bari- 
mens  en  font  gothiques  pour  la  plupart, 
^c  fans  ivmmctrie. 

0\  voit  dans  cqhq  Eglife  plufieurs 
tomSeaux  de  Pvois,  Reines,  Princes, 
Prin:c(îes  de  la  Maifon  de  France,  & 
par  un  choix  Imgulier  &  honorable  à  cqs 
Religieux,  on  voit  parmi  ces  tombeaux, 
ceux  des  chefs  des  trois  branches  Pvoya- 
'ies  àQs  f^alois ,  à'Evreux  6c  de  Bourhon. 
Voici  leurs  noms,  en  commençant  par 

ceux 


I 
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ceux  de  la  brandie  des  Valois  y  donc  les 
corps  repofent  ici. 

Charles  de  France  ,  Comte  de  Valois  y 
chef  de  la  branche  de  ce  nom,  laquelle 
a  règne  i(jO.  années.  Il  éroit  fécond  fils 
du  Koi  Philippe  IIL  ôc  à'I/ahelle  d'Ara- 
gon ,  frère  de  Philippe  IV.  dit  le  Bel,  èc 
ne  monta  point  fur  le  trône.  Il  porta  le 
titre  d'Empereur  de  Conftantinople  du 
chef  de  fi  féconde  femme,  &  mérita 
celui  de  Défenfeur  de  l'Eglife.  Il  mou- 
rut en  1 51 5.  le  9.  ou  le  i(î.  Décembre  j 
car  cette  date  eft  différemment  rappor- 
tée ,  &:  il  n'y  a  point  d'Epitaphe  pour 
nous  fixer.  Ses  deux  femmes  ont  été  en- 
terrées à  (ts  côtés.  La  première  étoic 
Marguerite  ,  fille  de  Charles  le  Boiteux  , 
Roi  de  Sicile ,  ôc  mère  de  Philippe  VI. 
A\i  de  Valois ,  morte  le  21.  Décembre 
1199.  La  féconde  faz  Catherine  de  Cour- 
tenay ,  que  quelques  Hiftoriens  nom- 
ment mal-à-propos  Marguerite.  Elle 
étoit  fille  de  Philippe  ^  ôc  petite-fille  de 
Baudouin  Empereurs  de  Conftantinople  : 
elle  fut  couronnée  en  1 300.  Impératrice 
Titulaire  de  Conftantinople,  6c  mourut 
en  1 507.  Le  P\oi  P/ùlippe  le  Bel  aflifta  ù 
fon  enterrement.  Charlr-s  de  France , 
Comte  de  Valois,  époufa  en  troifieme 
noces  Mdhaud  de  Châiillon ,  dite  de 
S.  Paidy  de  laquelle  il  eut  plufieurs  en- 
fans.  Celle-ci  mourut  le    3.    Odobre 

Tome  V.  T 
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1558.  i<c  tue  inhumée  dans  l'Eglife  des 
Cordeliers. 

Charles  de  J^alois ,  Comte  d'A lençon  , 
fécond  hls  de  Char  as  de  France  ^  Comte 
de  Valois,  &:  de  Marguerite  à' Anjou- 
Sicile  ^  fa  première  femme.  Il  fut  la  tige 
des  Comtes  d'AIençon,  &  fut  tué  à  la 
bataille  de  Creci  le  z6.  Août  i^^6. 

Marie  de  Cajlille ,  fon  époufe,  fille  de 
Ferdinand  y  Infant  de  Callille ,  &  de 
Blanche  de  France ^  fille  de  S.  Louis, 
mourut  le  19.  Novembre  15 "^9. 

Agnès  de  France,  feprieme  fille  de 
Jean  de  France ,  Duc  de  Normandie , 
titre  alors  de  l'aîné  des  Enfans  de  Fran- 
ce ,  qui  aujourd'hui  eft  appelle  Dauphin  , 
mourut  en  1350.  avant  Pâques ,  qui  cet- 
te année-là  étoit  le  18.  Mars,  &  fut  in- 
humée le  15.  du  mois  d'Avril.  Son  père 
monta  fur  le  trône  de  France  le  28.  Août 
fuivaiir. 

Louis  de  France,  Comte  d'Evreux, 
^  chef  de  la  brar.che  de  ce  nom,  étoit 
fils  puîné  de  Philippe  III.  &i  de  Marie  de 
Brabant ,  fa  deuxième  femme  :  il  avoic 
époixCé  Marguerite  d'Artois  i  Se  mourut 
le  1 9.  Mai  1319.  Sa  femme  étoit  morte 
dès  le  13.  d'Avril  13 1 1. 

Rohert  de  France,  Comte  de  Cler- 
mont  en  Beauvaifis ,  fixieme  fils  de  faint 
Louis ,  &  chef  de  la  branche  de  Bourbon 
par  fon  mariage  avec  Béatrix  de  Bour- 
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gogne ,  héritière  de  Bourbon.  Robert 
mourur  le  7.  Février  15 17.  -i 

Louis  I.  Duc  de  Bourbon  ,  fils  de  Ro- 
bert de  France  ,  5c  de  Béacrix  de  Bour- 
gogne ,  fut  Comte  de  Clermonc  &:  de  la 
Marche,  Chambrier  de  France,  mourut 
le  11.  Janvier  1 542. 

Marguerite  de  Bourbon ,  fille  de  Ro- 
bert y  6c  première  femme  de  Jean  de 
Flandre  ,  Comte  de  Namur,  morte  au 
mois  de  Février  1309. 

Pierre  Duc  de  Bourbon  &c  Comte  de 
la  Marche,  Chambrier  de  France,  fils 
dQ  Louis  I.  Duc  de  Dourbon,  mort  le 
19.  Septembre  i  ))(j- 

Louis  m.  du  nom  ,  fils  puîné  de  Louis 
11.  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon  ,  &  d'An^ 
ne  Dauphine  d'Auvergne,  mort  le  11. 
Septembre  1404.  dgé  de  feize  ans  &  îbi 
mois.  Béatrix  de  Bourbon  y  fille  de  Louis 
I.  Duc  de  Bourbon  ,  &  de  Marie  de 
Hainaut ,  fut  mariée  en  i  3  3  4.  à  Jean  de 
Luxembourg  y  Pvoi  de  Bohême,  de  en  fé- 
condes noces  à  Eudes,  Seigneur  de  Gran- 
cey  en  Bourgogne.  Elle  mourut  le  25. 
Décembre  15!^  3.  &:  fut  inhumée  dans 
cette  Egliu;  où  l'on  voit  fa  figure,  de- 
bout 6c  r.ppuyée  contre  un  pilier  du 
Sanctuaire  du  maître- Autel,  &  (on  épi- 
taphe  au-delTiis ,  outre  un  tombeau  de 
marbre  qui  eft  dans  la  nef,à  main  gauche. 

Anne  de  Bourbon ,    fiîle   de    Jean  /, 
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Comte  de  la  Marche,  de  Vendôme  &: 
de  Caftres ,  &  de  Catherine  de  l-^endôme  ^ 
fa  femme,  cpoufi  en  premières  noces 
Jean  de  Berry  ^  Comte  de  Montpenfier; 
&  en  fécondes ,  Louis  Duc  de  Bavière , 
Seigneur  d'ingolftad  ,  dit  le  Barbu ,  frère 
à^hlifabeth  de  Bavière ,  femme  de  Char- 
les VI.  Roi  de  France.  Elle  mourut  a 
Paris  en  1404.  en  travail  d'enfant. 

Outre  ces  Princes  &:  PrincelFcs  du 
Sang ,  il  y  a  eu  plulîeurs  autres  perfonnes 
de  dirtindion  qui  ont  été  inhumées  en 
cette  même  Eglife. 

Philippe  d' Artois .,  Seigneur  de  Con- 
ches,  de  Domfront  6c  de  Meun-fur- 
Evre,  fils  aîné  de /^o^^rr ,  Comte  d'Ar- 
tois ,  qui  mourut  le  1 1 .  Septembre  1298. 
&  noble  Dame  ,  Madame  Blanche ,  fa 
comoagne,  fille  du  Duc  de  Bretagne, 
morte  le  1 9.  de  Mars  de  l'an  1 3 17. 

Gajloriy  Comte  de  Foix,  I.  du  nom  , 
inort  le  13.  Décembre  13 15.  fut  inhu- 
mé dans  le  tombeau  de  Philippe  I.  du 
nom ,  Comte  d'Artois ,  fon  beau-pere. 

C  léT?ience  ,  fille  de  Charles  Martel, 
Roi  de  Hongrie  ,  &:  féconde  femme  du 
Roi  de  France  Louis X.  morte  le  1 3.  Oc- 
tobre de  l'an  1528.  félon  fon  épitaphe. 

Les  Rois,  Reines  &  autres  perfon- 
nes ,  donc  il  n'y  a  dans  cette  Eglife  que 
les  cœurs  ,  ou  les  entrailles ,  font  : 

Philippe  liL  dii  le  Hardi  y   Roi  de 
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France  ,  ôc  fils  de  faine  Louis.  Il  mourut 
à  Perpignan  le  ^.  Odobre  1185.  Les 
Hilloriens  varient  fi.ir  le  jour  de  la  mort 
de  ce  Prince.  Ce  qu'il  y  a  de  confiants 
c'ell  que  fon  cœur  a  été  dépofé  ici. 

Le  cœur  de  Pierre  de  France ,  Comte 
d'Alencon  ,  cinquième  fils  de  S.  Louis  , 
mort  à  Salerne  le  6.  Avril  1185. 

Celui  de  Charles  IF.  Roi  de  France, 
fils  de  Philippe  le  Bel,  mort  le  premier 
Février  I  318,  âge  de  3  3  ans. 

Celui  de  Philippe  lil.  du  nom  ,  Roi 
de  Navarre ,  dit  le  Sage ,  fils  de  Louis  de 
France,  Comte  d'Evreux ,  ^  de  Mar^ 
guérite  d* Artois  ,  ôc  petit- fils  de  Philip^ 
pe  IIL  Roi  de  France.  Il  mourut  à  Xeres 
au  Royaume  de  Grenade ,  des  blcirures 
qu'il  avoir  reçues  au  fiege  d'Argezire , 
le  16.  Septembre  1345. 

Celui  de  Charles  de  France ^  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile ,  fils  de  Louis  VIII, 
ôi  de  Blanche  de  Cajlille ,  &c  frère  de 
faint  Louis.  Il  mourut  au  Château  de 
Foggia,  dans  la  Capitanate,  le  7.  Jan- 
vier 1195.  âgé  de  6 y  ans.  Son  corps  fuc 
enterré  dans  l'Eglife  Métropolitaine  de 
Naples  5  mais  fon  cœur  fut  apporté  en 
France,  &  dépofé  dans  cette  Hglife  des 
Dominicains.  Il  ne  fut  mis  dans  le  tom- 
beau de  marbre  noir,  qu'en  12,16.  le 
jour  de  la  l'entecôte  avec  une  effigie  de 
marbre  blanc,  que  la  Kqvuq  CU'nuncei 

1  iij 
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veuve  du  Koi  Louis  X.  y  avoir  fait  éri- 
ger, à  la  droire  de  l'Aurel  de  la  Chapelle 
du  Kofaire. 

Ici  font  aufli  les  entrailles  de  Fhili^pe 
V.  dit  U  Long ,  ik  de  thilippe  VL  dit 
de  Valois.)  Rois  de  France.  Le  premier 
mourut  le  deux  ou  le  trois  Janvier  1311. 
ôc  Îqs  entrailles  furent  dcpofces  dans  cet- 
te Eglife  le  8.  du  même  mois.  Quant  au 
Roi  Philippe  VI.  dit  de  Valois^  il  ne 
mourut  pas  à  Nogent  le  Rotrou  ,  comme 
le  dit  le  P.  Simplicien  dans  THilloire  gé- 
néalogique de  la  Maifon  de  France, 
t.  I.  p.  105.  mais  à  Nogent  le  Roi,  en 
Beaulfe,  le  z8.  Août  1350.  Ses  entrail- 
les furent  portées  dans  cette  Eglife,  & 
mifesdans  un  tombeau  de  marbre  noir, 
avec  fon  effigie  de  marbre  blanc.  Le 
tombeau  de  ce  dernier,  &  l'épitaphe 
qu'on  y  lit,  méritent  d'êcre  examinés 
avec  une  attention  particulière ,  pour  les 
raifons  qu'on  va  dire. 

Le  corps  de  ce  Prince  fut  inhumé  à 
faint  Denis,  où  fa  tombe  eft  fans  Epira- 
phe ,  au  rapport  eu  P.  Dom  félibieu- 
Son  cœur  fut  porté  dans  l'tglife  de  la 
Chartreufe  de  Pourfontaine,  &  fur  fa 
tombe  éroit  une  cpitaphe;,  mais  dans  le 
feizieme  fiecle  un  parti  Calviniile  y 
étant  venu ,  &  ayant  maifacrc  deux  Pè- 
res &  deux  Frères ,  mit  la  tombe  en  pie- 
ces,  à  l'exception  de  quelques  mots  de 
l'infcription  qui  échappèrent  à  leur  fu- 
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reur.  Le  cœur  de  Philippe  FI.  de  Falois 

a  été  dtpcfé  fous  cette  tombe  le 

Août  y  Ov.  Les  mocsqui  manquent,  font 
piécifcment  ceux  que  l'on  cherche, 
c'eft-à-ciire  ,  la  dace.  On  piécend  que  le 
Nécrologc  de  cette  Mallon  y  fupplce  , 
puifqu'oïi  y  lit  que  le  cœur  de  ce  Prince 
y  fut  dcpolc  le  x6.  Août ,  &  que  c'eft  à 
pareil  jour  qu'on  y  célèbre  tous  les  ans 
l'Anniverfaire  de  la  mort  de  ce  Prince. 

Les  entrailles  furent  portées  dans  l'E- 
glife  des  Dominicains  de  la  rue  S.  Jac- 
ques de  Paris ,  &:  mifes  dans  un  tombeau 
qui  eft  dans  la  Chapelle  (\qs  Bourbons. 
Ce  tombeau  eft  de  marbre  noir,  &  la 
ftatue  de  Philippe  FI.  qui  eft  deiïlis ,  eft 
de  marbre  blanc.  Elle  a  une  couronne 
fur  la  tête,  le  fceptre  dans  la  main  droi- 
te, &i  ferre  fur  fon  fein  avec  la  ^auche  , 
un  paqu-t  qui  apparemment  déhgne  Çqs 
entrailles.  Autour  de  la  pierre  qui  cou- 
vre ce  tombeau ,  eft  cette  infcription  : 

Cy  gijjentles  Entrailles  du  Roi  Philippr 

le  vrai  Catholique  ^   apii  régna  xxii.  ans ^ 

&  trépa(fa  le  xxviii.  d' Août 

Van  mil  C.  C.  C.  L. 

Priés  Dieu  qu'il  en  ait  Came.  Amen. 

A  jait  faire  cette  fépulture 

la  Royne  Blanche  fon  Efpoufe. 

Voici  encore  deux  tombeaux  qui  mé- 
ritent une  attention  particulière. 

t  IV 
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Le  premier  efl:  celui  de  Robert  de  Fran- 
ce ,  fixieme  fils  de  S.  Louis ,  né  en  i  2  5  (f. 
•Le  P.  Humherc^  General  des  Domini- 
cains, eut  l'honneur  d'êrre  fon  parrain, 
i<c  lui  donna  le  nom  de  Boben  ,  en  mé- 
moire de  Robert  d'Artois^  fon  oncle, 
frère  de  S.  Louis ,  rué  à  la  MaHoure  an 
premier  voyage  de  ce  Roi  en  la  Terre- 
Sainte  le  5>.  Février  1150.  Robert,  dont 
il  s'agir  ici ,  etic  pour  appanage  le  Comré 
de  Clermont  en  Beauvaifis  l'an  i  2(^9.  Il 
époufa  Béatrix ,  fille  de  Jean  de  Bourgo- 
gne,  Seigneur  de  Charolois  &  à' Agnès  y 
héritière  de  Bourbon  ,   Se   mourut  le  7. 
Février  1 5 17.  Il  fut  enterré  dans  l'Eglife 
des  Dominicains  de  la  rue  S.  Jacques  à 
Paris,  où  il  y  a  deux  grands  tombeaux  de 
marbre  noir  &  contigus,  un  au-dehors, 
&    l'autre  dans    la  Chapelle    dite   des 
Bourbons.   Sur  le  premier  efl  fon  effigie 
armée  &:  couchée. 

Sur  un  marbre  noir  qui  efl  derrière  fa 
tcte,  eft  gravée  cette  épitaphe  : 

C  Y    G  I  S  T 

MeJJîre  Robert  Comte  de  Clermont  y 

&  Seigneur  de  Bourbon  ^ 

qui  fut  fils  de  Monfeigneur  S.  Louis 

jadis  Roy  de  France  ^ 

&  trépajfj  le  vu.   de  Février 

I.    CGC.     XVII. 

Prie-:^  que  Dieu  ait  fon  ame^  Amen» 
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On  lir  fur  un  autre  marbre  noir,  atta- 
ché au  côté  gauche  du  même  tombeau  , 
près  de  l'effigie  ,  une  autre  épitaphe  cjui 
ell  du  fameux  Santeul ,  de  faint  Vidtor. 

In  pias  &  illujlres  exiivîas 

Sercnijjimi  Principis   Roberti, 

Cornitis  dt  Clermont  ^ 

Çancli  Ludov ici  Régis  Francorum  Jîlii  ^ 

Rcgidt  Borboniorum  primAV&Jlirpis» 

EPITAPHIUM. 

HicJîirpisBoKBOîiwvMi  hîc  primus  de 

nomine  Princeps, 
Condieurj  hic  TumuU  j  veliit  incunabul<t 

Regum. 
Hue  ve niant  proni  Regali  e  Jlirpe  ne-- 

potes  j 
B  o  R  B  o  N  1 1   hic  régnant  inyitç  funere 

manes^ 

Sur  la  même  pierre  eft  gravée  la  rra- 
du(ftion  en  vers  françois  de  cette  épita- 
phe latine,  faite  par  le  P.  la  Pla^e,  Re- 
ligieux de  l'Ordre  de  faine  Dominique, 
&  Oodeur  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris,  mort  en  ijio. 

Traduclion. 

Le  premier  des  Bourbons ,  fource  d'un   noi» 
auguftc  , 

Rcpole  eu  ce  tombeau ,  berceau  des  plus  grande 
ÎLo». 

Tv 
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Princes  ,  venez  Jui  rendre  un  hommage  humble 
&  juftc, 

Bourbon  ,   malgré  la  mort ,   ici  donne  des  loix. 

Sur  la  pierre  qui  couvre  le  tombcnii 
de  ce  Prince  ,  qui  efl;  dans  la  Chapelle 
de  Bourbon ,  eft  une  cpitaphe  en  ca- 
radere  fort  lifible  ,  6c  plus  ancien  que 
celui  des  deux  que  js  viens  de  rappor- 
ter. La  voici. 

C  H  I     G  I  S  T 

Le  fils  MofS.  Louis  jadis  Roi  de  France  y 

cefi  à  ff  avoir  M.Robert 

Comte  de  Clermom  _,  Seigneur  de  Bourbon 

qui  trépafpi  l'an  i.    c  c  c.    xvii. 

le  feptieme  jour  de  Février  ^ 

&  fut  le  Lundi  aprts  la  Purification 

Not!  e-Dame. 

Frics  pour  fion  ame. 

Cette  épitaphe  eft  gravée  fur  un  tom- 
beau de  marbre  noir,  dans  la  Chapelle 
qui  porte  le  nom  f^e  Bourbon  :  la  beauté 
&  l'ancienneté  des  cai-aâreres,  leftylc  de 
la  circondance  du  Lundi,  nous  font 
comprendre  que  c'efl:  le  lieu  de  la  fcpul- 
ture  &z  le  vérirable  tombeau  de  B.obert» 
Le  R.  P.  Texte  ,  pour  démêler  la  confa- 
fîon  où  nous  jettent  ces  deux  tombeaux 
pour  la  même  perfonne,  &  les  épitnphes 
qu'on  y  lit,  remarque  qu'en  i.^jo.  quel- 
qu'un voulant  doni.er  au  Public  une  no- 
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tion  dts  r  rinces  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon qui  font  inhumes  dans  cette  Cha- 
pelle, 6c  dt iquch  Bchert  de  Clermont 
eft  la  tige,  on  transféra  Ton  effigie  6c  fon 
épitaphe,  qui  étoient  fur  fon  véritable 
tombeau,  fur  le  tombeau  externe,  plus 
viùble  ,  de  Louis  Duc  de  Bourbon  ,  fon 
fils  ,  &  l'effigie  &:  l'cpiraphe  de  celui-ci , 
fur  le  tombeau  de  îiohcit  de  Clcrmcnty 
fon  père.  De  cette  tranflarion  eft:  venue 
l'erreur  de  ceux  qui  ont  applique  dans 
ces  derniers  temps  Tépitaphe  de  Sameul 
fur  le  tombeau  externe,  qui  eft  celui  de 
Louis  Duc  de  Bourbon ,  fils  de  Robert. 

Devanr  le  grand- Autel  eft  la  tombe  de 
Humbert  de  la  Tour-du-Pin,  II.  du  nom  , 
Prince  fouve;rain  du  Dauphiné,  fous  le 
titre  de  Dauphin  de  Viennois.  11  avoic 
époufé  Marie ,  fille  de  Bertrand  de 
Beaux  y  6ç  de  Béatrix  d'Anjou-Sicile , 
dont  il  eut  un  fils  unique ,  nommé  An- 
dré. Quelques  Auteurs  ont  écrir  que 
Humbert  étant  un  jour  à  une  des  fenêtres 
de  fon  Château,  &:  badinant  a^cc  cec 
enfant,  il  avoic  eu  le  malheur  de  lelaif- 
fer  tomber  dans  Vljère,  rivière  qui  fe 
jette  dans  le  Rhône  au-deifus  de  \'alei2- 
ce ,  où  il  fe  noya.  Mais  M.  de  Valbon- 
nais  &  d'autres  affiirenc  qu'il  monrur  de 
■  maladie  l'an  1335.  ^li^^bert ,  feniîble  a 
cette  perte,  &  à  celle  de  fa  femme,  qui 
mourut  dans  l'ifle  de  Rhodes  en  1347» 

Tvj 
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ne  penfa  plus  qu'à  quitter  le  monde,  & 
à  fe  coniacrer  à  Dieu  d.ins  l'Ordre  de 
faint  Dominique  -,  ce  qu'il  fit  nu  mois 
de  Décembre  1350.  après  avoir  ccdc  Tes 
Eracs  au  Roi  PhiOpve  VL  Ce  Dauphin  , 
également  brave  ^  pieux ,  qui  avoir  cré 
Général  de  la  Croifade,  repondit  fîbien 
à  fa  vocation  religieufe ,  qu'il  s'arrira 
l'eftime  de  tous  les  <iens  de  bien.  II  fut 
ordonné  Sous-Diacre,  Diacre  &  Prcrre 
en  1350.  par  le  Pnpe  CUment  VJ.  aux 
rrois  Meircs  de  Nocl ,  fait  Patrinrche 
d'Alexandrie  le  premier  Janvier  15  p. 
&:  Adminiftrateur  perpétuel  de  l'Arcire- 
vcché  de  Rheims  en  1552.  après  la  mort 
de  Hugues  cfArci.  II  mourut  à  Clermonc 
en  Auvergne  le  22.  Mai  i  j  ^  5.  en  répu- 
tation (ïune  haute  fainteté ,  dit  Charrier^ 
&  fon  corps  fut  tranfportéà  fon  Couvent 
de  Paris,  où  il  fut  inhumé  dans  l'Eglife, 
auprès  du  tombeau  de  fa  tante  Clémence , 
Reine  de  France,  fœur  de  fa  mère. 

La  tombe  d'IIumben  eft  compofée  de 
quatre  grandes  pipques  de  cuivre  jetrées 
en  moule.  Ce  Prince  y  eft  repréfenré 
dans  toute  fa  haureur,  revctu  des  habits 
de  fon  Ordre  ,  la  chape  plus  courre  que 
la  robe.  Il  a  la  mitre ,  les  gants  &  le  Pal- 
lium  qui  defcend  jufqu'à  ^Qs  pieds,  de 
même  que  le  baron  de  la  Croix  Patriar- 
ihale  à  deux  branches  qu'il  rient  fous  fon 
Was  gauche.  La  niche  dans  laquelle  il  eftj. 
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mérite  d'être  remarquée  j  caron  y  voir  au 
milieu  du  couronnement ,  l'effigie  d'un 
Archevêque,  grande  d'un  pied,  revêtue 
des  ornemens  Pontificaux ,  qui  rient 
une  croix  à  une  feule  branche,  h  ux  côtes 
de  cette  figure  d'Archevêque,  font  cel- 
les d'un  Diacre  &  d'un  Sous-Diacre, 
fuivis  de  deux  Evcques  en  habits  Ponti- 
ficaux ,  qu'on  croit  erre ,  dit  le  P.  Echard, 
les  exécuteurs  du  teftament  du  Dauphin 
Humhert  II.  Jean  ,  Evcque  de  Tunis  ,  & 
Jean  de  Rivoli^  Dominicain  ,  Confef- 
feur  dudir  Humhert ^  &c  Kvêque  d'Oran- 
ge. Comme  tout  ce  qui  efl  dans  cette  ni- 
che nous  repréfente  les  funérailles  du 
Dauphin  ,  le  P.  Texte  croit  avec  raifon, 
que  c^eft  l'Archevêque  officiant,  avec 
fon  Diacre  (V  fon Sous- Diacre  Religieux, 
&  que  les  deux  Evcques  peuvent  foFt 
bien  être  les  deux  que  le  P.  Echard  a 
nommés.  La  Communauté  y  eft  repré- 
fentée  par  feize  Religieux  ,  huit  de  cha- 
que côté  :  quatre  qui  fervent  d'Acolytes, 
ont  chacun  un  flambeau  à  la  main  •,  qua- 
tre autres  ont  chacun  un  chandelier,  8c 
les  huir  autres  font  revêtus  de  l'habit  des 
Frères  Prêcheurs.  Au  milieu  des  lignes 
collatérales  de  l'épitaphe,  il  y  a  deux 
éculfons.  Celui  qui  eft:  à  main  droite ,  cft 
aux  armes  des  anciens  Dauphins  de 
Viennois,  d'or  à  un  Dauphin  d'a-^ur ^ 
y'if^  oreille ,  crèté  &  barbelé  de  gueuler ^ 
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6:  celui  q'.ii  e!t  à  ginche,  ell  ccarrelé  au 
premier,  ôc  au  quatneme  d'a:^ur  à  une 
croix  d'argent  ^  cantonnée  de  quatre  fleurs 
de  lis  y  qui  fondes  armes  de  Tliglifc  Mé- 
tropolitaine «de  Rhcims ,  au  fécond  &:  au 
troifieme  à' or  au  Dauphin  d'a^ur^vif ^crê- 
te ^  oreille  &  barbelé  de  gueules  ^  qui  elt  de 
Dauphiné.  Le  Roi ,  pour  dilHnguer  les 
Dauphins  d'Auvergne  de  ceux  de  Vien- 
nois ,  voulut  que   le  Dauphin  de  ceux 
d'Auvergne  fiit  pâmé  &  oreille  d'argent. 
L'Archevêque  de  Rheims  en  cette  qua- 
lité porte  d'azur  feuié  de  France,  à  uitc 
crojx  de  gueules  ;  mais  Humbert  n'éçanc 
qu'Adminiftrateur  de  cet  Archevêché, 
ne  voulut  prendre  que  les  armes  du  Cha- 
pitre, écartelées  avec  les  liçnnes.  Der- 
rière ces  écuflTons  paroit  une  croix  à  une 
branche,  furmonrée  d'un  chapeau.  C'eft 
aux  foins  que  s'eft  donné  le  P.  Texte  que 
nous  fommes  redevables  de  la  defcrip- 
tion  d'une  tombe,  qui  n'a  été,  ni  dellî- 
née  alTez  diftinctement  par  le  deiîina- 
teur  de  feu  M.  de  Gaignieres ^  dont  ou 
voit  le  deiïcin  ila  Bibliothèque  du  Roi , 
ni  gravée  correctement  par  rapport  aux 
attitudes  des  Religieux,  fur  la  planche 
inférée.dans  les  Mémoires  pour  fervir  à 
l'Hiftoire  de  Dauphiné,  donnés  au  Pu- 
blic en  1710.  par  M.    de   Valbonnais, 
Premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Grenoble  j  car  dans  cette 
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planche  les  Religieux  Dominicains  qui 
lont  avec  l'habit  de  leur  Ordre,  ont  tous 
Ja  tête  nue,  au  Heu  que  fur  la  tombe  ils 
l'ont  couverte  de  leur  chaperon.  Parmi 
ces  Religieux  il  y  en  a  un  qui  tient  un 
chapelet  de  cinq  pouces  de  longueur, 
qui  eft  compofé  de  cinq  dixaines  d\^ve  , 
réparées  par  des  Pater  de  la  grolTeur  d'un 
pois.  On  a  voulu  par  ce  chapelet  nous 
faire  connoître  que  c'étoit  dès  lors  la  dé- 
vote pratique  de  fon  Ordre ,  8c  l'un  des 
pieux  exercices  du  Prince  Humhert ,  qui 
étant  à  Rome  en  i  53  5.  à  fon  premier  re- 
tour de  la  Croifnde ,  y  en  fit  acheter  plu- 
fîeurs  d'ambre  &  de  corail,  comme  on 
le  lit ,  au  rapport  du  P.  Echard^  dans  les 
comptes  que  lui  rendit  en  1 3  5  4.  cff  Pon- 
ey ,  ion  1  réforier.  C'eft  au  P.  F.chard  ôc 
au  P.  Texte  que  nous  devons  la  vérita- 
ble épitaphe  d'f/umbert  //.  qu'on  voit 
ici  gravée  fur  fon  tombeau.  Tous  les  au- 
ttes  Ecrivains  qui  en  ont  parlé,  l'ont  fait 
avec  peu  d'exacVirude  6c  de  fidélité,  y 
ayant  ajouté  des  mots  qui  n'y  font  point. 
La  voici  dans  fon  intégrité ,  ôc  de  la  ma- 
nière dont  elle  a  été  copiée  fur  la  tombe 
par  ces  deux  favans  Religieux. 

Hic  jacec  Pr.  &  Dus  AmpUJJimus  D. 
HiMBERTUS  primo  Vienne  Delphinus, 
Deinde  reliclo  Pricipatu  j  Fr,  Ordinis 
Pre.  in  hoc  Con'"-   Parijien.  ac  dcmu 
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Patriarcha  AUxandriniis  y  &  perpetuus 
Adminijlracor  Remcnjis  &  prec'ipuus 
Bnfacîor  hitj'  Convctus,  Obiit  autem 
anno  DniClD  ccc.  lv.  die  xxii.  AJjîj. 
Orate  pro  eo  Pr,  Nr,  Ave. 

Aii-defTus  de  la  porte  du  Rcveftiaiie, 
on  volt  un  Cardinal  à  ^enoax  devant  itii 
Crucifix.  L'infcription  qu'on  y  lit,  nous 
apprend  que  ce  Cardinal  ert  Guy  de  Mal- 
fecy  &  qu'il  éfoit  ne  à  Tulles;  cependant 
feu  M.  Balu:;e y  qui  nous  a  donné  l'Hif- 
toire  de  ceziQ  petite  Ville,  &  qui  n'a 
rien  oublié  de  tour  ce  qui  pouvoir  l'il- 
luftrer,  n'en  dir  pas  un  mor.  Voici  donc 
l'épi taplie  &  l'infcription  qu'on  lit  ici  : 

Eminentissimi  Cardinalis 

DE  MALESSICO, 

pîa  memoria  aè  ohlivionis  fepulchro 

in  hâc  facrâ  Prdtdicatorum  dt.de 

jam  jam  fœliciter  redivïva. 

Hic  in  Aquicanu  parte  y  itrbe  Tutellenfi 

natus  j 

ex  nobilijjima  familij.  MaleJJicorum  , 

unde  nomen  ha'et  _, 

onus  ej2  j  Do.minus  Cajîri  Luciij 

vutgb  de  Chatelus,  Giiido 

itli  eognamen  fuit  ;   vir  in  docîrinarum 

vinutumque  génère 
prope.  aJjfclutus^  primiim  Lodovenfis  ^ 
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deindè  Piclavienjîs  Epifcopus  _, 

tandem  anno  1 3  7  5  • 
Cardinalis  PrAnejlinus  creatur 

à  Grecorio  undecimo  , 

cujus  erat  ex  forore  nepos  ; 

in  Cardinalacîi  triginta  oclo  annis 

celeberrime  claruit. 

Quinque  fummorum  Pondficum 

elecîionihus  calculas  dédit  ; 

plurihus  illorum  Lsgationibiis 

in  Angliam  j  &  Galiias  nohilitatiis  : 

tandem  iteroto  legatum  agens 

apud  Callorum  Regem  nomine 

Joannis  1 5 .  Pap<e  ^ 

Lutetix  honejlo  mortis  génère  quievit , 

oclavo  Idûs  Martii  anno  1 4 1 1 . 

cujus  corpus  hâc  cella  &  hoc  Jaxo 

fepultum  ejl  j  magno  cum  omnium  luclu  j 

ac  dejrderio  j  donec  propïnquorum 

Jententia  ad  majorum  fepulchra 

transferatur  y  quod  ufque 

dum  execucioni  demandatum  non  ejl  ^ 

Jed  quatuor  dumtaxat 

hifce  verjihus  à  fuis  intérim 

ejl  pare/itatum. 

Divcs    opum   Guido  forma:  boniwtis  &  artis 

Ditior ,  hocquc  magis  dives  honoris  erat. 

Plura  darcnt  fuperi  nifi  fatum  plura  negaret, 

Quo  majora  darcnt  cvolat  ad  fuperos. 

Figuram  hujus  Cardinalis  tabella  quA- 
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dam  Ugnea  vivis  coloribus  &  auro  depic' 
tam  nuptr  èxhïbehat  ex  hoc  muro  depcn- 
dcns  quA  pojhîiodum  vetufiate  detriçâ par- 
ticulatim  delapfa  ejl  j  illius  autdm  Stcm- 
mata  y  pradaros  aclus  j  prtcfacumve  inihi 
Carmen  ex  ceUberrimo  Gallidt  ChriJUanx 
Summ^rrhanorum  Fratrum  cmporio  ^ 
cniduijjïmique  viri  Pecri  Fripon  Uocloris 
Theologi  Parijîenjis  Galliâ  purpuratâ  de- 
ce  rpjit  ^  fufcicavh  j  ac  fubfequenddi  pojle- 
rhaii  rejlkuit 

F.  S.  D.  F.  D.  S. 

Deux  Savans  d'une  grande  diftincfcion 
ont  été  inhumés  dans  la  Chapelle  de 
S.  Thomas ,  ou  des  Bourbons  :  l'un  eft 
Nicolas  Coeffeceau ,  &  l'aucre  le  P.-  Noël 
Alexandre. 

c  Nicolas  Coeffeteau  naquit,  félon  lels 
uns,  dans  la  petite  ville  de  Châreau-du- 
Loir ,  ou,  félon  le  P.  Echard^  dans  celle 
de  S.  Calais ,  en  1 574.  de  Nicolas  Coef- 
feceaii ,  &  de  Marie  le  Geay.  Il  prit  l'ha- 
bit des  Frères  Prêcheurs  dans  leut  Cou- 
vent du  Mans  en  1588.  âgé  de  quatorze 
ans.  Après  avoir  palTc  par  tous  les  em- 
plois de  fon  Ordre,  Se  en  avoir  été  fait 
Définiteur-Général  en  France,  le  Car- 
dinal du  Perron  le  fît  connoîrve  à  Henri 
le  Grand.  Il  fit  un  Ouvrage  contre  le  Li- 
vre du  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  & 
contre  celui  de   du  Pleffis-Mornay  fur 
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l'Eucharirtie.  Le  Pape  Grégoire  XV.  le 
choific  pour  réfuter  le  Livre  de  Marc- 
Antoine  de  Dominis  ;  ce  qu'il  fit  par  fon 
Livre  intitule  c/d  facra  Monarchïa  Eccle- 
fi&.  Tant  de  mérite  fut  à  la  fin  récom- 
penfé  \  car  il  fut  fucceflivement  nommé 
a  l'Evèché  de  Dardanie  ,  in  pariihus ,  à 
celui  de  Lombez,  à  celui  de  Saintes  & 
à  celui  de  Marfeilie.  C'eft  le  premier  de 
nos  Ecrivains  qui  a  commencé  à  travail- 
ler à  la  pureté  &  à  la  politelTe  de  notre 
Langue  -,  ce  qui  a  fait  dire  au  P.  Echard y 
en  parlant  de  lui ,  Lingux  GallicA  purio- 
ris  par  eus  j  vulgb  dicîus.  Coeffeteau  mou- 
rut à  Paris  le  2 1 .  Avril  \6i^.  âgé  de  49 
ans,  &:  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle. 

Le  P.  Noël  Alexandre  a  été  un  des 
grands  Théologiens  de  nos  jours ,  &  une 
iàes  grandes  lumières  de  l'Ordre  de  faine 
Dominique.  Ce  favant  àc  faine  Reli- 
gieux naquit  à  Rouen  le  19.  Janvier 
1  (Î3  9.  y  fit  (es  études ,  entra  dans  l'Or- 
dre de  faint  Dominique  l'an  KJ54.  & 
fit  Profelîion  l'année  fuivanre.  Il  vint 
enfuite  étudier  à  Paris  au  grand  Cou- 
vent ,  puis  y  enfeigna  la  Philofophie  & 
la  rhéologie  pendant  douze  ans.  Il  bril- 
la beaucoup  dans  fa  Licence  ,  &  reçut  le 
Bonnet  de  Dodleur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris  le  zi.  Février  1^75. 
Ce  fa'^nt  Religieux  étoit  confulté  de 
toutes  parts ,  &  avoit  été  en  commerce 
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de  Lettres  avec  les  Cardinaux  d\4guhe , 
de  Noris ,  Orjlni,  G  ravina ,  &c.  Ce  der- 
nier ,  qui  dans  la  fuite  a  crc  Pape  fous  le 
nom  de  Bcnoîc  Xlll.  étant  Archevêque 
de  Benevent  &  Cardinal,  marqua  au 
p.  Akxandr^  dans  une  de  fcs  Lettres  , 
que  le  tremblement  de  terre  arrivé  à  Be- 
nevent le  5.  Juin  j^88.  avoit  renverfé 
fon  Palais  Archiépifcopal,  S<.  englouti 
fa  Bibliothèque  j  mais  qu'il  a  heureufe- 
ment  recouvré  fes  Ouvrages  qui  lui 
tiennent  lieu  d'une  Bibliothèque  entiè- 
re. Le  P.  Alexandre  mourut  le  15).  Août 
-2724.  &  fut  inhumé  le  lendemain  avec 
beaucoup  de  pompe  dans  la  Chapelle  de 
faint  Thomas ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe 
gravée  en  lettres  d'or  fur  un  marbre  noir. 
Elle  eft  de  la  compofition  du  P.  Jean- 
André  Gauthier  y  Religieux  du  mcme 
Ordre ,  Dodeur  en  Théologie  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  ôc  l'un  des  Profelfeurs 
de  ce  Couvent. 

D.      O.      M. 

Per  quem 
rediviva  triumphavit  Antiauitas 

HIC    J  A  C  E  f 

Sacronim  Annaliiim  parens  aher 

F.  Natalis  Alexander 

in  Sacra  Facidtate  Parifienfi ^   Doclor  y 

(S*  Profejjbr  Emeritus.  * 
In  divinis  Liueris  ab  infanda  cruditus 
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qnidqiùd  imprcbo  labore  ^  doclrinâ^ 

ingenio  ^   acri  judicio  ^ 

memoriâ  ad  prodigium  tenaci  valuic  ^ 

Jponjo  Chrijlo  ^  fponfz  EccUJi^t 

confecravit, 

Hiftoriam  Ecclefiafticani 

ab  ipfo  nafcentis  mundi  exordio 

ad  annum  R.  S.  m.  d  c. 

Dijfertadonibus   Hiftoncis  ^  Criticis  _, 

Dogmaticis  j  Chronologicis  j 

duce  nullo  _,  adjutore  nullo ,  immenfo 

operi  par  anus 

auxit,  ornavic,  illuftravir. 

In  confcribendis  Libris  indefeffiis , 

Regiim  jura  ^  lïbertatcm  EcdefiA  ^ 

Chrijlian&  Echices  purïtatem  , 

genuïnam  gracia  vim  &  efficaciam  ^ 

concra  omnes  omnium  Atatum  h&refes  ^ 

dogma  Catholicum  ^ 

contra  Sinenfîum  fuperfiitionum 

Patronos  j  divini  cuhus  caflimoniam  ^ 

centra  nojlrl  temporis  probabilijlas  _, 

vigorem  Evangelicum  ^ 
propugnavit,  afiTeruit,  vindicavir. 

Concionatoribus  ad  facra   Co-npita 
DiVini  J^crbi  Jiudlojis  ad  Scripturarum 

inteUigentiam  Thcologis 

ad  Scholarum  barbariem    depdUndam  ^ 

prjiceytis  optimiSj  Commentariis  eruditis  ^ 

Jiyli  nitore  j  clegantià  ^  ulcrtatc 

viam  aperuic. 
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Qiiod  mirum  magis  ^ 

doclrinum  eximiam  fimplicicate  fidel  j 

modejliâ^  morum  candore  ^ 

urbanitace  y  comhate  ^  vittt   innocentlày 

relo  regularis  ohfervantite  ^ 

temporaimm  commodorum  contemptu  ^ 

injuriarum  toierantiâ  _, 

fui  nunquam  dijfimilis  y 

aequavic,  ciimulavic ,  fuperavic. 

Oculorum  jacîuram  pajfus  j 
{^quem  unum petit  fcnfum ^  vivens 

in  ufii  habuerat  ) 

quod  alii  detrimentum  lucrum  ille 

arbiiratus  ejl  y 

toto  namque  anre  monem  decennio  _, 

in  unum  Deum  intentas  y 

quem  unum  voLuerat  Jiiper  terram  y 

in  legt  ejus  meditans  die  ac  nocle 

annos  dternos  ,  fpretâfâcuU  vanitate 

in  mente  habens 

nullum  otio  y  nullum  tddio  reliquit 

intervallum. 

Tandemque  diuturnis  fracîus  laboribus ^ 

venerandus  fenex 

in  unitate  6'  veriiate  Catholica. 

perfeverans  y 

Inter  mœrentium  Frati um  fufpiria 

&  lj.menta  omnium  bonorum  y 

animam  Deo  placide  reddidic, 

xii.KaL  Septembris y 

anno  M.  Dcc.  xxiv. 


'"  r^ 


Cerce  épitnphe  eft  gravée  aiirour  cîe  fa 
tombe ,  placée  devant  la  Chapelle  de  là 


0  -    Hic  JacetDûjnisseUco 
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Sous  une  grande  tombe  qui  eft  devant 
la  Chapelle  de  la  Paflïon  ,  fut  inhumé 
Pierre  de  La  Palu,  petit-hls  de  Jeanne 
de  Savoye  y  Religieux  de  faint  Domini- 
que ,  ôc  Patriarche  de  Jérufaiem ,  qui 
mourut  le  I  3 .  Janvier  1541. 

Dans  la  nef,  devant  les  Orgues,  font 
trois  grandes  tombes  fous  lefquelles  ont 
été  inhumées  trois  Générales  perpétuel- 
les des  Béguines  de  Paris  :  Agnès  d'Or- 
ckies  y  morte  en  1284.  Jeanne  la  Bri^ 
charde  en  1511.    ôc  Jeanne    Roumaine 

en  1355-       ^  . 

Voici  les  épitaphes  de  ces  trois  Géné-^ 

raies  des  Béguines,  que  le  R.  P.  Texte  y 
favant  Religieux  Dominicain ,  a  copiées 
fur  leurs  tombes,  &  qu'il  m'a  commu- 
niquées. 

PREMIERE  ÉPITAPHE. 

Bk jacet  Domicella  Agnes  de  Orchid, 
qiiA  longue  tempore  fuit  Magijira 
magna  in  Beguinario  Parijîenji  j 

&  CkÏLt  M.  C.  C.  LXXXIIII. 

Orate  pro  ea  j  ut  anima  ejus  requiefcat 
in  pace. 

Cette  épitaphe  eft  gravée  autour  de  fa 
tombe ,  placée  devant  la  Chapelle  de  là 
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Paflîon.  On  y  voit  fon  effigie  cocffce  8c 
habillée  en  Bcgidine,  avec  un  grand 
manteau ,  &  ayant  à  fes  côtes  fix  petites 
Béguines  habillées  comme  elle.  Voici 
fon  effigie  telle  qu'on  la  voyoit  autrefois 
fur  cette  tombe. 

[SECONDE  ÉPITAPHE. 

Cy^i/Z  Jeanne  la   Briciiarde, 
Mejlrej[fè  du  Béguinage  de  Paris  ^ 

qui  trépajfa  l'an  de  grâce  M.  c.  c.  c.  xi  A 

le  jour  de  Nôtre-Dame  en  Mars. 

Priés  pour  Vame  de  li. 

Sa  tombe  fur  laquelle  eft  gravée  fon 
effigie,  eft  la  plus  proche  du  mur,  près 
la  colonne  qui  foutient  l'Orgue.  Son 
cpitaphe  eft  à  la  Bibliothèque  du  Roi  par- 
mi les  manufcrits  de  M.  de  Gaignieres. 

TROISIEME  ÉPITAPHE. 

Cy  gijl  Madame  Jeanne  la  Roumaine  , 

jadis  Mejlrejfe  du  Béguinage  de  Paris  j 

qui  trépajja  l'an  de  grâce 

M.  c.  c.  c.  XXX  V. 

le  Dimanche  xi.  jour  de  Juin. 

Priés  Dieu  pour  Vame  de  li. 

Elle  eft  gravée  fur  fa  tombe  comme 
les  autres  ,  avec  cela  cependant  de  parti- 
culier, quelle  a  un  chien  fous  (gs  pieds. 

Il  y  a  quelque  apparence  que  c'étoic 
ici  la  fépukure  commune  des  Béguinçs 

de 
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<le  Pans.   Saint  Loiùs  avoir  fait  venir  de 
Ilandres  des  Religieufes  decetC'rde, 
qui  avoieiic  pour  un  point  elfenriel  de 
leur  Règle,  de  réciter  tous  les  jours  cent 
cinquante   Ave  Maria  ,  &c.  féparés  par 
un   certain  nombre  de  Pater,   qu'elles 
divifoient  en  trois  couronnes  ,  viafertay 
que    nous    appelions   aujourd'hui  trois 
Chapelets,  qui  compofent  le  Rofai'-e.  Si 
ces  Filles  ont  été  inlHtuéts  par  fainte 
Begghe ,  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent ,  il  eft  impoflïble  qu'elles  aient  reçu 
cette  ilcvote  pratique  de  leur  Inftirutri- 
cc ,  qui  mourut  fur  la  fin  du  feprieme 
fiecle,    puifque,  félon  le  P.  Ma'illon  y 
Y  Ave  Maria  n'eft  devenue  une  prière  de 
l'Fglife   que  long-temps  après.   Si ,  au 
contraire,  ces  Filles  n'ont  été  inlliruées 
que  par  Lambert  Beggh  ,  ou   le  Bègue  , 
qui  mourut  en    1177.  &  qu'elles  aient 
fait  leur  piemier  établiffement  à  Nivelle 
en    iii(j.  comme  le  difenc  Thom.i5  de 
Chanrpré  ^  ç\i\e\c\\\Qs  autres,  il  eft  plus 
naturel  de  croire  que  ces  Filles  ont  reçu 
cette  Prière  des  Religieux  defiinr  Do- 
minique,   qui  avoient  un   Couvent  a 
Vljley  près  de   Nivelle,  dès  l'an  1124. 
&  qui  en  1 166.  portoient  déjà  des  Cha- 
pelets à  leur  ceinture ,  que  de  dire  qu'un 
Ordre  aufll  célèbre  que  le  leur,   dès  fa 
nailTance  ,  ait  adopté  ce  point  de  la  Rè- 
gle d^'sBôguines,  pour  eii  faire  l'objet  de 
Tome  r.  V 
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loi)  zèle,  &  le  caradtere  de  fa  dcvorion 
envers  la  Mère  de  Dieu;  ce  qui  a  Fait 
dire  au  P.  Echard,  en  parlanc  de  cette 
pratique  &  des  Béguines,  quem  morem 
haud  duhih  à  nojlris  Fradicatorihis  edocl^ 
erant. 

Les  deux  buftes  qu'on  voit  dans  cette 
même  nef,  font  ceux  de  Jean  Pai^'crat 
&  de  Georges  Criiton,  qui  ont  été  inhu- 
més en  cet  endroit. 

La  tombe  de  FaJJcra.t  ell  à  main  gau- 
che ,  vis-à-vis  la  Chapelle  du  Rolnire. 
Il  n'y  a  fur  cette  tombe  que  Ix'pitaphç 
qui  fuit  : 

ICI    REPOSE 

Jean  Passerat  qui  fut  xxx.  ans 

Lecteur  &  Interprète  du  Roy  ^ 

natif  de  Troyes^ 

6'  décéda  le  xiv.Jourde  Septembre 

M.   D  C.    II. 

âgé  de  lyiyiii.  ans, 
TRIEZ    DIEU    POUR    LUI. 

Auprès  de  cette  tombe  eft  une  table 
de  marbre  plaquée  contre  le  mur,  &  fur 
laquelle  on  lit  l'épitaphe  en  vers  latins 
que  Pajferat  s'étoit  compofée  lui-même , 
ainfi  que  les  autres  vers  latins  qui  l'ac- 
compagnent. 

Hîcfitus  inparva  Janus  Palfertius  wrwa 
Auforài  Docîor  Regius  Eloquii  ; 


i 
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Difcipiili   memores    Jumulo    daU  fena 

Magiftrr^ 
Ut  varia  florum  munere  vcrnet  humus. 
Hoc  culta  officia  mea  mallïtcr  ojfj.  quief" 

cent  y 
Sint  modo  carminibus  nan  onerara  matis. 

Vcni  abii  :  fie  vos    venitis,    abibitis    omncs. 

CoUetet  tradiiifit  cecte  épitap'ie  affez 
bien  ;  mais  il  s'en  finit  beaucoup  que  la 
frûnçoife  ait  la  vivacité,  ni  la  beauté  de 
la  latine.  Telle  qu'elle  eft ,  la  voici  : 

Icy  gijl  Palferat ,  qu'un  rayon  de  doctrine 
Fie  Profejfeurdu  Roi  en  la  Langue  Latine, 

Kous  y  mes  chers  Auditeurs  ^ 
S'il  vous  fouvient  encor  du  nom  de  votre 

Maître  j 

Seme^  ce  lieu  de  fleurs  , 
Maïs  de  fleurs  qu  Apollon  fait  germer 

&  fait  naître. 
Apres    ce  légitime  &  ce  pieux  devoir  ^ 
J'aurai  tout  le  repas  que  j'efpérois  avoir  ^ 
Pourvu  que  fous  ce  faix  votre  efprit  ne 

fuccombe  j 
Et  que  de  mauvais  vers  ne  chargent  point 

ma  tombe. 

Pour  l'intelligence  du  fécond  vers  la- 
tin de  cette  cpitaphe,  il  faut  fe  fouvenir 
que  Pajferat  écoit  Profelfeur  d'Eloquen- 
ce au  Collège  Royal. 

A  h   fuite  de   l'épitaphe  latine  de 
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Fjjprar  que  je  viens  de  rappoitcr,  Sc 
fut  la  même  table  de  marbre,  font  gra- 
ves les  vers  fuivans  ,  qui  font  auflî  de  la 
compofirion  de  Pajfcrat  hii-nicme. 

Miferi  heatus  portus  hîc  ejl  corporis  ^ 
Commune  tcclum  j  turhidd.  vil  a  quies  y 
"Nemo  undè  al- errât  ^  CAcafit  licèt  via 
E(;reditur  undè  nullus  ingi  ejjiis  femel 
Neccjjitatis  kge  j  fdd pountior 
Ilinc  Chrijlus  inv'iclum  unus  extulirpedcm 
Ad  ajlrajunciis  liherum  pandcns  ittr 
Hâc  habita  tandem  claujus  atcrnâ  domo 
Vbi  opes  avari  condiu  ditis  j.icent. 
Qui  Jim  yiator  quaris  j  ipfe  nejcio  _, 
Qui  fis  futur  us  tu  ,  tamen  per  me  fcies  , 
Ego  ^  tuque  pulvis  umbra  ^umbrafom- 
nium, 

CIO.  D  c.   I  I  r. 

JOANNES    JaCOBUS    MeMMIUS 

Err.  F.  J.  Jac.  nepos  fupp.  Libell. 

in  Reg.  Magifi.  difcipul.  Pracept.  Karijj, 

monuum.  de  fuo  Jaciendum  curavit. 

EaJJerat  avoir  été  Précepteur  de  Jean- 
Jacques  de  Mefme ,  qui  lui  a  fait  ériger 
ce  monument ,  &  il  faut  avouer  que  s'il 
eft  rare  de  trouver  des  Précepteurs  qui 
aient  autant  démérite  que  Pû(Jèraty  il 
eft  encore  plus  rare  de  trouver  des  élevés 
aufll  reconnoiiïans  que  Jean-Jacques  de 
J^efme ,  dont  il  eft:  ici  parlé. 
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Pour  peu  que  les  Lecteurs  foienc  at- 
tentifs ,  ils  auront  fiins  doute  remarqué 
que  l'annce  de  la  mort  de  Pajferat  elt  ici 
aitïéremment  rapportée.  L'infcription 
qui  ert  fur  la  tombe,  dit  qu'il  mourut 
en  i6qx.  Se  la  date  qui  eft  au  bas  des 
vers  latins  que  je  viens  de  rapporter, 
femble  dire  que  ce  fut  en  i6oj.  mais  il 
ne  faut  pas  douter  que  cette  dernière 
date  ne  marque  l'année  que  M.  de  /V/e/- 
me  fit  ériger  ce  monument  à  Ton  Précep- 
teur ,  &:  non  pas  celle  de  fa  mort. 

Le  bufte  de  Georges  Critron  eft  au  coté 
droit  de  la  chaire  du  Prédic-reur.  Ce  Sa- 
vant étoit  Ecolfois,  Doct^^ur  en  Droit 
Civil  ôc  en  Droit  '.anonique,  &  Pro- 
feffeur  Royal  es  L^ngueGcecque  Se  La- 
tine. Sur  fa  tombe  ,  qui  eft  devant  la 
chaire  du  Prédicateur,  on  lit  cette  épi- 
taphe  : 

CI    G  I  S  T 

Noble  home  M'^  George  Critton^ 

vivant  j  Docteur  e^  Droits  ^ 

Hijloriographe  _,  &  Lecteur  du  Roy 

e:^  Langue  Grecque  &  Latine  _, 

qui  décéda  te  xui.  A  prit  \6ii. 

âgé  de  LVii.  ans. 

Priei  ^^^^  pour  lui. 

Sur  une  table  de  marbre  noir,  contre 
le  mur,  vis-à-vis  la  tombe,  on  lit  : 

Viij 
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Georgius  Crittonius  Scotus 
I.  U.  D.  &  Profejffbr 

AirAûssos 

Hos  verfus  moribundus  dicîavh 
&  fcpulchro  fuo  mandavit  apponi 

EN©A/LE     KPITTONIOS     KEITAI 
AIATMAONA,   FAnssA:^ 

KAI    AIATMHS,     ZiElSAS, 
fc/ESMA   AlKAïnOAIHÏ. 

Idem  latine: 
Crittonius y'ac^f  hîc  geminâ,  commercia 

Et  gemini  fuetus  jura  docerefori. 

AD  CHRISTUM. 

Tu  mihi  da  tandem  danicetaria  Chriftc, 
Athletâ.  promijja  tuo  qui  roboris  expers  y 
Speque  valens  cecidit  peccaù  mole  gru- 

vatus  _, 
Unica  labentcm  fpes  fulciit  j  unica  vite 
Rejlitu'n  tua  crux  j    jujjltqus  indebita  j 

fond 
PrAmia  ^  &  immeritam  vkâ  fperare  co- 

ronam. 

AD  VIATORExM. 

Coelo  fupinas  quifquis  tollis  manus 
Fugacis  Avi  pone  tecum  calculum  ^ 
Et  quoi  dïerum  trijlis  Agrimonia 
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Spes  inquiéta  lurïdus  damni  pavor  ^ 
Aîuhoque  fjlfa  tincla  fclle  gaudia 
Vits,  \olantis  fiihtrahunt  compendia 
Ttcum  revolve.  His  deputatis  Erithei 
F.jjlitu  relis  V€ra  prcfittbere. 
Ni  nos  foliaos  corporis  lahorihus 
Vitdt  maKiiet  aura  dcfxcatior , 
Sors  nojlra  Brutiwi  forte  vilior  foret, 

Okiit  die  xiii.  Jprilis  anno  Domi 

IVl.  D  C.  XI.  JEtJÛS  L  V  I  I. 

Au  milieu  de  l'aîle  où  eft  la  Chapelle 
duRofAire,  eft  une  tombe  de  marbre 
noir  ;  ôc  dans  la  menuiferie  qui  eft  vis-à- 
vis  ,  eft  engagée  une  table  de  marbre 
blanc,  fur  lefquelles  font  des  infcrip- 
tions  également  tendres  &:  bien  tour- 
nées ,  que  Louis  Nicolas  de  Paris  a  con- 
facrées  à  la  mémoire  de  Nicolas  de  Pa- 
ris ^  fon  père,  en  (on.  vivant  Subftitiitdu 
ProcureurGénéral  du  Parlement  deParis. 

Celle  qui  eft  fur  la  table  de  marbre 
engagée  dans  le  lambris ,  eft  conçue  ea 
ces  termes  : 

Perenni  memori& 

NicoLAi  DE  Paris, 

fato  perfuncli 

die  1 5 .  Octobris  1750. 

74.  anniim  agentis  ^ 

cui  hac  in  terra  prdtïerant  y 

Pater  &  Mater  colendiffimi  _, 

ViV 
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piima  uxor  y 

necnon  ^   quem  ex  ipfu  fufceperat 

uniciis  filius  _, 

&  feciinàa  carijjlma  conjux 

è  vivis  erepta 
die  1 1 .  Septcmhris  i  7  1 4. 

LUDOVICUS    NiCOLAUS    DE    PaRIS  , 

altcri  huic-ce  marmon  ^ 

quoi pedibus  non  teratur ^ 

nufquam  obliterandos 

fui  anitni  fenfus  conjîderc  votait  j 

inpatrem  omni  ohfervantiâ  dignum, 

&  matrem  quam  nafcendo  luxit. 

Celle  qui  eft  fur  la  tombe  de  marbrt 
noir,  s'exprime  ainfi  : 

D.       O.       M. 

NoviJJîmum  diem 

& 

heatam  fpem 

de  terra  Jurreclurus  hîc  expeclat 

Nohilis  Vir 

NiCOLAUS  DE  Paris, 

B.egi  à  Conjîliis  j 

&  in  fupremo  Parijîenjîum  Senatu 

Regii  Procuratoris 

VICES   GERENS. 

Faciinate  morum  amabilis  , 

integritate  confpicuus  j 

mundi  ilkcehras  contempjit  &  fi^git  3 
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Paufcres   dikxit  &  fovit 
proprix,  oblicus  utiliraus 

ALIENM  CONSULU  IT, 

vi^iliis  &  Uborihus  confumptus 

dtficiens  in  fi^mclute  bona 

PLENUS  DIERUM. 

Hic  ad  patres  fuos  apponi  voluit. 

Obiit  Idibus  Oclobris 

an.  reparut  £  falutis 

M.  D.  ce.  XXX. 

jEtatis  Ju£  tertio  feptuagejîmo. 

Hoc  Moniimentiim  mœrens  filius 

LuD.  Nie.  DE  Paris 

'    -  P.    C. 

F  I  A  T  O  R 

cptimo  parenti  Aternam  faliitem 
nato  puternas  apprecare  viniaes, 

A  après  de  l  œuvre  de  laConfrai'ie  da 
Refaire ,  on  voie  fur  la  porte  d'une  C^ha- 
pclle  un  Hvèqae  à  gtaoux.  C'ell  la  re- 
préfen ration  de  C-'aiiac'  Dormy  ^  Evcqae 
de  Boulogne  fur  mer ,  &  qui  avoir  été 
auparnv.int  Moins  de  Cluni  &  Prieur 
de  S.  Martin  à^s  Champs.  Il  fut  inhumé 
dans  cette  Cha^seib  où  écoit  le  tombeau 
de  ix  famille  ,  ainli  qu'on  le  \ïx:  dans 
l'épitaphe  qui  eft  au-delfous  de  la  ftatue 
de  Ce;  Piélac. 

Vv 
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Adjla  paululum  Viator  y  &  charijfimos 
mânes  advene.  Cubât  hic  Claudius 
D  o  R  M  Y ,  dignijjirnus  Morïnorum  tipif. 
copus  j  quem  jiufquam  grc^^i  Juo  indor- 
mientem  y  cutis  landeni  fcjjiim  ^  lenius 
fuprà  fexagefimum  ataiis  annus  ^  rébus 
humanis  exempium  j  Ccclo  ad  melïoreni 
yitam  locavit.  Afortales  exuvias  [rater 
major  nata  Carolus  Francifcus  Dormy  , 
Kegi  ab  epijlolis  ^  communis  parentis 
undè  fexagejîmo  ante  anno  defuncii  ^  ci- 
neri  apponendas  gentHiiio  monumento  cu~ 
ravit.  Obiit  pridie  Calendas  Decembris 
anno    \6x6. 

Auprès  de  cette  Chapelle  eft  une  tom- 
be élevée  fur  laquelle  eft  couchée  une 
figure  d'albâtre  ,  ôc  autour  eft  écrit  : 

Cy  gljl  Noble  &  puïjjant  Seigneur 

Pi...  de   Rostrenan, 

Confeiller  j   &  Chambellan  du  Roy 

nôtre  Sire  y 

&  Lieutenant  de  Monfeigneur 

le  Connejlable  ^ 

lequel  trépajja   a  Paris   le  ii,  d'AouJl 

de  l'an  de  grâce  1440. 

Pierre  d.'  Rojlrenan  éroit  Chambellan 
du  Pvoi Charles  VU.  &  Lieutenant  d'/^r- 
tus  de  Bretagne  i  Comte  de  Richemonr , 
Connétable    de  France.    Il  defcendoit 
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d'une  illulhe  famille  de  Bretagne,cîonc  la 
filiation  eft  prouvée,  à  ce  qu'on  prétend, 
depuis  Tan  1050.  Il  avoit  épouié  Jc.vme 
dti  Kuermury  Dame  de  Ponthon,  lîile 
d'Hervt'  de  Kuermur\  Seigneur  de  Pon- 
thon, &  de  Marguerite  du  Châtel,  Cà 
fw-nmie.  Pierre  de  Rojlrenan  n'eut  que 
trois  lilles  de  Ton  mariage.  1°.  Margue- 
rice  Dame  de  Roftrenan  ,  qui  fut  mariée 
à  Jcjn  Baron  du  Pont ,  auquel  comme 
ainée,  elle  porta  la  terre  de  Roftrenan. 
x'^.  Jeanne  i  mariée  à  6^7(yo/2 ,  Seigneur 
du  Qjuelhnec.  3*^.  Catheiine^  mariée  à 
Roland  VII  du  nom  ,  Seigneur  de  Gue- 
madeuc  ,  fîlsde  RolandVïàn  nom.  Sei- 
gneur de  Guemadeuc  y  de  d'Ifabeuu  3  ou 
Jeanne  Goyon  ,  fa  femme. 

Jean  Clopinel,  dit  de  Meung,  Conti- 
nuateur du  Rom.an  de  la  Rofe,  vivoic 
fous  le  règne  de  Philippe  IV.  Il  tut  fur- 
nommé  C/c?/'//?^/,  parce  qu'il  étoit  boi- 
teux ,  &C  de  Meung  pour  être  né  dans 
cette  ville  firuée  fur  la  Loire,  à  quatre 
lieues  au-dellus  d'Orléans.  Fauchet  dic 
qu  il  fut  homme  d' honneur ^  fort  ejlime  ^ 
6"  ayant  quelques  moyens  honnêtes  de  vi- 
vre.  Le  même  Fauchet  ajoute  qu'il  fe 
fouvient  avoir  lu  en  la  Chronique  d'A- 
quitaine, qu'//  fut  Docleur  en  Thcûlc- 
gie ;  malgré  ce  témoignage,  fon  étnc 
n'eft  pas  encore  bien  connu.  Il  fut  inhu- 
mé dans  le  Couvenc  dçs  Jacobins  de  la 
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rue  S.  Jacques  ;  mais  on  ne  fait  fi  ce  fiiz 
dans  l'Eglife,  ou  dans  le  Cloître.  fV?//- 
chd[  infiiuie  que  ce  fut  dans  le  Cloître, 
endifant  qu'étant  allé  aux  Jacobins,  il 
n'y  {Ut  trouver  aucune  marque  de  fa  fc- 
pulcure,/7<riwrce,  dit-il ,  qu'on  rebâtijjbit 
le  Cloitrd  i  ÔJC. 

La  dévotion  &:  la  Confiairie  du  Ro- 
faire  attirent  dans  cette  Eglife  un  grand 
concours  de  pcjple  tons  les  premiers  l  )i- 
manches  eu  mois.  La  Reine  Anne  a  Au- 
triche engagea  le  Roi  Louis  XIII.  à  en- 
trer dan"-  cette  Confrairie,  y  fit  infcrire 
Louis  XJV.  Ion  fils  ,  quoiqu'il  fur  au  ber- 
ceau. La  coupure  s'eft  introduitedepuis 
ce  temps-là  d'y  infcrire  les  enfans  de 
France  peu  après  leur  nailTance.  Un  Re- 
ligieux de  S.  Dominique  va  les  recevoir 
de  la  Confrairie,  &  s'oblige  de  réciter 
pour  eux  le  Rofnre. 

Ce  fut  le  Cardinal  Ma-^arin  qui  fit 
décorer  le  maître- A  utid  de  colonnes  de 
marbre  d'ordre  corinthien  ,  &  qui  donna 
aufii  lerableaii  qui  efl  .lu-defiTus  de  la  por- 
te du  chœur.  Il  repréfente  la  naiffance  de 
la  fainte  Vierge ,  &  palTe  pour  être  non- 
feulement  le  chef-d'œuvre  du  Valcntïny 
mais  encore  pour  un  à^s  plus  beaux  qu'il 
y  air  en  France. 

I  es  Ecoles  de  S.  Thomas  font  à  coté 
de  l'Eglife.  Elles  furent  co'^nmencées  aux 
dépens  du  V^i^Ican  Bina  y  Docteur  en 
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Théologie  ôc  Religieux  de  S.  Domini- 
que, qui  mourut  l'an  1550.  Elles  furent 
continuées  à  plulîeurs  reprifes  ,  &  l'on  y 
fit  les  premières  difputes  les  tètes  de  la 
Pentecôte  de  l'an  kjii.  La  chaire  des 
Profelfeurs  eft  ornée  de  marbre,  8c  fut 
faite  aux  dépens  de  M.  Zamct ,  Abbé 
de  Joigny.  Cette  falle  ell  ornée  de  plu- 
fieurs  (lacues  &c  de  plulieurs  portraits 
des  grands  hommes  de  l'Ordre  de  S.  Do- 
minique qui  ont  été  Dodleurs  en  Théo- 
logie de  la  Faculté  de  Paris,  ^  qui  ont 
enieigné  dans  cette  Ecole. 

La  figure  qui  eft  au  milieu  en  entrant 
eft  furun  piedeftal ,  (Se:  repiéfente  yii/zr 
Dominique ,  Inftituteurde  l'Ordre. 

Celle  qui  eft  vis-à-vis ,  de  l'autre  côté  , 
repréfen te  i"/<frr£f  de  Tarentaife ,  Pape, 
fous  le  nom  à' Innocent  V. 

Sur  le  fécond  piedeftal  ,  du  mcme 
côté ,  eft  la  ftarue  de  Hugues  de  Sainte 
Cher  y  en  habit  de  Cardinal ,  &  tenant 
une  couronne  de  Duc  à  la  main.  II  na- 
quit à  Barcelonette ,  fut  ReHgieux  de 
l'Ordre  de  S.Dominique,  &:  Cardinal 
du  ritre  de  fainte  Sabine.  Il  enfeigna  la 
Philofophie  &:  la  Théologie  avec  beau- 
coup de  réputation, &  l'on  remarque  qu'il 
fur  le  fécond  Do6teur  de  Paris  &  le  pre- 
mier Cariinal  de  cet  Ordre.  On  lui  attri- 
bue des  Commentaires  fur  l'I'criture- 
Sajuue  &:  plufieurs  autres  Ouvrages  donc 
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le  plus  pcmblc  &:  le  plus  utile  elt  la  Con- 
cordance de  la  Bible.  Il  mourut  à  Lyon 
le  17  ou  1  8  Mars  de  l'an  1 161  ou  1 162.. 

LaHgure  qui  efl  enfuite,  repréfenre 
Alhert  U  Grand  de  la  Maifon  des  Com- 
tes de  Bcljlad.W  fut  lurnommc /c (iranJ , 
à  caufe  de  ion  prodigieux  favoir  ,  &  c'ii 
j;rand  nombre  d'Ouvrages,  qu'il  a  com- 
pofcs.  Il  tut  Docleur  de  Paris,  &c  régen- 
roit  dans  cette  I:coIe  l'an  ïi^6.  U  fut 
eniuite  Maître  du  Sacre  Palais  &c  Kvc- 
que  de  Rarifbonne.  On  croit  qu'il  mou- 
rut à  Cologne  le  15.  Novembre  de  l'an 
izSi.âgéde  75.  ans,  ou,  félon  d'au- 
tres ,  de  87. 

La  quatrième  figure  efl  celle  âefaint 
Thomas  en  habit  de  Dominicam,  èc 
ayant  à  l'oreille  le  Saint-Efprit ,  fous  la 
figure  d'une  colombe  ,  qui  lui  inipire  ce 
qu'il  doit  dire  &:  écrire.  Ce  faint&  favanc 
Dodeur  étoit  fils  de  Landclf,Comzc  d'A- 
quin.  Il  fut  difciple  d'-'î/Z^^rrr  le  Grand  y 
6:  puis  Maître  de  cette  f  coîe.  Il  mourut 
l'an  1  294.  fon  corps  repofe  à  Touloufe, 
&:  un  de  f^s  bras  dans  l'Eglife  de  ce 
Couvent. 

En  entrant,  proche  la  porte,  eft  la 
ftatue  d'un  Hvcque  en  mitre  6c  en  cha- 
pe, tenant  à  la  main  un  livre.  C'eft  U 
repréfentation  de  Pierre  de  la  Paluy 
Dominicain,  qui  régenta  dans  cette 
Ecole  l'an  1514.  11  fut  Vicaire-Général 
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de  Ton  Ordre ,  I-cgat en  Irance  ,  Patriar- 
che de  Jcriifalem,  6c  mourut  dans  ce 
Couvent  l'an  1 34^' .  il  a  lailTc  un  grand 
nombre  d'Ouvrages. 

Cette  falle  ell  encore  ornée  d'un  grand 
portrait  du  Cardinal  Md-^aiin.  On  y  re- 
marque trois  coups  de  couteau  ,  dont 
l'un  eft  à  l'endroit  du  cœur,  6c  les  deux 
autres  vers  les  épaules.  Cec  outrage  fut 
fait  après  fa  mort  par  une  populace  fu- 
rieufc  qui  vomitToit  mille  imprécations 
contre  ce  Premier  Mmiiire.  Les  Jaco- 
bins eurent  beaucoup  de  peine  à  fauver 
ce  portrait ,  qu'ils  placèrent  en  fuite  dans 
cette  tcole. 

La  chaire  qui  a  fervi  à  faint  Thomas  , 
l'Ange  de  l'ifcole,  eft  confervée  très- 
précieufement  dans  la  Bibliothèque. 

11  taudroit  des  volumes,  11  l'on  vou- 
loir parler  dignement  àcs  grands  Prédi- 
cateurs &z  des  favans  Théologiens  qui 
ont  illuftré  cette  Maifon  par  le  féjour 
qu'ils  y  ont  hit  j  mais  je  me  bornerai  à 
parler  ici  des  pieux  &  favans  Religieux  , 
qui  pendant  un  alfez  long-temps  ont  été 
ConfelTeurs  de  nos  Rois  èc  de  nos  Rei- 
nes. Comme  ce  Couvent  ell  un  des  plus 
arrciens  de  l'Ordre  ,  &  qu'il  a  fervi  de  de- 
meure à  la  plupart  des  Domini«ains  qui 
ont  eu  la  direétion  de  la  confcicnce  de  nos 
Rois,  en  voici  la  lifte  telle  qu'elle  a  été 
communiquée  par  le  R.  P.  TexU;^ài,iQ\.\c 
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qu'il  die  l'avoir  copiée  fur  un  manufcrit 

de  la  Bibliothèque  de  M.  Colbcrt. 

S.  Louis  tut  le  premiqr  de  nos  Rois 
qui  prie,  dès  fa  jeunelfe  ,  comme  l'a  re- 
marqué l'Abbé  Archon  ,  ài^^  Coufelfeurs 
dans  rOrdi'e  de  S.  Dominique.  Le  pre- 
mier fut  le  Bienheureux  Bartheltmï  de 
Bragance ,  Maître  du  Sacre-Palais  fous 
Innoceni  IP'.  iivèque  de  Limilfe ,  de 
Vicence,  &,  félon  fon  cpicaphe  ,  Pa- 
triarche de  Jérufalem. 

Banhelemi  de  Tours  ^  Définiteur  avec 
S.  Thomas  d'Aquin ,  au  Cha['itre  géné- 
ral de  Londres  en  mG^.  Leand.  fol.  3  S. 

Geqjj'roi  de  Beaulieu  de  Bt comas.  Il 
adminiftra  les  derniers  Sacremens  à 
S.  Louis,  &  écrivit  fa  vie.  Echard,  Script. 
Ord.  Pradic.  add. 

Philippe  111.  dit  le  Hardi^  eut  pour 
ConfelTeur  Laurent  le  François,  Ech. 
tom.  I .  pag.  3  Se". 

Philippe  IV.  fe  confefloit  à  Nicolas 
de  Goran ,  avant  &  après  fon  avènement 
au  trône. 

Il  eut  enfuire  pour  C"!onftfleur  iV/V;?- 
las  de  Freauville y  Cardinal  en  1305. 

Yrnbert.  Idem ,  pcg.  9 . 

Guillamne  de  Pans ,  Inquifîteur- Gé- 
néral. 

Frunçois  des  Jacques ,  d'Axoli  en 
Italie. 

Regnauld  lAubl^ni,  Codlcik  13  14^ 
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Louis  X.  Wibert  Bonelly.  Tejlament 
du  Roi  131^.  Balu-^.  Fapa.  Aven, 
pag.  425. 

Philippe  V.  Regnaidd  d'Aubigni, 
mort  en  h  17.  Balu^.  lom.  i.  pag, 
17Z.   M'fctl. 

Jean  du  Temple. 

Nicolas  de  Clermont.  Tejlament  du 
Roi  de  1311. 

Charles  IV.  Tf^ibert  Bonelly.  Et 
Ymbert.  Codicile  1327. 

Philippe  W.Nicolas  de  G  or  an.  Il  fut 
le  preaùer  à  avertir  le  Roi  du  péril  ou 
il  éroit  au  fiege  de  CalTel  en  1318.  ôc 
lui  aida  à  s'armer. 

Vincent  de  Bourgogne.   Archon  ^  pag. 

249.  &  154- 

Pierre  de  Trigni  ^  Evêque  de  Sen- 
lis,  décédé  en  I3  5(j.  Tejlament  du  Roi 
de  1347. 

Jean  Adam  de  Nemours,  avant  & 
après  que  ce  Hoi  fut  monté  fur  le  trône. 
Il  étoit  Hvtque  de  Senlis  en  1 3(^9.  Gall. 
Chrijl. 

Guillaume  de  Rancé,  Evêque  de  Séés 
en  1^61.  Gall.  Chrijl. 

Charles  V.  Pierre  de  Villieres  les 
HériJJe:^,  Evêque  de  Nevers  en  1372. 
transféré  à  Troyes   en    137^.  mort  en 

Ï377- 

Maurice  de  Coulanges  les  Vineufes, 
CdlL  Chri(l.  Arc  h.  du  Couv.  de  Troyes, 
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Charles  V'I.  Le  mCme  Maurice, 
Grand  -  Pénitencier  de  Clément  Vil. 
Evctjue  de  Nevers  en    1 381.  décédé  en 

1394. 

Guillaume  de  Valen  ,  de  Valence ,  de 
Valon  y  ou  d'Avalon  ,  car  on  lui  donne 
ces  quatre  noms,  fur  Evcque  de  Be- 
thléem, puis  transféré  à  tvreux  l'an 
1389. 

Charles  VII.  Robert  Baygard.  Ech. 
tom.  I.  pag.  6ç)Ç). 

Charles  VIII.  YvesMechuCten  l'ab- 
fence  de  M.  Ilely,  lequel  revenu  d'Ita- 
lie ,  alla  réiîder  quelque  temps  à  fon  Evè- 
ché  d'Angers. 

Louis  XII.  Le  même  Yves  depuis  le 
départ  du  P.  Laurent  Bureau  ^  Carme, 
Evèque  de  Cifteron  ,  pour  fa  commilîîon 
contre  les  Vaudois  en  1501.  jufques  a 
fon  recour  vers  1503.  Yves  éroic  à  la 
i"uite  de  la  Cour,  ConfefTeur  &:  Aumô- 
nier à' Anne  de  Bretagne ,  fucceflivement 
femme  de  cqs  deux  Rois.  Il  fut  facré 
tvcque  de  Rennes  en  i^o6.  ôc  mourut 
en  1541.  On  a  informé  pour  fa  béati- 
fication. 

Jean  Clerée  »  nommé  ConfaHeur  du 
Pvoi  vers  le  5.  Juillet  1 504.  élu  Général 
des  Dominicains  en  1 507.  mort  la  mê- 
me année. 

Antoine  du  Four ^  Hvcqne  de  iMar- 
feille  en  1 507.  mort  en  1 50^.  M.  Rely, 
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qui  de  Cirand-Maîrre  du  Collège  de  Na- 
varre, fe  fit  Religieux  à  Cluni,  lui  ccri- 
vir  au  fujer  de  fon  emploi  de  Confeireur 
du  Roi.  Gdll.  Chriji.  Archon^  pag.  ^76. 

Guillaume  Farvi ,  ou  U  Petit ,  Inqui- 
/ireur-Général.  Echard. 

François  I.  Le  même  Parvz",  nom- 
mé par  le  Roi  François  I.  Archevêque 
.de  Bourges  en  verra  du  Concordat  en 
1519.  mais  il  céda  fon  droit ,  &:  fut  facré 
Evcque  d~  Troyes  en  1520.  transféré  a 
Senlis  en  15x8.  &  mourut  Confelfeur 
du  Roi  en  155^.  Gall.  Clirijl.  Echard. 

Nicolas  CoJJart,  La  confiance  dont  le 
Roi  honoroit  Parvi ,  lui  fit  choihr  ce 
Religieux.  ^/V/Tîo/zi,  Tournemine ,  Let^ 
tre  du  !■;.  Novembre  17 it. 

Henri  IL  Jean  de  Guiencourt  ^  avant 
&  après  que  le  Roi  fut  monté  fur  le  trô- 
ne, Abbé  de  S.  Georges  de  Rouen  ,  Se 
le  premier  des  ConfeflTeurs  de  nos  Rois , 
devant  lequel,  conjointement  avec  le 
Grand  -  Maître ,  on  fit  le  rapport  des 
comptes  du  Collège  de  Navarre  à  Paris. 
Son  Epitaphe.  Pafquier  ^  L  9.  pag.  818. 

Jean  Hennuyer ^  Evêque  de  Lifieux. 
Il  s'oppofa  dans  fon  Diocefe  au  manfacre 
de  la  fiinr-Barthelemi.  La  Cour  approu- 
va fa  clémence,  &:  les  (alviniftesen  fu- 
rent fi  édifiés ,  qu'ils  fe  convertirent  pour 
•la  plupart.  On  le  voir  peint  en  Religieux 
dans  ce  Couvent.  Du  BouUy  ^  BeJJiny 
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Archon  ,  Mainbourg,  Alexandre  ,  Mal 
ht^   &c. 

Voici  les  noms  de  quelques-unes  de 
nos  Reines  qui  ont  eu  d^s  Dominicainj 
pour  Confelîeuis. 

Marie  de  Luxembourg  ^  féconde  cpou* 
fe  du  Roi  ChirUs  //'.  choifir  tous  fcs 
Confelfeurs  dans  l'Ordre  de  faint  Do- 
minique. Elle  voulut  être  enterrée  aux 
Dominicaines  de  Montargis  ,  avec  leur 
habit ,  qu'elle  n'avoit  quitté  étant  Novi- 
ce ,  que  pour  des  raifons  d'Etat.  Baluie  , 
Mifc.  l.  I .  pag.  I  61 . 

Anne  de  Bretagne  ,  époufe  fuccefîîve- 
ment  de  Charles  Vlll.  &c  de  Louis  XII, 
eu^  pour  Confelfeur  Yves  de  Mechuc, 
qui  rétoit  aufTi  des  Rois  Ces  maris. 

Eléonor  d' Autriche i  féconde  femme 
de  François  I.  eut  pour  ConfefTeur  Morî- 
fieur  &  Maître  Gilles  Einet ;  ce  font 
les  termes  de  fon  épiraphe.  Il  éroit  Doc- 
teur de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris,  &  Abbé  de  Saint-Jean  d'Amiens  : 
il  mourut  en  1559-  &  fut  enterré  dans 
l'EgJife  du  Couvent  de  Beauvais. 

Catherine  de  Médias  eut  pour  Con- 
felTeur  M.  &.  Meffire  Jean  Hennuyer , 
qui  l'avoir  été  du  Roi  Henri  II.  fon  ma- 
ri. G  ail.  Chrifi.  Mcllet ,  Antoine  Aboli, 
Abbé  de  Livry.  G  ail.  Chrifl.  Arch. 

Marie  Stuart ,  époufe  de  François  IL 
eut  pour  ConfefTeur  Bach  Mameroty  qui 
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;ompagna    lorfqu'elle    rerourna   en 

ife,  après  la  more  du  tloi  Ion  mari. 

.  tom.  X'  ptig'  ib'o. 

I     v^es  Confefreuis  ont  c:é  prefque  tous 

-Pr-'dicateurs  de  la  Cour,    Codeurs  en 

Théologie  de  la    Faculté  de  Pans,   6c 

Auteurs  de  pliificurs  Ouvrages. 

Quand  on  rapproche  de  ce  grand  nom- 
bre de  Confelfeurs  de  nos  Rois  ,  choifis 
dans  l'Ordre  de  faint  Dominique  ,  la 
iimplicicé  des  bâcimens  qui  compofenc 
ce  grand  Couvent ,  on  ne  peut  qu'admi- 
rer le  défuuéreirement  des  Frères  Prê- 
cheurs, qui  pendant  plus  de  trois  cens 
ans  qu'ils  ont  dirigé  la  confcience  de  nos 
Pvois,  ont  négligé  de  fe  procurer  un 
Couvent  où  la  magnificence  royale  fe 
fît  remarquer. 

An  refte ,  l'Ordre  de  faint  Dominique 
eft  un  des  plus  célèbres  qu'il  y  ait  dans 
ITglife.  Il  a  donné  douze  Saints  qui  ont 
été  canonifés  -,  plufieurs  qui  ont  été  béa- 
tifiés-,  quatre  Souverains  Pontites  :  In- 
nocent V .  Benoît  XI.  S.  Pie  V.  &  Be- 
noît XIII.  cinquante-huit  Cardinaux  ^ 
vingt-trois  Patriarches;  tous  les  Maîtres 
du  Sacré-Palais  depuis  S.  Dominique, 
qui  fut  le  premier  en  12.17.  vingt-huit 
Confelfeurs  à  nos  Rois,  &  quarante- 
deux  à  ceux  d'Efpagne. 

Fin  du  cinquième  Volume, 
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ADDITIONS 
ET    CORRECTIONS 

DU  Tome  cinquième. 

\Age    ij  ligne    10.  Jufqu'en    l'an 

15^7,  ^'/^îj  i^i7- 

Page  4j  //^a:^  9.  Toutes  les  Eglifes 
des  maifons  des  Jéfuices  ,  excepte  celles 
de  Jefus ,  à  Rome  ,  &:  de  leur  Noviciat 
en  cette  Ville ,  n'ont  de  temarquable 
que  leurs  défauts.  Le  Portail  de  celle-ci^ 
aurti-bien  que  ^on  intérieur  ,  font  de^ 
chefs-d'œuvre  en  ce  genre  :  ce  fcroit 
un  projet  extravagant  &  impoflible  d'y 
vouloir  remédier,  &c  le  Cardinal  de  /?/- 
chelieu  ,  avec  tout  fon  pouvoir  ,  n'eue 
pas  ofé  l'entreprendre. 

Page  55  &  ^6.  Ces  vers  latins  font 
fans  poéfie  &  de  mauvais  goût.  Le  hui- 
tième diftique  a  donné  lieu  à  une  appli- 
cation très-indécente. 

Page  41.  La  Porte  de  cette  Eglifeeft 
admirée  par  tous  les  Connoiffeurs  en 
Architecture ,  &  regardée  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  François  Manf.irr. 

Page  54.  Ces  deux  infcriprions  mé- 
ritent d'ctre  lues  par  leur  bonne  lati- 
nité. 

Terne  r.  X 
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Page  5  7  ,  ligne  1 5 .  C.'elt  à  feu  M.  Ou-, 
trequin  que  la  ViUc  ell  redevable  de  la 
plantation  &  du  nivellement  de  ce  fii- 
peibe  nouveau  Rcmpaïc  à  quatre  rangs 
d'aibrcs.  Elle  avi)lt  commence  par  lui 
donner  la  conduite  du  pavé  de  Paris , 
qui ,  jîar  fes  foins ,  ctoit  entretenu  bien 
différemment  du  mauvais  état  où  il  e(t 
aujouidhui. 

11  fut  employé  en  fuite  dans  plufieurs 
autres  travaux  pour  l'utilité  delà  Ville, 
dont  il  s'eit  toujours  acquitté  avec  une 
intelligence  fupérieure ,  éc  un  dcfintéref- 
fenient  que  l'on  ne  connoît  plus.  M.  le 
Duc  de  Chevrenfe  ,  Gouverneur  de  Pa- 
ris ,  fur  fi  content  de  fes  opérations  , 
qu'il  lui  fit  donner  des  Lettres  de  No- 
blclTe  deux  ans  avant  fa  mort.  Il  a  été 
regretté  de  tous  ceux  qui  eftiment  un 
Citoyen  zélé  pour  le  bien  public ,  & 
plein  de  droiture  ,  de  déHniéreirement  & 
d  habileté  dans  toutes  (qs  entreprifes.  Il 
avoir  projette  d'exécuter ,  dans  l'efpace 
d'une  année  ,  ce  que  tout  Paris  défire  de- 
puis fi  long-temps ,  d'abattre  les  mai- 
ions  qui  font  bâties  fur  les  Ponts,  qui 
forment  des  afpeârs  fi  indécens  ,  &  qui 
choquent  fi  fort  les  yeux  des  Citoyens 
&  des  Etrangers.  Comme  il  étoir  trcs- 
fertile  en  expédiens ,  il  avoit  trouve 
celui  de  rembourfer  les  Propriétaires, 
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fans    aucune    charge   fur   le  peuple. 

Piige  76 j  ligne  1 5,  de  Septime  Sévère 
&:  Condiancin  ,  lifd:[_,  de  Sepcime  Sévè- 
re (?c  de  Conftantin. 

P'^ge  1  oOj  ligne  1 5 .  Il  étoic  de  l'Aca- 
démie des  Sciences ,  verfé  dans  la  Mé- 
chanique  ,  ôc  a  inventé  plufieurs  efpeces 
de  Machines.  Tous  les  Curieux  èc  les 
Savans  ccoient  reçus  chez  lui  avec  dif- 
tindion,  6c  traités  magnifiquemeat. 

Pûge  144j  ligne  3.  Voici  la  notice 
promife  ci  à  côté. 

Cette  Chapelle  a  quarante-fepr  pieds 
Si  demi  de  longueur  fur  trente  pieds  neuf 
pouces  de  largeur  ,  ôc  trente-cinq  pieds 
fepc  pouces  de  hauteur.  Elle  eft  voûtée 
en  plein  ceintre ,  ôc  fa  voûte  percée 
dans  le  milieu  d'une  ouverture  de  dix 
pieds  Se  demi  en  quarré ,  d'où  ce  peiic 
édifice  reçoit  tout  fon  jour.  Sa  deftina- 
tion  eft  funéraire ,  ôc  tous  les  ornemens 
lui  font  relatifs.  Deux  grands  bas-reliefs  , 
feints  en  marbre  blanc,  &c  de  trente- 
cinq  pieds  &  demi  de  longueur  ,  tien- 
nent lieu  d'entablement  à  dix  colonnes 
carrelées    &c    d'ordre  qui   ré- 

gnent d^s  deux  côtés  de  la  Chapelle.  Un 
de  ces  bas-reliefs  ,  à  droite ,  rcprcfenre 
la  mort  du  Patriarche  Jacob^  expirant 
au  milieu  de  fa  nombreufe  famille.  Ses 
magnifiques  funérailles  occupent  le  \\x- 
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reil  qui  cft  vis-à-vis.  Les  entre-colon- 
nes font:  décorées  par  des  rtatiies  de  gran- 
deur naturelle  ,  qui  ont  routes  des  rap- 
ports à  la  mort ,  ou  à  la  brièveté  de  la 
vie  j  ce  qui  eft  exprimé  par  des  palTa- 
ges  de  l'Ecriture ,  gravés  fur  leurs  piedef- 
taux.  Des  rofes  feintes  de  ftuc  forment 
la  décoration  de  la  voûte  ,  dont  les  re- 
tombées font  portées  par  les  deux  grands 
bas-ieliefs  décrits  ci  delTus.  L'autel  eft 
feint  d'albâtre  ,  dans  la  forme  des  tom- 
beaux des  premiers  Chrétiens ,  &  le  pavé 
eft  diftribué  en  trente  tombes,  qui  imi- 
tent le  marbre  bleu- turquin.  Mais  ce 
qui  furprcnd  le  plus  au  premier  coup 
d'œil  à  l'entrée  de  cette  Chapelle,  c'ell 
im  grand  tableau  de  trente-cinq  pieds 
de  haut ,  qui  en  occupe  tout  le  fond  ,  ôc 
que  l'on  voit  au  travers  d'une  grande 
arcade  ,  qui  repréfente  plufieurs  group- 
pes  de  lideles  enlevés  par  des  Anges 
aux  flammes  du  Purgatoire,  ôc  conduits 
dans  la  voûte  célefte.  Ce  beau  &  favant 
tableau,  qui  ell  du  fieur  Briard  ^^9:  éclairé 
par  une  ouverture  pratiquée  au-deffus 
du  renfoncement  où  il  eft  placé  ,  que 
l'on  ne  voit  point,  &  dont  l'effet  eft  des 
plus  finguliers  &  des  plus  heureux. 

Toute  la  belle  ordonnance  de  cette 
Chapelle  a  été  exécutée  fur  les  defleins 
du  fieur  Louis  ,  Arcbitede;>  dont  on  a 
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pnrlc  ci-delfus.  Ceux  qui  feront  curieux 
d'en  connoître  les  dcrails  plus  parricu- 
liéremenc ,  s'adrelferont  a  M  le  Curé 
de  Sainte-Marguerite  ,  qui  fe  fera  un 
plaifir  de  leur  en  donner  la  defcriprion 
imprimée. 

On  ne  doit  pas  paffer  fous  fîlence  le 
célèbre  miracle  arrivé  fur  cette  Paroif- 
fe  ,  le  jour  de  la  Fcte-Dieu,  l'année 
1715,  dont  on  a  écernifé  la  mémoire 
fur  un  marbre  placé  dans  cette  Eglife , 
contre  un  pilier  à  côté  de  l'entrée  du 
chœur.  Voici  ce  qu'il  contient. 

"  A  U  gloire  de  Je  fus-  Chrijl^  réellement 
»  préfent  au  très  -faine  Sacremenc  de 
»  l'Autel. 

»  L'an  1725  ,  le  31  Mai,  Jour  de  la 
M  Fcte-Dieu  ,  Anne  Chjrlier^  femme  de 
>j  François  de  la  Fûffèj  Maître  Ebénifte, 
35  de  la  ParoiHe  Sainte-Marguerite ,  af- 
»  fligée  depuis  vingt  ans ,  d'une  perte 
:y  de  fang ,  qui ,  jointe  à  un  grand  mal  de 
»  côté  depuis  dix-huit  mois ,  ne  lui  per- 
j)  mettoit  plus ,  ni  de  marcher  ,  ni  de 
)>  fôutenir  la  lumière  j  après  avoir  tenté 
M  en  vain  tous  les  fccours  humains,  ré- 
>5  folut  de  demander  fa  guérifon  à  Jefus- 
3'  Chrift,  préfent  dans  l'Euchariftie.  La 
»»  leélure  de  l'Evangile  ,  ou  elle  avoir  vu 
>•>  que  Jefus-Chril^  avoit  guéri  tous  les 
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y>  malades  qui  avoicnt  eu  publlquemen-t 
iy  recours  à  lui ,  la  fortihoit  dans  {on 
"  deffein  ,  &  elle  fc  hc  defcendre  à  fa 
»  porte  ,  avertie  aue  le  Saint-Sacrement 
»  alloit  pairer.  tlle  fe  jetta  de  fa  chaife 
"  en  bas ,  criant  de  toutes  Tes  forces  : 
y>  Stsi^neur^fi  vous  vouU:^^  vous  pour e^ 
»'  me  guérir.  Je  crois  que  vous  êtes  le 
«  même  qui  êtes  entré  dans  JérufaUm, 
*>  Pardonnez-moi  mes  péchés  ,  &  je  ferai 
*>  guérie.  Et  fe  traînant  fur  (qs  genoux 
j>  &  fur  ks  mains  ,  elle  continue  de 
«  crier  :  Jefus-Chrijl^  vouspouve^  megué- 
»  rir.  Le  peuple  ,  qui  la  croit  en  dcmen- 
i>  ee  ,  la  pretfe  de  fe  retirer  j  mais  ,  fan5 
«fe  rebuter  :  Laiffe^-moi^  dit-elle, j7//- 
>»  vre  mon  Dieu.  Sentant  alors  fon  cGtur 
»fe  fortifier,  elle  fe  leva  debout,  & 
>>  comme  elle  chanceloit  ,  elle  s'écria  : 
»  Seigneur  j  que /entre  dans  votre  Tem^ 
^'>  pie  ^  &  je  ferai  entièrement  guérie. 
*>  Après  cette  prière,  elle  fuivit  la  Pro- 
ij  ceiîion  feule  &  fans  aj:)pui ,  mais  per- 
j>  dant  toujours  beaucoup  de  fang ,  & 
35  l'on  nuroit  pu  la  fuivre  à  fa  trace.  Ar- 
»  rivée  à  la  porte  de  l'Eglife,  elle  de- 
»t  manda  à  Dieu, avec  une  nouvelle  fer- 
»>  veut ,  quelle  n  entrât  point  dans  ce 
»»  heufaint^  fans  être  entièrement  guérie. 
*>  Dès  ce  moment  la  fource  du  fang 
w  qu'elle  perdoic  fut  delTéchée.  Elle  en- 
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»î  tra  jufqu'I  la  porte  du  i.indbiaire,  af- 
j>  fifta  debout  *i>:  à  genoux  à  l'Office  en- 
»  lier ,  Se  revint  à  pied  chez  glle,  pleine 
j5  de  force  de  de  fanté. 

»  M.    le  Cardinal  de  Noailks^  Ar-r 
f>  clievcque  de  Paris,  après  les  informar 
»  rions  iuridicjues  ,  ordonna  la  publica- 
j>  tion  ae  ce  miracle,  &  un  jour  folemr 
»  nel   d'adions  de  grâces,  auquel  S)0\\ 
>5  Eminence  porta  le  faine  Sacrement  en 
>5  Procetfion  ,  fuivi  de  la  nouvelle  Kc- 
}j  morroilfe.     San     Eminence    ordonna 
55  de  plus ,  que  le  récit  abrcgc  de  cctre 
55  merveille  feroit  gravé  fur  un  marbre 
»  placé  dans  cette  Eglife.  Le  4  Juin  de 
»  l'année  1 741  ,  ladite  Daine  Anne  Char- 
»:  lier^  à  prêtent  veuve  la  Fcjje^  a  fuivi , 
y>  pourlafeizieme  fois ,  laProcellIon  qui 
»j  fe  fait  tous  les  ans  le  Dimanche  dans 
j>  rO(5bave  du  Sainr-Sacremenc ,  en  mé- 
}>  moire  d'un  fi  grand  bienfait. 

Ici  finie  ce  qui  ejl  gravé  fur  U  marbre. 
Ce  fut  fous  M.  /.  B.  Goy^  Doéteut 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris, 
premier  Curé  de  Sainte  -  Marguerite  , 
qu'arriva  ce  miracle  ,  en  acftionsde  grâce 
duquel  on  a  compofé  un  O^cq  propre  , 
qui  fe  chanta  le  Dimanche  dans  l'odlave 
ée  la  Fête-Dieu.  Les  Hymnes  en  ont 
été  compofées  par  le  célèbre  M.  Coffm^ 
Ôc  leur  grande  bsauté  a  engagé  M.  de  U 
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Monnaye j  de  l'Académie  Françoifcjdc 
les  traduire  en  vers  en  notre  langue.  El- 
les fe  trouvent  dans  fes  Pocfies  nouvel- 
les ,  chez  BriaJJcn^  1745- 

P<:ige  i4<jj  ligne  19.  C'eft  au  fieur 
Outrequin  que  le  Public  eft  redevable  de 
l'exécution  de  cette  belle  Cliauirée. 

Page  i6<:)j  ligne  18.  Avec  leurs  cam- 
panites  ,  Ufe'^j  avec  leurs  campaniles. 

Page  17  8 j  au  b.is  de  la  page.  Infcrip- 
tion  également  chrétienne  &  élégante, 
retranche-^^  élégante. 

Page  5^yj  au  bas  de  la  page^  ajoute':^ 
à.  V éloge  de  M.  Coffin^  que  la  plus  grande 
partie  des  Hymnes  du  nouveau  Bréviaire 
de  Paris  ,  &  qui  fe  chantent  aujourd'hui 
dans  fon  Eglife,  font  de  fa  compofuion, 
&  que  i\  elles  n'ont  pas  l'harmonie  fin- 
guliérement  poétique  de  celles  de  San^ 
teul ,  elles  lui  font  fupérieures  par  les 
fentimens  de  piété  &c  de  Religion. 

Page  400j  ligne  25.  L'entrée  triom- 
phante d'Alexandre  dans  Babylone  ,  d'a- 
près M.  le  Brunj  n'a  point  été  gravée 
par  Gérard  Audran^  mais  par  le  célèbre 
Edelinck. 

Pin  des  Additions. 
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